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AVANT-PROPOS 



La ttlitlion diracle dn 90* Régimenl diufnilerie, eomine celle 
de le plu|iert de nos réginienle, du reste, remonte eeulement aoi 
premiers mois de le Seconde Reslaunlion. Let régiments dn 
Premier Kmpire, dignes successeurs des demi-brigtdes qui 

avaient clé créées pondanl la llévoluliotî avec des hnlaillons de 
Tolonlaires el le*; hnUnltdiis drs t ur|)s de raïu'H iuic m >ii irchio. 
avaient ton» vW U« «'iiciés a|u'èH les Cent jours par le goiiveriieiuenl 
de Louis XVIU el rrmphcés par des légions départenicnlale» ; 
celles'ci prirent en li)20 la dénomination de régiments 4|u'ellee 
ont gardée jusqu'à nos jours. 

Avant de prendre le nom de 00* Régiment d'Infanterie de 
Ligne, le régiment actuel a eu diiïérentes ii^itcllstions. Créé le 
1" Janvier 1810 sous Ip nom de UfÎN Isfiti Itrtsfirt. en vertu 
d'unf» ordonnancp du i\ s«>|iteinbro (uécédenl, avec des élénionta 
prtnrn.itii des liiiii ^t•^Mm(•lll^ ciraii^ers a«i >»MMt e df la France 
90US le i'rcnner t^mpin' cl licenciés par cette niônie or(J«>nn.incc 
du 0 septembre 1815. il a, sans cesjior d'exister un seul iu»Unl 
depuis cette époque, pris Sbccesaivemenl les nomade : 
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Légion de Hohenlohe, le 0 juin IHIO; 

Régiment de Hohenlohe, If 21 février 18*21 ; 

fli* Régiment 4'InCanterie Légère^ te 5 janvier 1831 ; 

g6* Régiment dlnfianterie de Ligne, le 1" janvier i8ft5. 

Mais le 96* de Ligne el le 21' L^r ont exislé loua deux aussi 
sans interruption, d*abord pendant la Première i\épublique sous 

la (léiioininalion de Demi-Brigade, ensuite pendant le Premier 
l'empire sous celle de Ilét^imcnt. Imi outre, il a exislt' jiisiju au 
26 mars 1704 un {\Cf lirginieul d Infunleiie d(> Ligue, nom 
donné le 1*' janvier 171U au régiment allemand de Nassau créé 
énf745. 

LedO* peut donc Ajuste tilre revendiquer celle double paier- 
ai lé. Par suite d'une circonstance toute fortuite, des quatre noms 
inscrits sur son drapeau, un seuli celui de SAsitopol. a|)pnrtient 
au numéro 90; les Irois antres, Iti Pyrtnln, iisi, Sirigtise. ont 

élé eiiipriiiilôs à l'hisloiio ilo ranciiMi 'il' Léger. Mois, contlnnt 
dans la pioinessi> du Ministre, nous osons espérer que cette 
injustice envers le glorieux passé de l'aneien sera réparée, el 
que le nom de Suragosso sera remplacé pur celui de Marengo, 
mémorable bataille où s'est illustré le numéro 96. 

Comme notre lAche consistait à faire rhislorique de tous les 
corps qui ont porté soit le nom de 96* de Ligne, soit celui de 
21* Léger, nous avons partagé notre travail en Irois parties. 

La première |»arlie compiend Thisloire de l'ancien 96', depuis 
1745 jusqu'en 1815. Elle se divise en trois eliapitres : le premier, 
de 1745 à 1794, est consacré à Nassau el au premier iH)**; le 
dciixuMiM'. de I7î>r» il ISir», ;i la \\{> Di'iiti-Brigndc i-l au deuxième 
{){)' Hcgiiueiil, corps qui ii a de |>arenlé avec le jueiuitu 90*^ que 
la similitude du iiiiniéro. Afin d'éviter la confusion, nous n'envi- 
sageonA dans le deuxième chapitre que la portion principale du 
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corps, et le troisième ciiapilrc donne Thisloiro succincte des 
balaillnns dt^Uichés sntis lo Premier Kiiipire ; d'al)(»rd porlés i\ 
ciiKj i)iil;iilluiis en 18U8. 1rs jcgimenl-s en coniptAiiMil, cii 1811, 
six cl ([uelquesmns sept éparpillés aux quatre coins de l'fc^urope. 

La deuxième partio cnniprenrl riiislortque de rancicn 2t* 
Léger, depuis nUSjusfpi'à lëU. Ëlle est ^^alemont partagée en 
trois chapitres: le premier traite du 91* Bataillon de Chasseurs et 
des 91* et 21* (bis) Deroi-Brigadcs Légères de première formation : 
le deustème, de 1790 à 1814. a traité la 9l*Demi-Brigsde Légère 
dp seconde formalion el au 21' Uégimont Léger; le Iroisiërne 
( li.ii|iiUe est consacré aux hnlnillons dètarhrs. en comment . ml 
par le Dalaillon ComplémenUiie de la 21*^ Ocuii-Hrigado l^*gùre. 
qui fut créé et envoyé en Italie pendant que cette dernière était 
Kgjpto. 

|ja troisième partie renferme Thisloire du régiment actuel, 
depuis 1815 jusqu'au 1"' janvier t8U9. Elle est aussi divisée en 
trois chapitres : le premier, de 1815 i I830, est affecte à la 
Légion et au Régiment de llolienlohe; le deuxième, do 1831 i 
1854. au 21' llégimonld'lnfanleiie Légère; le troisième, de IH55 
à 18t)l, au UO" llcgiiiu'ul d iiitaiacne. 

Le lexle est suivi de trois ap(iendic,P«, A. Bel C, correspondant 
aux trois parties; chacun d eux renfenno : 

r La liste dos ollicicrs lu«^ ou blessiH» dont nous avons pu 
recueillir les noms aux archives du ministère; 

T Les états de $<)rviccs des colonels ; 

3* Les décorations ilc l.i Lcgion d llouncnr et les nictliiille'» 
militaires srcordéos aux niililsircs du régiment pendant leur 
présence au corps; 
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4* Une liste des mililaires qui se sont distingués par leur belle 
conduite, 

L'appeDdice G conlieni eo outre un tableau donnant» à la date 
du 1* mars 1893 et par compagnies, la compositioii du corps 
d'officiers du régiment. 

Ce Ihre n'est que le rtenmé d'un ouvrage en trois volumes, 

tnaouscril et illustré, qui reste déposé à la bibliothèque du 
régiment, dont un secoml exemplaire a été adressé au iMimslre. 
et dans lequel nous avons fait de noire imeux pour reiracer 
rhisioire complète et détaillée du régiment. Dans <;e résumé, noua 
nous sommes moins appesanti sur l'enchaînement des opérations, 
et nous nous sommes borné 1 Teiposition rspide des faits, en 
faisant ressortir principalement les actions particulières au régi- 
ment, sans oublier de mentionner les unités, armée, corps d'srmée, 
division, brigade, dont faisait partie le corps. Pour les périodes de 
paix, nous n'avons signalé que les changements de garnison cl les 
faits les plus saillants. 

Malgré ces réductions, le champ reste encore assez vaste, car 
rhisioire de deux régiments qui n'ont pres<|ue pas cessé d'être 
en campagne pendant la période mouvementée de la Première 
République et du Premier Empire, offre une ample moistion de 
faits glorieux : les traits de bravoure abondent dans l'un et l'autre 
régiment. Pourrait-il en être autrement lorsque Ton expose te 
passé de troupes qui, pendant plus de vingt années, ont promené 
dans toute l'Europe et jusque sur la terre d'Afrique les couleurs 
du (ira peau français? 

Le répimenl ;ictuel, pendant ses soixanle-qiiinze années d'exis- 
tence, ne compte à son actif que deux campagnes importantes : 
oelle de Crimée, où il a écrit en lettres de sang un nom glorieux 
sur son drapeau, et celle de 1870, où le numéro 00 a encora su 
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briller d'un vif éclat dans nos premiers revers. Pendant les 
anndcs qu'il a passées en Norëe ou à Home, cl pendant Texpd- 
dition de Tunieie, il e su également faire resaorlir lesqualilés d'an 
régiment diacipliaé et bien tenu. 

Il n*a pas eu la bonne fortune de concourir à la conquête de 
TAIgérie, ni celle de paiiici(ior aui expéditions d*Elspagne, de 
Bclgi(|(io, d'Italie, du Mexique, etc. , et sa vie est certainement 
moins acci(i(>iili'p (jui> celle drux devanciers. Mais, sans 

désirrr lp irloiir d'iiiM' rr^ Hc roiMjiM'ics ol «le hiUcs iiice>santes 
comme celle de la lui du siècle dernier ol du coniineiiccmenl 
de ce sîcclo. il est permis d'es|icrer qu'un jour viendra où la 
France eflaceni Taffront infligé à ses amies, il y a vingt ans, et 
cerlaincmenti ce jour-là, le W saura se montrer digne de aon 
passé. 

Lyon, octobre 1891. 

J. O. B. 
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I/ANCIEN DE LIGNE 

(1746*1815) 

CUAIMTUE FUEMIBK 

NASSAU LK rUKMlEH OC" 

r NAS3AU 

tt" N(»v«ml»ro 1749- t" Janvier t7tM) 

1745 Création. ~ Vers 1740, riiifanlpric franvaisc com|>r<!nail 

1*20 ir«;imonI» : 100 franois, îl suisses, 5 .illeniniids, T» irlnnrfnis 
cl I I.rsrxii,'ciin's<|c |;i tiin'i riMli' In SMrcrssKUi il Anliu lio 

forn-riMil Ir ^tiiivornciiirnl ;i l.im* iiuiivrlles Irvt os ; I71.'l à 
1 7 i|iiiii/.u K-^iinriiLs iioiivraiix lurriil roriiii*i(. el tic ce iiuiiihrt* 
fui lo rt*|riiiioiil ii4* RittM, f|iiî |»ril le nuiiicro 0 |Kirmi Itit rôgU 
iiiciils allcinatids. 

Kii vcriii <l*uiu* onloiiiiancr <lii t** novembre 17ir>yle prime 
Giiillaiijiie de N;iK!i.'iu*Saarlirûrk,flrjà iii o|iriélaira d'un r«'*};itiiciil 
de l'nvalerie t|ni |Hir(.itl sttn immii, letn le rê}*iiiieiil i|ui ^';i(i|M'la 
ail (Ii'ImiI Rasiau-Saarkruck, du ikmii i1«> >'>ii rnloiiol |H i>|triêtaire. 

priiM »', ( Lui iii.in'rli,.| i|i' I I III |i (1,-. .'uiim ts du rt>i, :i\ajl 
}M)llicil«' it'llc iiiMi^rllt' ioiiiiui>vii)ii |i(iur mui lilf» L.miis, uiiioie 
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1740 enTanl, cl, le 4 ftWricr I71fi, il oblinl nu lirovol pour romm.-inilor 
ce corps, jusqu'à ce (jiie son fils fnl on iige. 

Le rëginicnl fnl levé dans les domiers jonrs »lc 1715 cl dans 
les premiers mois de 1740. Il fnl aTrnlé en gronde pnrlie dans 
la liasse Alsace, le Wesigan, les environs do Landnu et le comté 
de Saarwordon ol d'IlerMlzlioim, domaines de la famille de 
Nassau-SaaHirnck. C'esl dans celle ri'>gion (|nc le capitaine de 
rccrulemcnl du régiment, dont le siège était à l^ndan, conlinn.** 
à racoler jusqu'à la Hévolnlion. 

Nassau prit, à sa création, le numéro 130. Ce numéro n'était 
qu'un siujple numéro d'ordre, variant à clKujno création (ui à 
clia(|ue suppression do réginuMit et destiné à marquer le rang de 
préséance des corps entre eux; Nassau changea, jusqu'à la llévo- 
iulion, dix-lluit fois de nunu'ro. 

Le régiment comprenait primitivement doux lialaillons à liuil 
compagnies de 85 ltomnu>s cliai-uno, ofliriors lum compris. 1^ 
colonel et le licutcnant-colonel avaient cliamn une conqiagnio, 
comme dans les autres régimenis français et élraiigoi-s ; |o plus* 
ancien capitaine, dans rliaque Italailitiii, a\ail rang do commaii- 
danl de lialaillon, tout en conservant sa compagnio. 



L'ciïeclif de chaque compagnie se décompo>ail ainsi 



oKricicns : 

1 rapitaine en pioti ; 
I capitaine-liriilc-naiit ; 
1 prcniiur-lii'iiliMiant; 
1 sccoiitl lii'iilciiant 
1 lieutenant en sfCond uu 
enseigne ; 



TBOiPE : 

3 sergeiàls ; 

^ fourrier; 

1 capilaine «l'armes ; 

I foiirrii-r srliiil/ ; 

.'1 i-a|ior.inx; 

1 ( liai |ii-iilii-r «le pr«tf«'Ssi«in 

2 lamliiiiiis ; 

(1 aii-|ic>'ia<li's ; 
(j ^ri-na<liers ; 

lit riiïlIliT!». 



l^k^^^^ Digitized by Google 



NASSAU a 

1740 1^ solde do la lmii|)o, dans les régiments allemands, était un 

(MMi (tins forliM|iio il.ins les rr<^ifiieiils fraiirnis. I^s coininandc* 
iiH iiis s'y niisaiciil eu );iii<riio .illiMiiaiidc, et il cxislail plusieurs 
cin|il«iis de srcrchnre-inln pirlo. 

\.v |M-(Miiier iiniruniic f|uo pnria ^ass:ul, ôtail niiisi coiiiposij : 
llabil bien, avec boutonnières blauclics et boutons d'étain blanc; 
rollel. |iarcmcnts et petits revers i la prussienne, le tout do 
couleur paille. Veste cl culotte rouges ; boutonnières blanclies 
sur la veste. Poclics de Tlmbit ordinaires et garnies de trois 
boulons; aitlanlsnrla mancbe. Galon doctiapcau blane. 

('.«'I iiiiifuriiio varia |iliisi«'iiis fois jusi|uVti 17U1 ; la veste l'I la 
(Milnllf Marirlics fui cul (IrHiiicrs on iTTiH: li's |iarcni(M)l.s, les 
rrvcis vi locoiloi ^k* l'iiahil lurcnl rougv» ou 1758, blancs en 
1 TCiO, roses eu 1 770 cl orange en 1 779, 

l,c dra|ioau-coloncl de Nassau ctail blanc et portail dans son 
contre Vécusson de France entouré de brancbes do laurier et 
surnioiilé de la couronne des princes de Nassau ; au-dessus était 
une banderollc avec Tinscription : His consecro vires. Dans 
Tangle inférieur était le lion de Nassau. 

I es (lra|ifaii\ (rortIuniiaiM <■ iMainit |miI.i^i-> < ii (|ii.ilr«' (ridngh'S 
par inw* cioix hlaïu iie (ililiiju<> nu ili> S.nnl- \iiiii<\ Au iiiilir:i df |,i 
croix, il ) avait un soleil d'or, et a I evlreinile de rlia«|ne hranclie, 
rempli<^:ii)( prcsfjue tonte sa largeur, se trouvait l'ccusiKin cou* 
ronuc do ^assau, au lion d'or passant sur cliauip d*azur* 1^ 
Iriaugt4^ supérieur et inférieur éLiicnt bleu céleste; lcsu|»ériRur 
portail sur un ruban blanc la devise : Nec pturibus Impar» en 
lettres noires. IjCs deux triangles laleraux étaient de eouleiir orange. 

(;tii:ttiiK DK LA si'r.c:KSsit)N iVAtTtii<:iiK 

l«e régiment de Nassau prit une pail active à la guerre de la 
Succession d'Aulriclir, qui durait depuis 1741. \je plus gros de 
nos force» était alui-s ditus lest i*a\?f|tas, simis les ordres du 
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1 740 mn r(5( liai de Saxe qui avait gagné sur les Anglais, l'année pi-écé- 
dcnle^ la bataille de Fontenoy. 

Siège de Mons (7 juin — 10 juillcl). — Le prcniior liatiiillon 
do Nassau fil pnrlic d'un renforl envoyé des Trois- Ëvècliés au 
prince de Conti, que le maréchal de Saie avait chargé de réduira 
Mons. GeUe placci défendue par dix hatailloos et une diiaine 
d*cscadi'onS| avait été investie le 7 juin el capitula le 10 juillet. 
Le premier bataillon de Nassau avait rejoint Tarméc dn prince 
de Conli pendant la ilurée du siège. 

Siège de Charleroi (H juillet — 2 noAt). ^ l^e prince do 
Conli investit alors Charlcroi, couvert par le m.irt^clial do Saxt; 
qui avnil pris posilion n Geinhioux ; l;i ville fut ;issiéjj;<^e ré*^iiliè- 
renionl el nllacjuée sui trois pniiils dilTéienls, \.o 12 aoùt^ elle 
capiUilu el sa garni.soii fui faite prisonnière de «guerre. 

A la fin du mois d'août, le premier balaillou de Nassau faisnil 
partie d'un corps de sept bataillons et de quatre escadrons qui, 
sons les ordi'cs de M. de Pnlangcs, était chargé de couvrir noire 
fronlière pendant que le comte de Clcrniont ferait le siôge de 
Namar. 

Bataille de Rocoux(1l octobre). — Après la reddition de 
Namnr(lt) septembre), le comte derjeruinnl et M. de INilanges 

reçnrcnl Tordre de rejoindre le reste de l'arniéc aux environs de 
Tongres. 

Le 11 octobre, Nassau comptait dans It: corps thi ((imle ilc 
Clermont. (|ui, dans celte nicmnrnidc jonrnci! de Mo( (ni\, t-nlcva 
brillamment le village d'Ans aux Hollandais rormaniraile gauche 
de l'armée alliée^ el qui résista vaillamment à une charge do la 
cavalerie ennemie el à un reipur oiTonsif. (^'tte bataille coula aux 
Alliés I^Î.OOO hommes hors de combat, 70 drapeaux ou éten- 
dards et 70 pim\s d'artillerie. 
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1740 Qiig14|iic icinps aprAs, Nassau relouriia dans les Evùcliês pour 

y promin' SOS quai I II I ^ d liivi-r, 
1747 Louis \V avaiUlLM-iiié (l'cuvaliir l.'i llollnudr. Drslcs preniicnt 

jours d'avril, les troupes M concenirciil sous le marôclial do Saxo 

nommé généra lissimc. 

Bataille de Lawfeldt (9 juillet). — Dans les ilernicrs jours 

dnjuiii. 1rs (Inux nrmcfs advers<'s sont rasscuililws non loin de 
Marslrii-lil. I^c 2 juillet, clks suiil en piVsciKc, celU' des Allié.s 
autour du ullago de Lawfeldl. ISassau fait encore partie du corps 
du comte de ClenucMil. ('.e général csi chargé d'allaf|ucr avec loul 
sou moiulo le village défcudu par un double reUvncliemont. 
l/atlaiiuo commence à 10 heures du malin: deux fois les lron|ies 
s*élanccnt ei délogcnl rennemi de la première ligne de retran- 
cltemcnU, mais les Alliés enraient cliai|ue fois do nouveaux 
bataillons et elles no peuvent s'y maintenir: elles battent en 
retraite ou lion ordre, malgré un feu violent de nuiusqueterie et 
ri'.u lilln il'. iiiif Ikumcuh- .injii(iie, jpie le niur«'clial do Saxe 

fait appuyer par des lirigades de renfort, lo eouito de Clernuinl 
parlent à sVuiparcr du village un |icu apn-» midi ; bientôt le 
d<'>iiordro g»gne toute l'armce onnentio, i|ui se relire précipitam- 
ment 5ur Alai'slriclit, poursuivie par nos escadrons. 

Dans celte vicloiiv, qui est considcn*e comme une dc.^ plus 
ht»\\pn actions do rinrantvrîe au siMc dernier, les Français 
rnreul H.7t)0 lioniuifH liiirs de combat: les Allii^ perdirent 
lO.OOl) liouuues liK's ou lde<><'s, ''i.tMtO prisounieis, 0 drapeaux, 
7 étendards cl 2U pièi es «rartillerie. 

Le régiment est porté à trois bataillons. — l'ue ordon- 
nance du \" juillet porta le régiment de Massau à trois batailti>iis, 
comprenant cbarun six coiupagnies de 110 liomnics; refTi^ctif 
total du rnrps Tut aloi's de 2. 1 12 hommes» oOiciers compris. 
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1747 Apràs la botaille do Lawroldt» le comte de Clermont roftio en 
observation au-dessus de Madslricli^ pendant qne le gros de Tarmée 
françoise va entreprendre le siège de 1lerg-op-Koom ; à ia Un do 
juillet il s'ëtablit à Gorlcsscin, nu sud (rilasscll, ol y dnineuro 

jusqu'au commoncemcnl (rnclobrc, ol dans le courant do o»5 mois 
Nassnii va reprendre dans les Evccliés ^l's <|iiailiei's «l'Iiiver. 

1748 l'uurin campagne de 1748, les deux premiers l> ii;iillons de 
Nassau sont onihrigadës avec le régimcnl d'Alsace (4 bataillons) 
et celui de Fcrsen (1 bataillon), aons les ordmi du brigadier 
Dettlinger. Le troisième liataillon, formé h b lin de Tannde pré- 
cédente, est a&wmblé à Strasbourg, et doit tenir garnison à 
Sarrelouis pendant la campagne. 

Les premier et deuxième bataillons quittent Strasbourg \c. 
10 mars el serondenl à Monlmédy où ils entrent «lans la division 
de milord lU koiudl, fnrle de 12 bataillons el de 7 eii( adrons. 
Celte division est désignée pour faire partie dti corps du marécliul 
de Lowcndal, comprenant 0 divisions, oi qui a pour mission 
d'investir Maôstricbl par la rive droite do la Meuse. 

Siège de Maëstricht (H avril-0 mai). — Li* Il avril, le 
corps de M. de Lowcndal arrive devant Maêstricbt cl en achève 

rin\eslis>eujent. Celle place avail tuie nombreuse garnison : 
23 bataillons, dont 1^ luUieiiiens, 7 ludiantlais el 1 bavarois, 
et une certaine cpianlilé d'escadrons. l«u uiaréebal de i^dwendal, 
chargé des opérations du siège, fait ooviir lu Iraurhce dans la 
nuit du 15 au iO el pousse activement les travaux, malgré les 
audacieuses sorties des défenseurs. Nassau était étibli au camp de 
Bethléem, la gauche appuyée à la basse Meuse. 

Ijù 6, la place se rendit et sa garnis4>n sortît avec les honneurs 
de la guerre. La reddition de cette forteresse de premier ordre 
Uiil fin à une guerre qui durait depuis sept aii:^ rt amena la signa* 
turc de la paix à Aix-la-Cliapelie, le 18 ot lobre suivant. 
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1740 Nassau so rendit alorv à Louvaia ol y donieiin jusqu'à la lin d< - 
janvier 1740, dpo(|iio à laquelle il retourna dans les Evdchds. 

Réduction à un bataillon. — U» discret du 10 décomlirc 
lircccdent avait ramené à deui le nomUre des bataillons do 
Nassau. Dans lo courant de rannce, pour réaliser des économies, 
le gouvernement supprima un certain nombre do rdgîmenis et 
o|)éra des réductions dans te nombre des bataillons. Une ordon> 
nance du 1" iï'vnor roforina lo dcnxièiiK' l)al;iillon de ^assau, qui 
ri'sla ainsi li tUnl ù un s(miI l>;il;iilloii |MMiil.'iiit lUMif.tns. 

Pciidaiil IhmIc la {it'riodc de |Kiix eoiiiprisc cuire ic Iraili^ 
d*Aix-la-Clwi|KHt> cl la guerre de Sept Ans, lo régiment liut 
garninon dans les villes des Evécliés. 
1757 Une ordonnance du 20 janvier donna à chaque balaillout 
français ou étranger, destiné à servir en campagne, une pièce de 
canon à la suédoise, qui devait étro servie par 2 sergenla et iO 
canonniers. 

(iUKIUlK DB Sia*T ANS 

i«a France, alliée à l'Autriclie, à la Hussic cl à la Surde, avait 
en I75G déclaré la guorre à rAngletern^» qui s*éhil assuré le 
concours de la l*russi«. I^niis XV décida d*envjyer en Hanovre, 
«lu commencement do TanutH) 1757, une armée de (*0.000 
hommes sons les ordres du maréchal d'EslnVs, pour conquérir 
( (Mil* proviiM n (|iu a|t|tai l(Mi.ii( à la rDiiroiiiic d'Aii^lolcrn*. iN;iss;mi 
fiil il« |nMir faire ji u liiî de re rassoiuldomiMil ; il (|iii(la 

riiioii> ilji' vers la mi-fcvncr cl so Iroiiva .i Wrscl a l.i lin déniais , 
il prit pari pciid-iiil U s (jnatrc mois i|ui suiviK ni aux niarclios et 
coulre*niarrhos quo rariiicc fraïK. ais4* elTcrtua daiut le pays. 

Bataille d'Hastcnbcck ,2*» jmllol). - l.c i('.;iMH'tii assista 
à rolie balailloou l'iiifaulorte friiiivaiito niuiiUa une grande valeur» 
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1757 maigt'û les faliguos ijn ollo nviiil endiirëes depuis Irois jours, 
pendant lesquels elle n'av;iil pas cessé d'Aire sons les armes. Le 
due de Giniibcrhiiid, qiri commandait l'armée ennemie nous 
abandonna le plateau dMIaslenbeck après avoir esi^uyù une perte 
de 3.000 hommes et de 1 1 pièc es d arlillerio; celle victoire 
décida les villes de Minden cl de Hanovre h se rendre. 

Après la capitulation du duc de Cuinliorland 6 CI»sie^SoveIl 
(8 septembre), Nassau est désigné pour faire partie du corps 
destiné i oc( upcM* le Hanovre, pendant que le duc de Hiclielien, 
quia remplacé le maréeliiil il'l'lslrées à la lélo de l'arniée fran* 
çaisc, cberclie h socourir Soubisc qui opère avec une pelile 
armée dans la valit c; «hi Mayn. 

Mais Soubisc se fait battre à Hossbacb (5 novembre), et PAngle* 
(erre désavoue la convention de CiostcpScveii. Le duc do 
Aichelieu se replie alors avec te gros de ses forces d'Ilalbei'sladt 
sur Brunswick, et dirige des corps vers renilioucburc de r^lhe 
pour appuyer rcxécnlion de la convention. 

Le corps de M. de Morangics, dans lequel se trouve NaFsau, 
se porte à Sollan puis ;i irienneubiilliol. à la lin de novcmlirc. 

Au commcn iiMMil de dôronibre, Nassau passa au corps 
de M. irAnncnlières coinpieiuinl 18 balaillous, el doigiic |n)iii- 
former la résrrvo do. rarniéc; il uc couiplail guère <|uc 
400 hommes à l'eilectif. 
1758 Lo successeur du duc de niclielieu, le prince do GIcrnioni, en 
présence de Tétai de délabrement dans lequel se trouvait rarnicc> 
décida d'abandonner lo Hanovre et de se raplicr sur le Ubin ; le 
mouvoment de retraite c ommenea dans les derniers jours de février, 
el le .il mars loules les division.s rasscudilérs auluur de Wescl, y 
rranrliissaionl le niitn. 

Le prince de Clermont rerul abus l'ordre «rcuvoyer sur bi baul 
nhinun groupe de 25 bataillons et de l'i « scadrniis drsiiués au 
corps de 31.000 bommcs que le roi avait déeidé d'envoyer t'ii 
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noliôinc. sons \v. priiicn «le Soiihisc, pour soromir l't'Hi|M»reiir 
d'Aulriciic. iNiissaii Tul désigné pour en Taire parlie el &e dirigea 
sur Coiiicnte dans les promiors joiini d'avril. 

Incorporation de Naasau-Ussingen. — l^n |)asaanl è 
Cologne, il Tiil porté è 3 iMilailloiiy» en vertu d'une ordonnance 
du 20 mare prérédcni. «iiii (ircscrivait rincorporaliondan^ Nassau- 
Saarbrftckdii répm<^nlde Na8san>Us.singc»é|çalemfnlà un balail* 

Iftii. (ledeniier, avait l«; pas sur lui, riuiiin le 1*' iialaillon, et 
le noiivcnii (orps [ti-rtlil xui .'iiiciriiiir .°i|i|)(-ll.ilioii de Maf^u* 
Snarlii iM-k pour s'appeler siinpjrtiu iil ÎSassaii. 

liC jeune prince Louis de Nassan-Saarltnlek. en vcrhi de In 
nu^nie onlonnanco, en devint eolonel-propriclairo à la place de 
son prrc. 

1^ nouveau réginieni conserva à pou prvs runifonne qu*avail 
Na^sau-Ussingcn. 

Nass'iii aniva In 10 nvril :i Coldcnl/ el fui eiistiito nivnyï; sur le 
Mayii. (Hi il st'jiMti ii:) pi'iiil.iiil li'v iiiMis t|i' iiKii •'! *l<> jinii. 

Il iil |iailie lit' I rvin'ililiHii |i> princr* (tt> Soiilii>c Irala «l.itis 
la liesse, vei> le milieu dejnillol. mnlre le pniiee de llninsuick. 
Aprrs pliisiriirs diMiioiisMaliniis d;iiiH le pays, l'armée do Soubiso 
élail réunie à la (in d«' septrnibro au camp relranclié souh Ca!>se|. 

Bataille de Lutternberge JO oclobrc). — 1^ 5 orlobre, les 
ll4'!tsois avait'iil t|inllé la piisilitin ipi'ils occupaieut ji llnhenkir* 

I lien drpnis «pirlipie Irinp»', pour %onir sVlaldir prè«i de Lnllem- 
lirrge, daii^^ l'aiii^h; Itiiim- |t,ir la NN rrra et p.u l i I iiMa. dans 
une |H»si(i(Mi d<'sa>aul<i<{*'iis(>. \.o piincc dr Soiii>i><<' e«'(lr 
ormsiou pour eherclier à raelieler «»n è» lier do Hos^Imi h. 10, 
il allnqua les llessoîs. <>l. après un combat opim;)ire. il lenfor^a 
à abandonner leur ponilitui. .Nassau resta ce joor*là en deuxième 
ligne. 
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L'nrméc de Sou bise alla ensuile prendre ses cantonnements 
d'hiver dans la vallée du Ifayn et occupa sans coup férir Francfort 
qui lui ouvrit ses portes ; Nassau était en tôte du détactiement qui 
entra dans la ville. 

Dans les prcmiei-s jours d'avril, le prince de Brunswick, 
déboiicliani (te In vallée; di- Li Ftihia dans celle du Mayn, niarcliail 
sur Francfort. Aussitôt li; due de Uroglic, qui commande Tarmée 
française, rassemble ses Iroupes en avant de celle ville, à llcrgcn. 
dans une position avantageuse et attend l'ennemi. 

Bataille île Bergen (13 avril). — Le 13 au matin, le duc de 
Broglie dispose s» ligne de bataille, la droite appuyée au village 
de Bergen, la gauche au bois de Wilbel. Nassau fait partie de» 

bataillons plar«'s en première ligne à l'aile gauclie. l/cnnemi 
comiiicni (i l'arlioii à lUMif Ireiiivs cl demie du matin el porte tous 
SCS cllortà sur noire droite pour nous enlever le village de Uerjjuu ; 
mais nos régiments repoussent deux attaques vigoureuses soute- 
nues par une vive canonnade. Notre aile gauche, en partie dissi> 
mulée dans te bois de Wilbci, n*a guère à soutenir qu*un combat 
d'artillerie. 1^ nuit vient nieltre un terme h celte bataille, et 
nous restons maîtres de nos positions ; ronnemi luit en retraîle 
le soir et marche tonte la nuit dans la direelion de Mariiiuliorn. 

Celle vicloiic, ijiii uuus avait coût»'» prrs ibr 3.0t)0 bommes 
bors de combiil, reiidail ù iiolro nrtnrt' sa i-uiiiiaiu'C et lui donnait 
la supiirioriU^ pour Icrcslc de la campa^Mie. 

Les n^giments français regagnèrent aloralciirscanlonncnieiits. 

Dans le courant de mai, le corps du Mayn, commandé par le 
duc de Broglie, est désigné pour former la réserve de l'armée 
aux ordres du maréchal de Contndcs ; il marche sur Casscl en 
couvrant la droite de Tarmée. I.e duc de Brnglie entre le 1 1 juin 
dans Ca:4sel que les Alliés ont ahandnnnt^ priM-ipilauimenl, traverse 
la ville cl continue sa roule sur NVarlMir^j pour se rapprocher de 



Digitized by Google 



NASSAU 11 

1750 rarméo : une garnison do 4 bnbiillons, dont les dmix de Nassau, 
et de Seftcadronscst laissée |inur garder la place. 

Après la défailo ilo rarmrr fi,iiir;ii.sc à MiiMlcii [\" auùl), le 
niarôdial de C()ul.i<lt > i [ lif siii Casscl i|n'il osl bienlùl forcé 
d'évacuer pour alior incmlic |HiMiioit sur la l^liii, près de 
WcUiar, el eiisuilc autour dt> l*'riodbei^, où 1 aruiée passe 
rhiver. 

Mérite militaire C'est dans le courant de l'année 1759. 

le 18 août, f|uc fut institué uu ihhivcI ordre de chevalerie, celui 
du l/mfe iHiVifftiir, en faveur drs cinicicrs tjui, appartenant à la 
religion protestante, ne piiuvaieiil Aire chevaliers deSaint'Louis. Il 

rtildécorné |iar la siiilo un ikhiiIm o .isso/. cnnsidcrahlo de croix de 
vi'l (iidro an rr<7iii)eiil de Nassnii roiiiiiie loiis les rêi,'iiiieiils 
alletiiaiiils, ( ()tii|Uail Immiu i)ii|i d nlii< lei^ de la reli«;iiiii reroniiée. 
I7tt0 l'onr la caiiipai^iie do 17(iU, le roiiiinaiideiiienl CU chef de 
Tannée d'AIlcuiaguo fut eori(ii'> d ic de Uroglie, (|ui» confor- 
ménicnt aux instructions d<* \«M^itllcs, c^ssaya de reprendre 
rolTensive en plein mois de janvier; mais la neige le força bientôt 
k regagner ses cantouncmenls. 

Incorporation de Saint Germain. — Vers le 20 révrier, 
Naiisaii fui porlt* à i( lialailhnis de 8 ^olllp.l^llie.s cliacun, en 
exécution d'une ordoHuani'c rtiwile «lu IK janvii^r précèdent ipji 
prescrivait rinrorporaliou du régiment alliMuand de SainUaer* 
uiain. (le régiment» qui ne cnuipreiiail qu'un halaillon, avait été 
créé en t747 ponr M. le comte de Saint*t«orniain, le même qui 
devint plus lard ministre de la jrueire. 

Dans Ir t «iiii.iiil daviil iiiit d)'s deux ai iiteev lielli^i'i.iitlo ^ 
piil srs dispnsiiioii'^ pour la rampa^iie pi<ii haine : les trois 
Italailloiis d<* Nassau fui iiirrriil, aier ceux de l»)larrk. la lu i^^ade 
1^ Marck m>us les ordres du iMroii de /uehmauti*!, culuuci de 
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1700 Nassau. Le 33 jnin, toale Tarméo du duc de Drogite quilla ses 
emplacemetils et se dirigea vers Caaael où 85.000 Alliés étaient 
réunis. 

BataiUe de Corbach (10 jnillci). ~ Le 10 juillet, notre 
avanl-gardeert engagée de bonne heure avec le gros dos loi ces 
ennemies qui s est poi lé autour do Coihaoli : toutes les Irmipes 
en marche se porlt ui rapidement en aviiiit, et nos lirigndos de 
lôle parvifMincnl en quelques lienres à mettre laraicc alliée en 
pleine déroute et lui infligent des pertes sensibles. 

Combat sous Cassel (31 juillet). — La brigade la Marck, 
où se trouvait Nassau, appuya Tatlaque que lit le 31 juillet 
M. de Lusace avec son corps d'armée contre le camp retranché 
de Cassel. Malgré un feu très vird^artillerie, les bataillons Tran- 
çais chassèrent des retranchements le corps entier du général 
Kilmansegg qui les défendail. 

Combat de Dransfeld (19 septembre]. — Na.sMin continua à 
faire partie du eorp» de M. de Lusace, fort dc^.'t bataillons cl de 

44 psi'ndrdiis, rorinaiont la réserve de dioile dn l ui luée. Un 
CDi ji- l'iiiieiui souii les tutlres du f^oni'ral de Waugciilicini chiil 
venu pK'iidio pusitinn lo I8sepleml>rean-dessu.s de Dranslt ld. I.c 
marécliat de Hrof;lielc lit.itliMpier le lendemain par don \ culounes: 
celle de droite, dirigée par le prince de Lusace, fut lancée contre 
un bois rempli d*infanlerie. M. de Vaux, avec les grenadici's dos 
brigades Casiclla et la Marek. entra dans le boif par la gaudic; 
après un combat de mousqueleric sous bois qui dura plus de deux 
heures et qui ne se leriiiin i qu'à la nuit, les (hiuoiuis furent enliu 
repous-sés, el rubscm il'' •><-\\\r v\\\\\r( \\,\ de It-s puuiMiivii'. 

Le corps do M. do Lusaoo rosia jusqu'au il) uovoudjnr aux 
environs de GuUtingcn ; rarniécfrani aise prit cnsuilo s«>s ijuarliers 
d*hiver, et Nassau fut cantonné dansTarrondisscmcnlde Marburg. 
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1701 Défense de Ziegenhayn (7-25 iiiars). _ U 13 février, 

nprrà une marche rapide, Ir prince hcn^iUiirc de HninBwick était 
arrive, .ivcc im roi ps iiiiporlniil, dans l.i icj^ioii de Marlmr^. nu 
iiiiiii II de nus ( .iiitoiiiienHMils. \.c Ikiiou de închMiUl rcviil aiissilùt 
l'onlic do réniiir dans Zio<;cMdiayn ic8«) baUiilloiisde Nassau et 
«raugmcnler les défcnKcs do la place par loiis les moyen» en son 
pouvoir; le régîiiieiil no comprenait au total que 1044 liommes, 
i(ui mirent liienlAl la ville à Tabri d*un coup de main. 

Dans la seconde quînaaine de février, le due de BrogHe s*élait 
VH contraint d*aliandonncr avec son armée les environs de Gassel 
devaiil tles loit es snpi i ïcnros t l do se replier d;ins la vallée du 
Alayn. Zirgi'nlinyu rcslail doiu^abaiidniuiécà sessc'ides rcssonrces. 

IjO 7 mai'8, les Allies se présenlèrenl en forces dcvanlla place 
rt rinvcslircnl; ils bouibardôrenl la ville aussitôt et la démo- 
lirciil littéralement en quelques jours par une pluie de boulets 
rouges. DcÂ le 15, Ziegenhayn était en cendres, et la garnison 
n'avait que les casemates pour abris. 

Maisi*arrivccd*un renfort important permit an due deDroglîe 
de reprendre roiïensivo et do ehn^^erles Alliés des bords de la 
iNidda. Le 25, M. de LMuiil(;li<>iiU s»; piéscnla avec plusieurs 
lialnilUiiis aux alionis de /ie^enliayn, e(, aide par la garnison, 
délogea les ennemis auxquels on prit 'MM lioniuies. 3 drapeaui 
et 2 pièces de canon. 1^ ville Tul ainsi débloquée après un siège 
de près de trois sciniiincs, dans Impiel Nassau eut beaucoup A 
souiïrir du bomba rdemrnt. maïs qui lui lit le plus grand honneur. 

La duc de liroglie sVmpara de nouveau de toute la liesse 
et y lit caulonner s«*s troH|>es pour leur donner un peu de repoii. 

Vai jiiiii. il la reprise d» s liosliiiti-s, .Nassau est u l avant-garde 
s»uâ les ordres de M. de lielsunce. 

Combat de WiUinghausen ir>jiiillei . — Le 15 juillet, 
vers cinq bénies du mûr, le duc do timglie fait attaquer le 
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1101 château de Nalein cl le village «le Willmgliausen oA les ennemis 
DontrelroncbéB. M. do Clansen, A la tétc<le la colonne de droite 
cl soutenu par les régiments de Nassau cl de Royal •Denx<PoniB, 
est chargé de ratlnqnc du vilhign. En peu de temps les volon- 
taires de Saint Victor, appuyés |>ar Nnssancl noynl-Deux-Ponls, 
poii.ssciil leii ;illiés luits do \\ illiiigliiiiiscn, on M. de Clanscn 
s'ét.'ililit. Mais hieiilùl ce dernier CKlalCa(]nc avec vigncnr pardcs 
forces considéralilcs (Anglais et ICcossais) cl demande dn 
renfort. 11 se livre alors un e«>nil)al très vif d'artillerie el de 
moosqnelerie qui ne cesse f|u*à la nuit close, el les ennemis se 
retirent à quelque dislance du village, nous abandonnant 3 pièces 
de canon dont s'est emparé le régiment de Nassau. Le baron de 
Zucbmanicl, qui commandait régiment, se signala d'une façon 
toulc particulière dans cette journée. 

I.c lendemain, le comliat recommença; le duc de Rroglie. 
privé de l'appui dn maréchal de Sotilii^e, dut liallre en retraite 
devant les Alliés bien supcritnirs en nom lire. 

Combat d'Osterode (2 si'|il( iiiliro). — I/armi'o française, 
après avoir ponsst; une pointe rn Hanovre, se rapprochait de 
Casscl. M. de Beisnnce reçut l'ordre de tenir en échec avec son 
avant>garde, où comptait em-on> Nassau, le corps de M. de 
Prejlag. Le 2 seplcmhre, à 7 heures du matin, il iilla(|ue ce 
dernier prés d'Oslerode, le défait, et disperse son infanterie qui 
se retire sur Goslar à travers le llarli. 

Le duc de Uroglîe opéra enisnite, autour de Wolfenbûtiiel, 
quelques mouvements qui obligèrent le prince Ferdinand h se 
rabattre sur le bas Weser pour secourir Hruttswick. A partir de 
ce moment les années lu lli-i i iiil<'s restèrent à peu prèsiiiaclivcs, 
par suite de Tappantion dn lioid el de l'extrême faligue des 
troupes. 

Passage de la Rhume [\ A novembre). — M. de Clauj»en 
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171»! avait rciiii>lacé M. ilc Oelsiince è la l£lc de TavanUgnrde. Les 

corps do M. de Lusace el do M. do Claiisi'ii, (jui élaiciil tan- 
tonnés siu la rive droilc de l;i lUmiiir, repassèrent ccUe rivière 
\n novembre. l,o |iriiiri' iicrcdihiiic aUiu|na, au moment du 
passage, M. de Cia nscu avec des Torces considérables; tnaiaoolre 
iiiraiilcrie obligea les ennemis à s'éloigner. 
nCS LUiiver sMiait passé sans ineidcnt notable el nos troupes ne 
furent pas inquiétées dans leurs cantonnements de la vallée du 
Mayn. 

Au commencement de mai, le maréchal d'Eslrêrs, ipii coni- 
mandail en cher rartnér du Rhin dans eetic campagne, se 
rapprocha de C.assel, uu luule l'année se trouva réunie dauA les 
premiers jours de juin. 

Affaire de WilhelmsUhl (24 juin). — U 21 juin, Tarmée 
Trançaisc avait quitté le camp sous Cassel pour se porter sur 
Grebensteioi où elle campa sur deux lignes. Dans ia nuit du 23 
au 24, le prince Ferdinand passa la Diemel, tomba de grand 
matin sur nos a va ni» gardes surprises par la rapidité du mouve- 
ment el h's refonla stii le ^rt)s de r;miiiM\ menacée d'élrc 
cuapee de Cassel par un cnrii^ aiiL^l.iis. \il fun t'c dr ?ïf* roplirr 
sur cetle ville. Nassau comballil en deuxu ine li^no. Cet échec 
nous coûtait 3.000 tiomnics dont la moitié Taits prisonniers. 

Défense deCasael(15octobrc-2uovemlirr). — licmaréclial 
d'EsIrécs s*était vu dans Tobligalion do se retirer dans la vallée 

du Mnyii. en laissant dans Cassol une forle garnison sous les 
uulrcs d<' M. «hî niesl».u II \ i— m en lil |i iilii*. cl sou ndonel, le 
lianm de /n« liuiaiilrl, fuld' >i-ii. r(Mtime connnaudaiil ni <r( oiul 
de la place; M. d'Audoul, capilaîiie dans Nassau, remplit les 
fonctions de major de la ganiison. 

Le prince Frédéric resserra la ville de plus en plus et le 
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cninincnça » y laiicur (|n('li|ii(>s bomlics ; dans la 
iiuildii H\ .111 i7, il fil ouvrir la IraiicliiM; ; deux soil'u's lion n'uses 
<l<! lii ^.inusoii ( i(l( i(Mil l'cimomi à hoinlianlcr (iassei; [es vivros 
lie frir(l(MTiii |ias à \',ù\o (N'Iaiit. <îl h* 2 novoiiiluv le liaron ilo 
hii sliach demanda à capiUiier ; la garnison sortit nv(>clesliAiinoiirs 
de lo guerre cl Limboiir ballant, ponr rejoindre! arniiic françaiitc 
|Mir le cbemîn le plus court» en emmenant sua blessée et ses 
bagsgefl. 

Ce fut te dernier acte de la gnorre de Sept Ans; le 3 novembre 

on sip^nail à Konlaiiu blcan Ips pnMijiiinîjirrs la pix. l/arinë« 
d'Allciuaî^'iio fui n'diiile à îlO.OOO hoiimu^s justiu'à la coiicliisKin 
délinilivc de la paix, cliincorlaiii nombre de régiments rcnlrcrcnl 
en France; de ce nombre fut Nassau, qui alla tenir garnison à 
MeU. 

Réorganisation. — Uncordonnancedn^l décembre réduisit 

le ré'îjim iil (le Nassau ù deux linl»illon<(, qui comprendraient 
chacun une couipjignio dn t,Mt'nadiers el liuil ilc luï^ilicrs; rlli^ 
supprima les commaïulaiils do Iialaillon, lescapilaines-liculenanls, 
lesprévôléscl lessccréUùros-inUM prèles, elrem|)lara les enseignes 
par deux porle^drapcan dans cliaipie haiailltui ; elle créa un 
trésorier el vn f|nartie^maitre chargé de la caisse du corps eldc 
l'administration des compagnies. Knfm elle mil à la cliargo du 
roi Tentretien des régiments et des compagnies qui jusqne'là était 
resté è la cbarge des colonels el des capitaines. 

l'eu aupaiavanl, le nombre des régiments allemands avait Clé 
r<""t'iiil à liiiif. 

niUi l'endanl celle longue pi-ruMie «le |»ai\ de pre.>, de lmil<' aiiiu i 
nousn*avons guère à signaler ipie les cliangcmeiils de garni.s«<n. 

1 704 Nassau quilli' Metz dans le courant de noveud>rc pour aller 
lenir garnison à Lille. 
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Kii octobre, il csl eiivoyc à Diiiikenjue. 

Kii octobre, à Forl-Louu, où il reaio trois ans. 
En août, après un moi» passé au camp d*iDSlruclion de 
Compiègne, k Tliionfilte ol Longwy,el en novembre à Saarlouis. 
Kn dëoembro, au Quesnoy et à Condé. 
Ën juin, à Schlesladl cl en oclobro i Neuf-Brisacb. 

ocloluo, on Coi*sc. où il scjournc prè^ de liui» aus. 
Kii aoùl à Sililcsl;ull, 

CIclle aiiiioe-là vuil éclorc. sous le uiiiubloïc du cunilc de SainU 
Gerniiiin. du nonibrcHX cliniiguiiiuiils dans la eoiisliUilion niili- 
l.iin!. Vm ordumianccs des mars cl 3 1 mai, tous les régiments 
sont ramenés à deni bataillons de 4 compagnies do fusîlien ; il 
y a . par n^gimcnl, une compagnie de grenadiers, une de cbasscurs, 
et iiiie€oin|>n*;iiic auxiliaire destinée, en temps de guerre, a |H)ur* 
voir au icinplaccinfiil des hommes qui viendraient à manquer 
dans les compagnies de fusiliers cl do chasseurs. 



L'rUl-nijijor du rc^uncnl reste ainsi composé: 

I / i portenlrapeau. 

1 1 adjudant, 

_ 1 1 <-iiii (irgien-major, 
Trwpe , . * • 

1 aiiinAiiier, 



1 Coloitel-Ciiiuuiaudaiil, 

1 colonel en second, 
Ofâehn { 1 Iteutenant-colonel, 
1 major, 

1 qiiart*-maUre-tré8orïer, 



i Liiiibour-major, 
1 aruiuricr. 



L'cncclifdcs compagnies de lusilieis elde cbasseurs se décom- 
pose ainsi : 



11 cnpitaine*comman<l.iiii, 
I cn|)ilainc eu second, 

tfiUCkrS i I [MTtlIKT llCUlOfUTIlt. 

I 1 tic'Utetiuiit t'U Kt'Ctiiid, 

l 8 «ouB-lteulenanl». 



Troupe 



I srrjjnil inaji>r, 
1 foui riiT écrivain, 
5 •«*r^«'iils, 
10c.i|M)rauK 
1 cadet genltllionime. 

1 fiatn. 

if t:iiiib" oii idstnim". 
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f 770 ta compagnie de grenadiera ne dilTérail des aulres qu'en ce 
qu'elle oe complail que quatre aergenla, 8 caporaux et 84 
grenadiers. 

La compagnie auxiliaire avait le iiu^iiic cidre quenelle:» de 
Tusiliers, mais le nombre do ses soldais devait être réglé par le 
loi. 

11 u'^ a plus qu'un drapen 11 par bataillon: le drafieau colonel 
au premier, et le drapeau d'ordonnance au second. 
1 778 En avril, Nassau est envoyé au Quesnoy el à Gondé. 
1780 En mai, h Saarlouis, 

En novembre, au ForlrLouin. 

1782 En mars, à Mclz, el en juin à Saint-Claude, où il reste prcsd*un 
ail, peiidaiU les troubles de Genève . 

1783 En mai, {\ Hesançon, et en octobre à Hmiiiigiio. 

I i84 Une oi (l«uii:incedu 12 juillet plaça In compagnie de grenadiers 
au 1 ' bataillon et celle de chasâcurâau 2*. Ou adapta un ciïeclir 
de paix elun eiïeclir de guerre; dans le premier il n'y avait par 
compagnie que S)0 fusiliers au lieu de 144. 

Au mois d*oclobro, le régiment alla tenir garnison pour la 
Iroiftième fois h Saarlouis, et y resta trois ans et demi. 

1788 En avril, Nnssaii fut onvoyé & Metz. Une ordonnance du 17 
mars pn'Tt'îlcnl, (jiii as.ni .i|ii»oi l('' (|iii l(|iics Ii'<;<'m<î.s unKlili';alioiis 
dans la (-iiiir|iostli()n des ro^imcnL^, avail décitli^ r(MnlH'i«^;M{(Miit'iil 
dos corps; Nassau rorma» avec le régiment allemand de Salm- 
Salm, la 42' brigade. 

1 780 Dans les premiers jours de juillet, au moment où se manifestent 
à Paris les première symptômes do la Révolution, Nassau est 
mandé, ainsi que bon nombre de régiments étrangers, autour de 
la ca[ti(ale parle ^gouvernement de l^uisXVI ; il s'établit 6 Clioisy. 

Le i) juillet, on ra[(pellc à Versailles avec le n*gimenl de 
lloiiillon. (>l <-(>s dciiv n"^'iiiM>nl.s ('Iraiigcis denuMUcnt plusieurs 
jours consignes dans l Uiangoiie. 
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1 78» A prôs la prise de la Baslille, ie peuple de Parin ayanl obtenu 
•i» I cloignemcni des régiment i|ui afaient été concenlrés 
dans les environs, Naasau retourne» llete, et délaclio an noiide 
novembre Min 2' balaillon h Verdun. 

tm AncaramenceroenldejuinJeiiéginieiileslcueuUeràTliiouv.lle. 



Révolte de Nancy (31 août). - La garnison de Naney 
» elail rdvollée contre ses onicieni qu'elle avait enfermés et voiilaii 
iiioltre la ville h contribution. Le gr„éral de nouillé rcvul de 
rAssembliie Tordre de tnarclier sur iNaucy puiir rép. iin.M- celle 
rêbclltofi. A la UH*' <) une colonne où se Irouvail le I" balaillon de 
Nassau, i-l , on.posée en grande |.arlie de gardes nationales et de 
cavalerif», il fiiarclia sur la ville. 

Le 31 aoiil, le général arriva devant Nancy ; «es troupes étaient 
moins «ond)reu8C8i|uc les rebelles. Néanmoins ceui-cî. bien que 
itoutenus par h populace* allaient céder aui injonctions du 
délégué du gouvernement, lorsque quelques coups de fusils par- 
limit on ne sait au juste de quelcAié. 1.;, nh'lée devint bieniol 
générale: les troupes de nnmil.- aii;M,„ênnil In ville avec la plun 

KrandcardeureloccuiM,. m rniMMMirieuipsIes principales place». 
Le RéiM i .1 uhiini alors la soumission de» rcgiinenlsel les lit sortir 
«IHa ville; il délivra les ofliciers cl le* auloriU's emprisonnés 
cl livra les principaux coupables à TAssemblée. 

1-e r bataillon de Nassau rentra ensuite i Tfaionville après 
cette journée qui fut Irôs meurtrière. 
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II». — LE PREMIER 96' 



(t" JAnvIer 1701 20 Mara 1704) 



1701 Natsau devient le 96* Régiment. — Une ordonna niro 

du 1" janvier, (|ni r<*orp.inisail nos forces inililnirc.s, liécida (|uo 
les régiments (]iiil(crnienl les noms qu'ils [lurliiienl cl no Keraienl 
plus désignés à Tavcnir que par le numéro du ning qu'ils occu- 
paient. Nassau, qui avait à ce inomenUlà te 96' rang, dcvinl 
ainsi le 00' Régiment dlnfanttrie. 

Le nombre des régiments fut peu à peu porté ft H I ; ils Turent 
conmrvés à 2 bataillons, mais chaque bataillon comprit 0 compa* 
gnies: une de grenadiers et 8 de fusiliers. Le bataillon était do 
504 hommes, oflicicrscompiis, cl le régimcnl pouvait ùlrc progics- 
sivemcnl perlé à l.COO liouiiia-s. 

L'état-major se composait de : 



Ofûciên 



1 eolonei, 

2 lieutenanls-colonnels, 

1 quarl'-rnallre tr»*snrier, 

2 adjudanU majors, 



Troupe 



La compagnie comptait 

il capitaine, 
1 lieutenant, 
1 sous-iîeutenant, 



Trtmtpe 



1 numAnier, 

1 cliinirj^ion-major, 

2 ndjiuiniits, 

I taïubour-uiajor, 
8 rauslciens(dontunchel; 
1 caporal- tambour, 
1 mnltre-tailleur, 
I iiialtro-rordonnier, 
1 uiailre-ariuurier. 



1 sergent major, 

2 sert,'L'iil.s, 

1 cap'ir.'il-foiirrièr, 
4 caporaux, 
4 appoinli&s, 
tO t,'rcn:uliers ou fusiliers 
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nui Hostilité des populations. — Le tlO qmKa Thionvillc !c 
i8juiii potii se leihiie à Sedan. Sur ces ciiln>r.iiti .s iivaicnl lieu 
les prépiniiTs do Bouillfî pour assurer la ruiic du roi entre 
CliftloiutcljMoulinédjf. Co général arrêta lorégimenidanssa roule 
à Monlinctiy, et, le 29, le ^ balaillon fui échelonné sur 
le clicinin i|uo devaient suivre les fugitifs. Mais Louis XVI fut 
aniHé le mémo j<uir & Varcnncset reconduit k Paris. Ces circon* 
slaitcrs, dniiK lcs<|ueilcs lo 00* copcndiinl n'avait joué qu'un rôle 
p.iNsii el iiu uiiscieiil, joU>rciil sur lui le discrédit. 

Ouel<|uos jours après ces êvéncnicuU, il coutiiiucsn route sur 
Sêdnu, lunisà suu arriver les Imbilnuls refusent de le recevoir* 
Dirigé sur Tliionvillo, quand il se présente aux portes le pont* 
levis est levé. A Saarlouis» il est menacé d'être mitraillé s*il 8*ap- 
proclie à |iortée des canons. 

c ... Cependant, a dit M. d*Ëinery, rapporteur do cette affaire 
c à rAsseniblée Nationale, rex-ré<;iuicnl de Nassau, qui e^t au 
« roiuplel, est non sciilcinriU un di s plus lieaux, m, ils uu des 
• pins snlics (If l'iii iiii'c. lia pi rli- i un ul «li* Imii cHMir... > 

Le légiiuciil, ri'jMui.s^so de Snarlouis el pass;iiil par Metz, est 
arrêté dans cette ville par Taulorilé qui s'y trouve as<t'i forte 
pour ne pa.<i craindre la mauvaise liuiueur dos liahilauls. Mais des 
querelles surgissent aussitôt entre les soldats humilies du IKJ* et 
des soldais excités par les meneurs des auti es corps de la garnison ; 
un duel entre un grenadier du *MV vi un grenadier de rancieii 
n'^t^imont do Condi^, duel dans lci{uol ce dernier pst tut^ amène 
une ri\r qui i)iena< r de di'>^éiir>iri- en une bataille générale. Il 
faut «Itum- I .111 '.H> r-iiiitf <l«" p u lu a l iiislant pour Tmil. Lii ro 
uioinntl, ijii.tiii' (III < iiiq i <'iils iioinine^ du i <ti ji>, onln s de la 
répulsion qui s'r>( allai Ikc au nom de Naviau, qu'on roniinueà 
donner au rêginuMit ru dépit du dtVrrI, Hirtrnt des rangs, 
arnichcnl leurs lioulouit, déchirt*nl leurs relrouxsis et tout ce qui 
rappelle In titre étranger du n»rps, et déclarent qu*iU sont Fraii- 
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1701 çais cfveulcnl servir comme Français. Ils remettant leurs armes, 
pour qu'on ne les soupçonne pas do mauvais desseins, et demeurent 
à Metz. 

Le nssto du coqis se met en roule, ne traverse Ponl-à-Moiisson 
le 14 juillet qii*en renouvelant le serment civique, et parvient ft 
grand'peine i se faire recevoir à Toul. 

Ce fui à la siiili; du ces dvénemciiis <|iie TAsscmltlce [V;iti(iii;ile 
rendit le <>1 juillet, le décret suivant : c Le 1)G« Rc^gimenl d'In- 
c fanluric, ci-devant Nassau, et tons ceux ci-devant désignés sous 
C le nom do régiments d'inranterie allemande, irlandaise et 
c liégeotso* font partie de rinfanlerie française. En conséquence. 
< ils ne font avec elle qu'une seule et même arme; ils prendront 
c l'uniforme français, suivront la même discipline que les 
c troupes françaises, et, à compter du premier de ce mois, ils 
€ seront traités de la môme uianière rolahveiiu'iit à la solde, aux 
f apjminlemenls el à la fixation des diverses masses. » 

Cette mesure apaisa tout; les dissidents rejoignirent le corps, 
et celui-ci se mit en roule au mois d'aoïU pour llosançou. 

Les colonels des régiments étrangers furent indemnisés de la 
période leur charge : le prince de Nassau reçut une pension de 
1 5.028 francs, et le régiment n'eut {dusqu'un colonel comniundant, 
M. d'IIainillon. 

Vers la Un de Tannée di'jà, de nombreux ofliciers appartenant 
à la noblesse abandonnèrent le service : au 00' il y en eut cinq 
ou six parmi lesquels le colonel d*llamilton. Celui-ci fut rem- 
placé par M. de llaaclc qui ne resta qu'un mois au régiment et 
qui fut remplacé le 23 novembre par M. Schawenibourg. 
171)2 Au commencement de l'anm-t!, le ÎU» lui a|ijM lc a Siiashourj,'. 
C'est à ce nromeiU q«ic les anciens drapeaux (iicnl place aux 
drapeaux tricolores; c'est aussi dans le courant de l'iinnéo qu'un 
supprima l'ordre de Sl-Louis et toutes les décuralions. 
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1 7l^i Le 96* à raitnée du Rhia. — Le luinistro de la guerre 
Marboniie venait d^orgauiser Irois arméos pour garder nos fron* 
liûres. Le W fut affecldà rarmén du lUiin; il <|uiiui Strasbourg 
dans le courant do mars et Fut envoyc à lliinin^iic. 1^ 20 aTril< 

In j^iioiTc isl ilcclairo à iWiilriclio, cl le 20 1rs tlcn\ li ilullons 
du 00 se S4'|ianMil : (an(li^? <nie le 2"* balnilloii (lonieiue à 
Iliniiii^iic, le t" balatlloii, avec le colonel, esl dirigé sur 
AUkircii. 

OI^ÉIIATtUNS UU PHKMIKU liM AILLUN 

A f/AnMi-iR itr l^iiiN ('20 :im il - IKI .kiiU . — Dans le courant do 
mai, le l)alaill()ii alla à ^icu^-H^sacll cl caiii[ta sur les glacis de 
eclle place ; le 24 juin, il partît pour le camp de IMobsiieim, près 
de Strasbourg. 

Vers la lin de juillet, rapproche des Autrichiens inspirant des 
craintes |iour landau, les troupes du camp de IMobsliciin furent 
dirigé sur le Bas-lthin ; le balaillon 8*achotnina vers Wissem- 

bourg cl lil pariii; du camp d*AlBladt. 

MîU'^ Aiilrn iiinis, apn's (|nclc|nes démcmslralioris du aWé 
<ie i,aii(laii, allnt'ril sur la Moselle p<uir douucr la luaiii aux 
Prussieus. du rorps de 8.30U liouiuics sous KcUcrniann lui lire 
de rarniécdu lUiin cl envoyé pour ronforccr rarinéedu contre. 

corps partit de Wissnmbourg le 30 aoiU et gagna le camp de 
Froscaly, près de Nelx. l/s premier bataillon du 0I>*, fort de 660 
rondiatlanLs en faisait partie; il formait, avec les 30* et 63" de 
Ligne et doux bataillons de volontaires, la ^ ligne de ce corps, 
suu.s les ordres du général Muralel. 

A i.'AniiKK iM ci.Miu; ;U) aoùl-!" uovcuilire^. — A sou arrivée 
à l .ii niee du rrulie, KrII'M iiiaiin en priMnl le roniniauiIruMMil. 
{jcUe armée, Turlc de 22. OUI) liumiiie^, o|H>ro sa juncliuii atrt*ji' 
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1792 l'armëft Hn noni <|no commnnde Dumoiiriez, cl, après pltisimis 
marches cl coulrc-marclics dans Idstjiiclles les lrou|>c<; (^proiivciil 
les pliiH grandes fiiligiics, les doux armikiiipreniicnl position aulonr 
do Yalmy, prèles à résislor à raruHSopnissiorine rfui « mancDiivrd 
pour leur couper la rotraite sur Ghftions. 

Bataille de Valmy (20 septembre). — Dans ccUo mémorable 
joumée>oû Tarmée pnisaienne éprouva un sérieux éehec ei qui ne 
fut à propremenl parler qu'un duel d'artillerie, le 1" bataillon du 
96*, sous les ordres du lieulenant*colonel newbell, faisait partie 
do la deuxième ligne que commandait le général MurateK et qui 
était en position sur la buttedu Noulinen avantdela première ligne, 
sous la protection de 1 8 pièces d'ai tillerie. Los troiiposde Mnrntfl, 
placées sur les pcnlos en colonnes par i»aUuilons, an tHci ciil vci.s 
midi une vigoureuse attaque des bataillons prussiens, cl le combat 
continua alors par une violente canonnade. A deux lionrcs, un obus 
prussien fil sauter trois do nos caissons placés près du moulin et 
celte terrible explosion jeta le trouble dans les rangs des 0^ et 90* 
de Ligne qui eurent surtout à en souffrir; mais ces deux régiments 
reprirent bientèt leur aplomb. Un violent orage survenu à la 
tombée de la nuit mit fin à cette lutte, qui ouvrait l'ère des 
victoires do la l\(^publique. 

Lebalnil! Il niarrha avec rannéc du centre à la pouisuile des 
Prussiens i[m nous abandonnèrent Verdun cl Longwy cl évacuôrenl 
le territoire français, et prit ses cantonnemenls d'biver à WoëL 

A i.'ARMix ni: I A mosh.i.rM" novembre 1702-20 mars 171)11. 
— Par application du décrel du \" octobre de la ('.oiivnilioii . qui 
partageait en 8 armées les forces de la llépublique, l'armée du 
centre prit le nom d'armée de la Muselle cl passa sous les ordre» 
du général Beumonville. 

• A la reprise des hostilités, le 20 novembre, le bataillon compte 
à la division du général PuUy, q ni doit agir entre Sa rre et Moselle. 
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1703 Priae de Saarburg (6 décembre). — Celle ûWtnon, com- 
mandée provisoireiiionl psr le général Ilumberl, 8*empare de 
Ssarburg, le 6 décembre, après un léger combat. 

Combat de Bibelshausen décembre). — Le 12, par 
ftiiitc dc9 dmposilîons prises pour di^logcr l'ciiiifini (l'Killo cl dn 
Hilicisliauscn, en avanldc Saarlnirg, le balaillon, con)iiHiiHir> par 
le colonel Hcwbeil. enlève viveiuonl la pioiiiière posilioii ; se 
porlnnl cnsiiilc sur Bibelshausen, il conlribiie à en chasser 
l'ennemi. Les troupes de Pully rclourucnl ensuite à Saarburg; 
mais à |>einc f sont-elles rentrées que rentiomi revient en forces 
atlaqner Bibcishaiisen ; on 8*y porte de nouveau et Fennemi en 
est cbassé une seconde fois. 

Dans ces dilTérenls engagements, le 1" bataillon du 06* montra 
beaucoup d'ardeur cl fut cilé parmi les corps qui se disUugucrcnt. 

ComlMltde Wavren (15 déccmhre). — Dans l'alLuiue des 

lianlenrs de Wavren, le 15 dcrriuhro, 1rs iroiipi'*; «In Cf^néral 
l^dl) enievèrciil le:» posili(»us cl uiérilèrcul toute lu gloire de cetlc 
journée. 

Attaque de Konzsaarbrilck (10 dèt ciubreV — Le bataillon 
se trouvait aussi parmi les Iroupes sous les ordres du général Lan- 
dremontipii essaya vainementde s'emparer de Kouzsanrbhick, le 
10. — Cette aflaire clôtura la campagne d'biver, et Tarmée de 
la Moselle prit ses cantonnements sur les deux rives de cette 
rivière: le bataillon sMnstalla à Uouzonville. 
1 7'J3 Dans le courant de févrior, le liatstiton fait partie d*une colonne 
sous les ordirs ilii ^i iici.il Deslournelles, s'empaie de 
lloiitburg et de Kaisr^rslaulei n . An ( iMiuiiriK '-nient d aviil, .i l<-i 
reprise des liuslililés. il cinuplcau corps de rcs4!rvvt|Uo coinnt.iiitlc 

le général l'ully ; il a 5U7 I unes ftousl<*s armes» cl à la tin de 

mai ce chiffre est porté a U'i7. 
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1793 l-*^ nouveau cuiiiinand.int de l'jrni»^ de li M'i'i-rllo, le r^- ; 'ni 
lloiichard, essaya de prendre r<. '=T,n-ne ol j'jvnî,» du fi'ir 
Majcnce; mnis la capiliitaii<>r. de ix-iie [dace le farraà rvln>'^a>I''r 
joRquc sur les hauteurs de Saarbnïck. 

Siupriae de Kœderich ^17 a>>ût\ — Le 17 avi'it, à deu\ 

heures do matin, to'i* n-.vs a«ant-f>-->«ti»L fjr»*nt attj c«mi\ de 

Kœdericlj el de Kel?<-:.' r -n. s T ? •Ii -T ' - ^ ^ '^■r * .'r>* t 

en désordre el entr.ii:; :> r:S î-^ [i... c.j!. .* i i.*; •. r^*- 

bataillon av.vi v*s d .:i c :.:r'j' /«de ^:^i.r.->. : ^ 

• - <• • 

gnie de chaà«>e.irs |v>>U«t à rel^«?^';* r«nn : il i^i, Uî au«s. 
victime decf tte |4r/«;^e. 

Combat de Kœderich ^) a .-':: . ^ Ije I* U a " i c> 
96* entra ^l'S \è <rt.*rr«:îî.'î*.:-5 J*u-«*c*:! * .î-e I.m »"^ h r - ^ 

<]îii, J . £ : ■ j; • ; L;_ ..j:. :\i 

le '2^ l A ■.: ; : .--rr: . Kl-: 

L'<:i'<-:i û « au 4 \t > eâ».J ■•• î . 

r??*:iî fj: * i. 'i^. Ml -i:? " 

Lar. i*.»«e f-r»; : ; -.ir ±i.'.Mi 
la?& '3* u ^e ••:.'^«*e «aii.fr.e et^.^ f xi» de cj~» 5. A; -.s 
ai-'irvca '.ht a,**.: q-t ;«.'îîi5.'> i if* r.—:^ iiî<>» ♦ 

î-f-r^'^ j-zj:.*; lii o:. T ix»* .♦^ I 4 .. 

■ 

L*i 'J'itr *.i V .!!*.. 'i * • .» i:':-..'Hi? â j >. ? ;"\ 
•îl : . M"* * >»•'.»*>. . • "i '.'.>.»*. V I •• 
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1 703 fl** balaitlon du ne prit pas part aui opérations de celle armée 

pciidaiil l'hiver de I7!)3à ; désigné pour allnr leiiir garnison 
û l.ongwv, il fui f»nvoyô dans culUî place vers le 15 novoiubrc, 
y rcsla nisfjirnu il) f»»vricr. 
171)4 A ( cUo dalc le 1" baUtilloti du U0% qui couiplc 1.058 conilial* 
lauU passe à la divifùon Taponnier. 

Il passe à la 173* Demi-Brigade. — Le 30 mara, il esl 
amalgamé avec le 5"* ilalaillon de volonlaîres la Moselle el le G"* 

Ralaillon de; volonfaiiTS dos Vosg<»8 pour former la 173" Demi- 
Hrigadr, i(ni deviiil plus lard Ucini-Urigade 0137** llégimoiil 
d'Iiifauleric. 



UI'LiUTlOiNS DU DEUXlÈ&ll!; IIATAILLUN 



I7U3 A CknuiK du Wmn (30avril 1703 - 30 mars 17»3). — llelenu 
à iluninguo cl placé sous les ordres du lieulenant-coloncl en 
second Lovaria, le 3"* balaillon du OG" conlioua à faire parité 
de Pamiée dit Rliin. Envoyé snccessîvemenl à Netif-ttrisacli, 

il Culniar cl à Strasbourg, il pas-xa au corps de Ciksliiic t'I fiil 
aliarlié, vers h fin do l'année, à la brigade du général Mnnnier, 
i|ui avail pour mission d'observer Maulicim; il paiv*^^a i'iiiver aux 
environs de celle place. 
I7tl3 \jc 20 mars, il prit position a» village d'Kicli* sur la roule de 
Nayencc à Worms pour couvrir un convoi de piôi'cs d'arlilleric. 

Affaire de Ountersblum (30 mars . — l.r 30, un rorp« 
prussien de H. 000 f;inlnssins el de l.(M>0 «^valiris eonitnandé 
par le priix < di- llidieulolie. s auinv-i jUMjti .tu villjge d'Alsiieiiii 
cl coupa la roule de Wornis à Maynu-e. l..e lieoleiiiinl*rolunel 
Luvaria porla son lialaillun eu avant et le |Misla à (tunlcrablum . 



Digitized by Google 



88 



I- PARTIE - CHAP. 



1703 près de Klein-Turklieim. Surpris par des forces supérieures, il 
dut meure bas les armes. 

Il passe à la 174* Demi-Brigade. — U balaiiloii rutcinmoiid 
en captivité à Wosel, et ses déUris, à leur rentrée en France, 
furent amalgamés, le 26 octobre 1703, avec le l'^fîntaillon de 
volonlaires de la Ilaule-Vieiine et lo "2"' lialailloii de volon- 
larres de l'Yonne, pour former la 174*" Dciui-lirigade, devenue 
la A^J" au second euibrigademenl et supprimée en 1803. 
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CUÂl'lTRE DEUXIÈME 
9G' DRMFBRIGâDË & 96' RÉGIMENT 



I* LA 96* DEMI-BRIQADË DE UQNB 

(15 Févrior 1700— 34 Septmalire 161X9 



1700 96' Demi-Brigade de bataille Au premier embrigade* 

niciily la 06* Oeiiii-Bngade de bataille dorait être formdo arec 
deux balailloDs de Tolontaires et a? ec le 2* balaillon du 48* Hëgi- 
menl d*inranlcrie, cî-devant ArtoÎA. Mais ce balailion ëlant i ce 

inoiiicc;(-lâ employé k Sninl-Domiiigiip, In (Iciiii-brigudc ne 
fut pas organisée, el ne ligura i^uo sur le ppicr 

96' Demi-Brigade de ligne. Formation. — Lorsdii s* « nuil 
omiiriçîadcirx iii, l.i ÎMî' MiMni-Ui i^;ul«' «riiiruiili'ric ilo Ligne fut 
roriiicc, le Irvrior, de in TiO'' Dcmi-itrignile dcbaiaillc, à UijuoHe 
rcliiil, ail lirn^e an sort, ce iioiivcnti niiincrn. 

La GO' Denii-Urigade avait été organisÀ; le 2 Janvier f 705 par 
ramalgamedes: 

2" Dalaillori titi 'XV Itégiiiient «rinraiilerio, cl-dcTnnlToiiraiite. 
\y Bataillon de vulonlaiiva du Daub», formé le 0 mars 1 1t)2. 
à* Bataillon de volontaires du Var, formé le 10 mars I70U. 

\jo 8 janvier IT'.Mi, cll«< .tvail en unlre reçn en incorpornlioii 
le i*^' UaUiUoii do vnloiiUiiresdcrKure, cret; te IU.<«plenibre I lUI . 
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1 706 Les demhbrigades de nou?eIle formolion compreiMtenl comme 
les anciennes 3 bataillons de 0 cnmpngnies chacnn : une de grc- 

nn(li(>rs cl liiiil do fusiliers. Le c;ulrc vc&ln seiisildeinpiil l« môme 
que (liuis les réj^imeiils (l'iiif;inlcrie, trois officiers p.n- cnnij>agi»ie, 
el pour Tëtat-fitajor : 1 clief do brigade, 3 ciiefii do balailloii, 
3 adjudants-majors et 3 quarliera-roatlres. 

L'eiTecItf de la troupe était le suivant: 



3 adjudants s.-ofliciers, 

1 cbirurgieninajor» 

2 «Mes-ehirurglens, 

1 tambour- major» 

1 capora!-tambour, 

8 musiciens, dontunclief, 

4 maîtres-ouvriers, 



CompêgBie 



1 aarg*-major, 
4 sergents, 

1 fourrier» 

H caporuux, 

2 tambours, 
loi fusiliers 
(ou 61 grenad**). 



Chaque demi-brigade avait en outre trois pièces de quatre. Il y 

eut, par bataillon, un drapeau porlé par le plus ancien sergeiil- 
major. 

M 90^ A L*ARMée DB SAMBRe-CT-HBiisB (15 févricr 179C-19 

octobre I7î)7). — Au iiioincnl de sa furmalioii, la Demi-Bri- 
gade élail à l'armée de Sambre-cl-Meuse que cntumandail Jonr- 
dan, el élail cantonnée autour du Hbin-Cassol ; sciii liépôl élail à 
(lambrai, elfui transporté quelque teiup:) après à Maosiriclit. 

Jourdan employa les mois de mars et d'avril à réorganiser son 
armée qui comprenait 75.000 comUtlants ; il la partagea en neuf 
divisions, dont une d'avant-garde, avec une réserve d*tnrantcrie 
et une do cavalerie. 

La Ofi* forma, avec la i05% la brigade Levai dans Tavant-gardc 
que corumana.iil legénérnl Lcfelivrc ; vers lo20 mai .elle comptait 
Hl offiriers ol ^10'.» hruniiM- de iroupc pn seuls sous les armes; 
on plus 48 eanonniers, 3 eaiioiis, 3 caissotjs de quatre cl 3 
caissons d'infanterie. 
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I l\Hi L*arcliiduc Cliarles avait dénoncé le 21 mai ranntalice qu'on 
observait depuis le 1" janvier. Jourdan résolut de prend reauasilAt 
roflonsive. Kléber, qui commandait Taile gauche de Tarmée, 
composée de Tavant-garde de l^febvre et de la division Celaud, 
reçut Tordre le 20 do marciicr sur In Siog. 

Passage de la Sieg. (*i juin). — Le 1" juin, la division 
Lcrdivrc cnlùvc la petite ville do Sicgburg après un combat 
opini:\lrc livré aux troupes de Kicnniaycr, s*cniparedu pont dé la 
Sieg défeudii par plusieurs pièces d'artillerie, el va prendre 
|MKiitioii le soir à llapperschossi après avoir htfiigé une perte de 
2400 bomnics à Tennenii. Le lendemain toute Taile gaucbe 
franchit la Sieg cl se dirige sur UckcraUi. 

Bataille d'Altenkirchen (4 juin). — Kléber avait été iiirnrmc 
que le prince de Wurtemberg était en position avec 20.000 
hommes autour d'Altenkirchen ; il résolut de l'y attaquer. Le 4 juin, 
la division Lefebvre reçoit Tordre de déloger les Autrichiens; 
elle psl fractionnées en trois colonnes; la colonne ducenlretCompusée 
de U bri<;:ulc Levul (%*et 105*) et de la cavalerie du ^/Miéral d'Ilaut- 
pnul, psI diri'^'<V par Lefc'bvre en personne. Au fij^n;il conu iiu, 
les liuis ciiiitiiiies, suul<>nui>s j'i disUince |i;ir la division r.<)Iaiid, 
sebntiileul <1 niarrlirul cuulrc la piisiliou quo Ku> Auli i< Im iis 
ont rendue romiiilnble nu moyen d'ouvro^esdc campagne. Uieulùt 
on entend lialtre la charge: les troupes françaises gravissent des 
hauteur» presque inaliordablesy en rha.<sent l'ennemi malgré une 
rurtislance opiniâtre, s*y maintiennent en repoussant vigoureuse* 
ment deni retours oflensifs. et parviennent h faire 3.000 prison* 
niors, à enlcvrr 4 drapeaux, 1^2 pièces do canon el une quantité 
ronsidt'i 'if (■:l|v^oll'^ cl di" ( li.iiinls. 

.Nos pn les iuriMil li rs uiiuiinrsdaits « cile bataille «jui tiv dura <)Uo 
deux benres et où tous les corps déployèrent la plus grande valeur. 
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1796 L'armée de Sambre-el-Meiue s'avança emniite vera la Lahn 
dont len Autrichiens garnissaient la rive guuclie ile|iuis Nabsuu 
jus<|u'à Runkcl. 

Combat de Wetziar (lOjiun). ~ l,e 15 nu maliu, l'aicimluc 
Charles pousse en avant de WeUlar le corps de VVartcnslehen 
fort d'environ 36.000 hommes. Lercbvre^ qui a reçu Tordre de 
ae porter le même jour sur Wetzlar^ ne tarde pas à rencontrer les 
Aotridiiens; bicnqu*il ne dispose qttedG0.500comliattanl8,il n*cn 
décide pas moins d'opposer la plus grande résblanœ. Hais il se 
trouve hienlêt débordé par les cuirassiers de Karacksay, et ol)l i^a> 
décéder le terrain. Denx bataillons des 83' cl [HV I)ciiii-lh m nlos 
attendent à li ui p u Lint les eavalicMs liougrois, les cuuvienl de 
feuT, les riieUeuleii désonii e, el donnent ainsi au reste de notre 
infanterio le temps de se reformer en arrière; une troisième 
charge de notre cavalerie, sous le gémirai lUchcpanse, Unit de 
disperser les escadrons autrichiens, et l«cfebvre peut rallier sa 
division qui venait d*6tro fortement éprouvée ; craignant d*ôlrc 
enveloppé par des forces considérables, il se replie sur Ober- 
Tiefenbach. Il avait en quatre ou cinq cents hommes hors 
de combat et perdu 4 pièces de canon, ni.iis il avait vaillam- 
ment résisté avec 0.000 hommes à une l'orce d'au moins 15.000 
Autrichiens. 

Jourdan, à la suite de cette journée, ( iai>;nanl d'être déborde 
par Tarchtduc Charles, prit la résolution de battre en retraite sur 
Dusseldorf; cette marche rétrogade s'elTectiia la nuit. 

Dans la nuit du 17 au 18, le 3* bataillon de la 06% qui avait 
été détaché en llanqucur, futcerné|icndant trois heures et s'ouvrit 
un passage do vive force. 

Le 18 au inaliii, (•((i |is de Klelier arrivait à li iiilnir d'Uekc- 
ralh et y prenait [Mtsilnin ; la ilivi>i(in l.cfebvic avait luit 28 lieues 
en trois nuits, el après avoir livré un combat meurtrier. 
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l7Ufi Combat d*Uekerath (lîl juin). — Le il), avani U> jour, un 
do nos .'iv.iiil-ji.isics rsi siu|iris cl iiiassnoré pnr l'av.mi-garde 
niiiniiic coiiimiiiuli» le }^»MHM-nl Ki'.iy.Mnis l'alarme fsl tidmitV 
cl nos lroii|irs sunl rapiiicnicnl sur piod. Los Aulrichiciis <|ui mnl 
en nombre, clicrclicnl à nous dt'lnger de nos posilions el 
prononionl plusieurs aUa(|ues sur dos points diflercnts. 

Klébor décide alors do prondro lui*iiiômo rolTensiro et de 
louilicr sur les tôles des colonnes impériales ; il Torme à h liâlo 
trois colonnes et dirige celle du centre, qui se compose d^in 
bataillon do fçrcnadiei's et dos 83* et 06* f>etni«1)rîgadcs. 

Le couilial comnioucc vims 1) lieur«>s par la cavalerie de Ncy c( 
de Uidiepansc ; derrièrn rlir In cnlnniK^ ihi centre s'avance nu pas 
de rliargc, chasse Icscimeims de Kiichci pois empare de ce village. 
Mais le irrrain coupé do raviiiii arrèlolcsêlans de nos escadrons, et 
lariliiduc (^liarliîs envoie de nombreux bataillons de renfurt. 
Bientôt Kléber reconnaît qu'il a presque toute rarniéc autricbienne 
sur les bras: il ordonne h rctrailo qui s'ciïcctoe dans le 
plus grand ordre, et le soir il réoccnpe ses positions du matin. 

1^ combat d*Uckeralb fut une aiïaire brillante, mais inutile • 
los troupes fraïu'aises coiiil» .liueul avec une laio l>jav«»me cunlro 
des forces liien siip«''rienres ; nos lialailluns el d«"s linUiillons de 
grenadiers hongrois y lirenldc pied ierniedes feux de filolcsuns 
sur les autres ; liléber y consomma toute sa mitraille. 

Olte journée resta indécise elcbaque |Nirti s'attribua la victoire; 
nos pertes sVlovcrv'nt à 1 .400 hommes et celli»»dorenHcmi furent 
nn peu plus considérables. 

lia tIG* y eut 20 hommes InH et une soisiantaîne de blr-ssi^ ; h 
rhef do bri^rado filtl fut cité parmi ceui qui se dii^ti liguèrent 

dans celle jum m-e. 

Apre> s'èhe replie jiisipu; soiiî, je l aiion de l)iisM'l»hn 1, Jnurdun 
avait, sur l'ordre du Dirooloiic, rrpris roiïcii»ivc de concert avec 
Moroan, vers la lin do juin. 

a 
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Combfti * Wilnadoif (4 jiiillel). — Le 4 jiiillei, I^Mivro 
9ir • Vii^ c^^Ioiines do Sicgen à DitlonlHii'g, ^cliiini que 
ï v liun^gardfl antricbieniie, lui harrnil la ronlc à 
» - .iv» I*. >^ . 'vlorf, el qu'il touronnail 1rs cfillinos de Knllcn- 
' • ^ i " ^ ' vin M'cès (lifiicilfî et qni en oulie nvoicul «îlécou- 
'* ' ' " J .«liaque, tomiucncce à 3 heures du soir, Tut 
•<^rv;<.iu.v.> ahalis, ilofttndtisavecopiniftlretë, riircnt cmiiorlés 
' K. v^tisKHle par les grenadiers, el parlotil rciiiiciiii fui mis en 
« ;vvwv ; Mil nploiir oficnsif de Kray, appuyé par une nombreuse 
^"^i.W*w^ fut reptiussë par noire cavalerie, et les Autrichiens se 
>v«i.c4vmI dans le plus grand ddsonJre nous abandonnant leurs 
tiÀvwOH, tours équipages el fiOO prisonniers. 

Nw |>ttrlt*s dans ccito journée furent [»tos(|iif» insigniliaiilcs. 
l.'amu o (ic S.tiiibre-el-Mtiisetûiainua mn j»JO»tvrmeiiteii avant 
il IVam liil la Lahn. 

Bataille de Priedberg (10 jniltet). — U iO, le corps de 
KIdber, composé des divisions Ijsrebvre, Coland et Donnard, 
marcba contre Fricdliei^, où le corps de Kray était eu position. 
Dans cette journée, la division Lefebvre eut pour mission de 

toniiicM hi (Iroilcdc renneiiii ; ce monveinciil rêii.vsit ploiiiciiionl 
l'I fdi ra les Auli icliiriis à al)iiiiil(»iinor loiii'S |)osilioll^, a|)irs iiiie 
iiiUc aiciiai itLO à raniie lilaiu lic aulour «lu villn<;<; de Faii(>i liacli, 
CoMc journée coiUail aux Auliii-liions 20(J0 hommes lues ou 
blessés, lîOO prisonniers et 3 pièces de canon, et aux Français 
500 hommes seulement hors do combat. 

Prise de Francfort (10 jnillol). — Jonrdan s'arliominall 
vers le Mayii ; le 12, l<» rorp-- de l\li l«t,*r ci.nl (lc\;iiil l'i iitirlnrl 
défendu (lar une ^aniisuii di; lUlOO Itituinics. A|»r(-s iiix; niitl il un 
bombardement qui alluma rinrciidie sur plusieurs poinls do la 
ville, le 14 au matin le coroniaudant de la place lit demander une 
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I71IG 9Ufi|icnMon fl*armc8 de 48 lietires : si an lioiil de ce Icinps il 
nVliiil p.s sccuuni, il rciKliail la place. I^c 10, dans lu iiialiiicc. 
1rs 11 ()U|>»'s «I»' Klt'lior eii!ri*ronl dniis l'^nurforl. 

Juut dan i»c mil alors à la |Hiiir8uilu «le Warlcnslcbcn a travers 
la Krancoiiic, et le corps de Kléber s'empara de Gemûnden el de 
Schwoliifuii : Wuf Ubourg» afec ses riches approvisionnenienCs 
toinlia égatcmenl en noire pouvoir, ainsi que Kœnigsboreni Zell 
cl nombre d*auU'es villes. Warlcnsteben se relirailsur Nuremberg, 
cc4lant le lorrain pas à |»as el décidé à évjlcr une affaire sérieuse. 

Combat de Sulzbach (17 aoiil). — Lofohvre, pomlniil crllc 
puiirsiiilo, se U'ouva lo 47 août aux prises avec l arriero -^^Mnlc 
ennemie qui avait pris position à Ncukirchon ; il la drlogca de 
celle pelitc ville el la poussa sur Snizbacb. Mais là, il fui arrélé 
pr un forl parti de cavalerie et d*arlilleric. Agissant de concert 
avec les divisions Golaod el Grenier, qui étaient i sa droite, il 
conlraigiiil les Autrichiens è se replier sur Amber^i, apirs un 
rouilinl acharni' t\m roula à l'i iuiemi 1200 hommes hors de 
loiiilntl c( 000 prisonniers. 

Retraite sur le Rhin. — CVslâ ce mnnioiU que l'archiduc 

Charles r^nolut de frapiier un grand coup sur laruR^e de Sambro* 

et-Heuse, déjà fort affaiblie par les nombreux détacbemenis 

qu'elle avait clé obligée de laisser sur sa roule pour garder ses 

eomniuniealions. Nclaiissanl que i|url<|ues Ironpi's pour amnsser 

Tarméo dt lUmw'i Moselle, il clail venu avec 28.000 hommen 

renforcer le ( orps son lienlenanl Warleiwleben. qui sVlail 

relire derrière la Naah. Kn apprenani ((ne l aicliidnc .<e «Im- 

geail à niar« lies forcées Rur lnj;«l.«'ladl, Jourdan pril le paru de 

balire en rdraile. 

La division liCfchvre,quisVuiil avancée jnsipj'à NaMmr -, <pnHa 

relie ville le 23 aoAl, rmivraiil la retraite de l'anuH* de Sanibre* 
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1 7UG el-Mciisc, r|ui s'circcliia lo plus souvent par des marchés de niiil, 
ni au milieu de populations hosiilcs; h>H iroupeseiircnl en oiilre 
h souffrir beaucoup du manque de vivres. 

Lcfclivre ne pril pas part & la baiailie de WOrlibonrg, que 
lonrdan livra le 3 septembre Tarcbiduc, ci dans laquelle il iic 
put résister à des forces disproportionnées. 

LeOJ'srméodc Siimbro-ol-Mnusc UaviMsa la Lalm a \Vcl/.|jir 
et prit posilioii sur la rive droite de cette rivière. 

Combat de Giessen (10 sopitMnltre). — Le 44», nue forte 
colonne d'infanterie hongroise déliouclia de Giossen el fil replier 
les Croupes françaises qui étaient postées dans les environs ; déj& 
elle commençait à prendre position en avant de la ville, lorsque 
les généraux Olivier et Levai, i la tète de leurs brigades, la 
chassèrent par une charge vigoureuse dans laquelle se signala la 
OC^ Dcmi-niigadc. 

Le Iciulemain, Jonrilan < oiilinua son iiiuiivemenl de retraite 
sur le lUiiii, soutenu par Marceau, <|ui forma rarrière-<;arile avec 
va division et qui devait trouver la mort à Altenkin lieu deux 
jonrs plus l:ird . Le 20, il prenait |iosi lion autour d'Uckerath. 

L*archidiic Cliarlrs avait atteint son hut en siqMrant l'armtk) 
do Sainbre-et'Meuse de celle de llliin'Ct'Musidlc ; il partit peu de 
jours après avec 17.000 hommes pour i^joindrc son armée dans 
le li.iul lUiiii. i.à, se Icrniincnl les opèialions im|)<))ianles de 
rm iiK-e de Samhre-el-.Meuse (|ui passa alors sous lu eonunande- 
nient du général ileurnouvillc. 

\x nouveau rfunmandniit cu clicf resta sur la défensive et se 
contenta de garder le lihin entre OusseblurlTct .Mayencc ; il laissa 
srs troupes goiiier un r<*pns dont elles avaient le plus grand besoin, 
apr4'S une retraite de plus do cent lieues en pays ennemi. Il par- 
tagea son armée en Crois corps. 

OC comptait toujours à lu division Lerchvro qui faisait 
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1796 partie de Tailo gauclie placée sous le commandement de Mtcdo* 
iiald et chargée do garder \m abords de Dusseldorf. 

I.c 15 novembre, la division LcrcbvrecslreCiréo de railcgauclio 
et envoyée dans le lliiiKlsnn'k pour renforcer le centre qno 
coMiinniitlo Klôher: n In lin du mois, elle prend des caiiloonomciiUt 
à Meun icd cl aux cnvirouii . 

La ttO% qui avait en nombre rond 2300 bomnies sous les 
armes, roniiail avec la iOd"* la biigade SouU, '^dans la division 
l«ercbvrc. 

1 7)17 Bien d*anornial ne se passa pendant Tliiver» cl des deux c6tcs 
advernes le pins grand calme ne cessa de régner. Ilodie, nommé 

géniM*al en clief df rni iiico do S;iiiibrc-cl-Mcnsc, viiil en prendre 
le commandement dans le cDiiiMiil de février cl s'ocrnpn aussitôt 
delà réorganiser et d'y rétablir la disci|iline. Décidé à reprendre 
roHeiLsivc, il dénonça Tarmistice le 10 avril et Ht marclicr son 
atlo gaucbe sur la Sieg. 1^ général autrichien Wemeck, qui 
gardait la rive droite du Ithin en face de Neuwied, appela à lui la 
plus grande |iarlio do ses forces pour se porter à Altonkirclien. 

Bataille de Neuwied (18 avril). — llocbe, (pii avait réuni à 
|iroxiniil*> de Menwied le cenlie et l'aile droite de son ormée, 
voyant la rive druilo en partie dégarnie par les ennemis, tenta 
;ui*;silôl le passagn du Hliin sur les ponts jetés en face <ie la ville, 
l a division l«(*rohvrc pâma la prcniiôro le 19| à 3 heures du malin, 
et «lia 50 ranger eu bataille sur la rive opponér, où elle fut bientôt 
rejointe |iar les autres divisions du centre. Wcrneck» devinant 
alors le plan de Hoche, sctnit empressé de renvoyer sur les bords 
du lUiin le gen«'>ral Kray avec son eorps d'armée, t'elni-ri, après 
avoir iii.'iK lu- une ^).')r(ie de la niiii, élail airivé u is t> lienn s du 
malin dans les siv n •ioulr^ ijue les Aulricbiens avaient coui-lruitt s 
viH-.i-vis de noire léir-ilr |miiiI. 

A ^ heures» rarlilleric de ees redoutes ouvre sur nos lignes un 
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1707 fou épouvantable; Iloclie donne aussitôt le sii^nai do l'ullaquo. 
L*infanlcrie do Lefebvroj appuyée par rariillene légèro et par le» 
chasseurs» emporte promplement Irots redoutes qu'elle a devaiil 
elle, el les Atilricliiens ne lardenl pas à balire en rclraite, pour- 
suivis par noire cavalerie. Lefebvre mène tambour battant devant 
lai Taile gauche de Kray à Bendorf d'nliord et h rejette ensuite 
jusque sur Monlahaur uù il s'instiilli ;»près I*»m> avoir dôlogéo. 

Dans celle journée, fjni coi'ilail au\ Auirirliioiis 2.0(H) lioimncs 
tués ou blessés, la t)0% sous les ordres du chd'dc brigade Calliur 
nouvelleinenl promu, concourut pour une largo part h la prise 
des 3.000 hommes, des 30 pièces de canon el des 7 drapeaux i|iie 
Ton fit à Tennemi. 

Pin des hostilités. — Le lendemain, tnulo l'armée de Sambrc- 
el-Meose réunie se meltail à la poursuite de Werncck. Le 22, 
Lefebvre allait franchir la Nidda et marcher surPrancfortlorsiprii 
reçut Tordre de auspendre les hostilités : Bonaparte venait de 
signer h Léoben les préliminaires de hi paix, et un arroi^lice fut 
aussitôt conclu entre les généraux en chef des deux armées oppo- 
sées, l/arniée fui disli ibiiée dans des canlonnomouls : la division 
Lefebvre fnt ôrbolonnéc le long de l;i rive (Imilo ilc lu Nid»la,cl In 
00* s installa au camp sous lloclisl, où elle séjourna jnsqu en 
octobre. 

Son dépôt avait été transporté, dans les premiers jours de inan^, 
de Nafialricbi à Aix-la*Cbapelle. 

La. 00* A Ckttméa d'allbmaonb (20 octobro-8 décembre 1 7'.i7 ). 
— Iloche était mort â WeUlar le 18 septembre ; le DinHiioire lui 
donna comme successeur le général Augereau. qui réunit sous 
son commandement, à dater do 20 oclobre, les deux arniéiw de 
Samlirc-rl Meuse el de Rhin-et-Mosellc, sous le nom tVkmkê 
é AIltMgU' ll« armée, lurie do 1 20.<)00 hommes, continua, même 
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1708 division Grenier, qui, avec la division Championnel, formait 
V'aile droite de rarm^d'Angletcrrc, ello futréparlio dans divemes 
localités d<» cMcs de la Mnnchc, onlrc I)mikcn|iio oi li> lIAvrn, 

qu'olle orciipn sncccssiveiiicut depuis le mois de mars jiis<|irà 
la liii (in mois <i'aoAl. 

Ledépôl de In dcmi-brignde, f(ni ciail resk^ Aix-ln-Cliapclle 
jusqu*au26 avril, fut transféré à Amiens, de là à Doullensct enlin 
k Aire au commencement de juin. 

Bonaparte ayant reconnu qu*un déban|ucment en Angleterre 
était impossible, et fait adopter son projet d'expédition en Kgypic, 
l'ormée d'Angleterre fut dissoute à la fin du mois d'août ; la 
90^ reeiil alors l'ordic d'aller tenir garnison à Paris, 

La m* A i/iNTéntEun (I" septembre I7*J8 - 16 mars 4800). — 

1^ IIG*' arriva p.ii liaUiillon il.iu^ i;i c;i|»il:ile vers le 10 S4îpleiiil»re : 
clic oecnpa les easernes de Loiiit me, de llabylooe, de Moull't;- 
tard et de Popincourl; elle cumptail environ '2800 huuinieâù 
reffeclir. 

1700 Son dépôt avait quitté Aire en septembre; il Tut IransfiMé 
successivement à Saint-Omer, h Sentis, à Paris cl euliu à 
Versailles, où il arriva le 23 février ; son eRectif moyen était de 
7SM) liommes 

' i8 Brumaire* — Le 0 novenilu-c (18 brumaire an VUl), la 
06*. sous les ordres du général Ufclivre, appuya dans la rnpilnle 
le renversement du Directoire ; dans la matinée, elle fut psis^sée 
en revue par Bonaparte dans le jardin des Tuileries, comme louiez 
les troupes de Paris, du reste. 

Dans la soirée, les grena<liers de la demi-brigade parlimit 
sous l«'s ordres de Mural pour Sainl-('lou»l, el le lendemain un 
certain nombre d'entre eux aceompagnaiinit Honaparle lorsipril 
vint haranguer dans rOrangcrie le Cmi^mW des Cinq Cents. 
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nUU Vm dcui, le grenadier Thtwi, Thomas* cul ses véleiiienb 
iléchîrés dans la bagarre. Le fait que des représenlaDls éUtenI 
armi^s de poignards ayant é\è contesté, nous donnons sans 
commentaires un eitrait df*$ étals de sorriccs de Thomé. retevd 

sur le r%nslrc iihitrictilu dos oriiciors «le l.i 1)1»' l)cmi-nriK.i<l(>. 

f lî) biiimairp nti VIII, à TnlTairc «le Saint-Cloiid, In 
c gi'cii.Klior Tiiomc n convorl de sou coi'|>s cl de ses ariucs le 
c gcnêriil Uona|tarle et Ta |iréservé du poignanl de ses asssMins» 
t en rceovant au bras le cou|) (|ui ébiîl dirigé sur lui. a 

Promu sous>lifutenant au corps, un mois après, il y prit sa 
retraite comme capitaine eu 1813. 

Ii«*s pfrciiàdici-s de la flO*^ concoururent ft Tex pulsion des d<^putéi 
do l'()iiiiij,'one. cl, <I;mis In soirée, les deux Cnnsf-ils réuiiÎ!», 
ii|ii('S l'éliininnliou d'une partie de leurs iinMiiliirs, ( n lrit ni 
t{H>' 1rs généraux cl lu Hd" Doiiii«Urigadc uvaieul bien mérilc do 
la |»a(i il' . 

I/O elief de l)ri<{:ide Lépreux Tut nommé le 7 dcccnilue au coni- 
mandement de la diV*, Celle<i reçut eu incor|ioration, le 12 du 
nii^Hie amisp le lintailloii auxiliaira de Seiue-4U*Manie formé à 
Ponlnincbleau avec des rouscrits» trois mois aii|iaravant. 

IHUU Kcprcssion de U guerre civile en Normandie La 
Veiidt*oel la IWetagm* ft'étaieul itouuiiM » m ituuveau régnue dans 
le ( ouranl d«* jan\ii*r ; seule fiu'on* la Norniaiidie rêHislail, muh 
la direciion ût* M. de Frollé. Le Premier ikiiisnl «mvoya de Paris 
ipielqnes bataillons a vi*c le.< géuônius de ISardanno et Cliambarlliai^ 
pmir réduire rinsurrerlion. 

i r 3"** balaillo» de h IN»" t|tiill.i l'aria le ^'1 janvier pniir 
se rendu* a KMvnx ; le '2 halailhui parlil à mui liuir le 30 du 
inèiMi mois puni \ri!H*ntl. 

Api és plu'^ied I «. I ii^^aj^etiienls assen »ifs li\resaii\ rli uni- p ir 
nus Iruupes à la lin île jainier et au coinufciicemeiit de feuier, les 
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ISOO rebelles miront bas les armes, et tour clieT fui exéculd A Vcrnciiil. 
Lo pays ëiant pacifié, les baUiillons renlrèronl dans Paris; ceux 

do la 00" étaient do i-clour le 20 février. 

La 0($* a L'AAHée de niHeavs d'Italie (i 7 juin 1800). 

— I.e l'ioiiiior Consul venait de d<k*ider la lui iinilion d'niic 
Arméo de Ucserve, destinée agir en Italie sur les derrières dis 
l'armée autricliienne de Mêlas. 

I.n 00", désignée pour en faire partie, forma avec la 24" Légère 
ol la 43* de Ligne, la division Cliaiubarlliac; elle quitta Paris le 
17 mars se rendant 6 Dijon, à relleciir de 1)3 oflîciers et Î775 
hommes présente. 

Elle passa tout le mois d'avril h Dijon ou aux environs et se 
dirigea sur Genève au commencement de mai. 

Passage du Grand Saint-Bernard. — thins ciMuéinonihle 
passage, la UO" déploya beaucoup d(> zèle pour le Iranslionlttuicnl, 
sur des traîneaux et des troncs d*arl>rc, des pièces du |iarc d'ar- 
lillerie ; & elle seule elle lU passer deux pièces do huit avec leurs 
aiïntjt et leurs caissons. Ancnn homme ne voulut acceplcr Vargciit 
qui devait être le prix de ces pcMiibles Ira vaux» ainsi (jue te témoigne 
la lettre ci-dessous : 

PITIBION OnAytARlHAO AlUt^K t»K RftSBllVil 

A. l'\ U-preux, chef de la OU' Ucmi-Hrùjude d Infanterie d*: Lujnr, 

Au tVcmicr Consul de la Itt^puliliipic Française 

Général Consul^ 

€ LaOG"' Deuii-Urigaded'lnr.inh'rie d(! |jgiie,i;liiri(Miso d'avoir, 
f conjointement avec les aiilrcs Ciup.sde s» division, ronliilmé 
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1800 c an IraiMporl de son arlillerie, refuse llndemnilé accordée à 
c cetclTel par le gOiidral en clicrderarinée. OrTicierB, soldais, 
f aucnn d*ciix ne voudmil dtininiior rélonnant do rojiéralion 

c qu'ils oui cnlreprise, <|ii'ils oui consoiniiii'e. en m recevjiiil 
f le prix. Agrée/., tM'iuital Consul. ct;Uo soitiiiic que vous nous 
C dcslinicz ; qu'elle soit conservée pour ^\v» besoins plus nrgeiiL^. 
i Le seul rogrel qui puisse rester à la denii-bri;;a<lc, c*usl do 
c n avoir pu f|uo suivre l'exemple des corps do la division ; son 
c ordre de bataille a empêché i|U*elle ne le donnât. > 

c ncccvcs, Général Consul, de la part dii tous les mililaires 
< do la 0C% Tassnrance de leur dévonemcnt à obéir à vw ordres. 
« lis y joigncnl les Uibuls de l'ailiniraliun générale qui vous 
« .sont dus. 

Salut respectueux, 
Lbpusux. 

I*ar une Icllre écrilc au général llniiic le '23 octobre «uivant, 
II» l'rpHiicr C»n!(iil i:linrpi*nil In péiiénl en chef df» Tarmée d'Ilalio 

lit" r.uit' nuiuailrr .i l.i î)(i' hciiii lli i-;hl.' i-i .1 |.i Li'^ére. «|u'rn 
U>iiu)igiia|;c il<> l;i 1 miiiiiiU; qu Viles a\aHMit («Mine au passage du 
itrîuul Siiiul-llernanl, il faisiil présent do bouncLs a puil» aux 
grenadiers de ees den\ rnrps. 

1^ division tiliandiarlbar, «jui niarctiait en queue, no finit de 
|>a<tser le roi que le 33 mai. 

Kuus le fort de Uard, les trois canons de la INi* ainsi que loh 
caissons Turent traînés pendant la nuit sur la rente recouverte de 
paille, par le.s grenadiers itela demî-brigade. 

Bataille itc Montcbcllo l'J juin^ — La division tlliaui- 
barlliar biruu* a\('i- la diMMtn riaril.iiiiH> un curps muis 1rs 
<.rdie» de Vielor. C.o deini'T, I ' jhIm, cnI pl.iet* di*irn ir jr • ot ps 
*W. IjSnnrs qu'il doit siMileiiir dani^ l'attaque do la position d«> 
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1800 Catteggio occupée par 1 7 >000 Autrichiens, soim le général Oit. 
A onze heures du matin b division Walrin, du corps de Lanncs, 
aborde lesbauleurs; ft midi, elle va succomberions le nombre, 
lorsqn'nrrivo la division Cliambarlhac. 00', n:in(|iit^ejk droite 
par la 2 V Lc^ci ocl à gauche par la 43'de Ligiio, finreliu droil an 
ceniredr rcnm nu, le ipjHlc dans Caslrggio, el dci ulc la vicloirn. 

Aiitru liU'iis se roplioiit sur Monlohtdlu où ils essaiciil vaino- 
menl de résister ; ils en sont chasses à la haïniinctlcdans la soirée. 

L'ennemi perdit dans celle journée 2.000 hommes liiés ou 
blessés, 3.000 prisonniers cl G pièces de canon ; de iiolro côli^ 
nous n'avions que 500 hommes mis hors de combat, cl sur ce 
nombre la 96' comptait 10 Inès et une soixantaine de blessés. 

Une pièce de canon fut enlevée aux Autrichiens pendant 
l'aclion par le grenadier Jcan-flncb Goi^Kt, du 1*' lininilloii, (|iii 
massacra à lui lonl seul lesservanJs <jui rcslaicnl. ('oii^nnl nu'rita 
pour ce heau fail d'armes les élo«,'rs du général llci linci cl liu 
l*remicr ilonsid qui étaient arrives dans la soirée sur le champ de 
bataille, juste à temps pour assister à la défaite des Autrichiens. 
En récompense de sa belle conduite, il passa quelque temps après 
dans h Gjrdo Consulaire. C*est lui qui, en 1850, a écrit ses 
c Souvenirs >. 

I.e ctief do bri|!;mle Lsjimi fut cité ponr sa belle coiuliiîle cl les 

lionnes disposilious «[u'il sut prendre. 

Ixi licl ilc lialaillnii Leri^et s'\ (liNlingua dans une cliar<„M> par 
lurdcur el le couraj^e qu'il sut impritiier au 1" halaïUou qu'il 
commandait. 

Le capitaine Isric, dus grenadiers du 1" bataillon, y dépluya 
beaucoup de courage el fut blcsi«é jj^rièvcnieiil ; il fut itouiiiié clief 
de lialsillon au corps le 24 aoiU suivant. 

Bataille de Marcngo (!4 juiui. — 1-e i;i, le corps de 
Victor, renforcé par la cavalerie de Kclleiniann, forme l apant- 
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1800 gjinio flo raniiéc cl reçoit t ordrodc inarclior sur Marengo» do 
culbuter les posics cnnomis qui 8*y trouveraient, et de a ciii|Mirer 
du piiiit de la Bormida. La division Gardanno, apiuiyéo par la 
brigade Uivaiid (43* et UO''), refoulo dans la journée les Aiitrtchîpns 

jiisi)irà la Itormtda; le soir, le corps do Vicl<ir campo en avaiil du 
vil|{ij»c do Marcnjço. dOii les pn>ics nini'uiis (ml clé cfinssi^, el 
les Irotipes pnssoiil la plus -îi iMule pai lie de la nuit sous les armes. 

Le 1 4 au uialiu Mnhis, à la l<*lo de 35.U00 iiomuies, déhouclio 
|iar la tèle-de pont de la Uoi inida et se range en balaillodana la 
plaine. 1^ deux corps do Victor ol do Lannes ne représentent 
pas plus dcl 5.04)0 combaltaiils. Victor, qui esicn première ligne, 
dispose ses deux divisions pour défendre Mareugu: la division 
Clianibarliiacestplacêcà gaucbcdu village. Les f et 2* bataillons 
de 1.1 \HV, sons les ordres du chef de brigade Lépreux, fornienl 
I e\l renie gant'lie île noire ligue, el. appnvés à droite p u les Iiolh 
hataiihuis de la 2V' L<^<;ère, ils niarclienl i>uus la direction du 
griicral Victor. Avec l'aide de la cavalerie do Kellermann, ils 
réussissent a faire plier la première ligne ennemie, mais no peuvent 
culamer la deusicme ; un feu nourri de la 00* arrête net une 
charge do la cavalerie du général autrichien Pilatti. 

I.e Iroisit'me bataillon, sous les ordroa du général Hivaud, est 
allé avec la 43* soulmir la division Gardanne qui a la plus grande 
peine a se iiiainleiiii a Marengo. 

Malgré le< prodi^i N »ie valeur ijne luul les troupes de Vit Inr d 
celle^de Lannes, qui soitl elles aussi eiilrvi» t'u ligne, la piisilinu 
«'est pas leuaiile; la reliaile devient néces^iiiie; elle w fait par 
écliHon:'* soits le r«>ii de HO pit'ccs d'artillerie qui prcccdeut la 
marche de» bnlailloits aulriebicni et vjuiissiMit dans nos rangs 
utie grêle de boulets et d'obus. t«o mouvement nMrograde ne 
eessi* i|iie daiH la plaine de SaM'Iàinliauo, où vient d'arriver 
la ii'>M i vr ;in\ ordres de l>e-ai\. L année reprend alors roflTen» 
Mve, s'avaiue au pas de ciiarge sur deux rangs cl fait plier 
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1800 r&rlillerio «l rînfanlerie atilricliicnncs; la nuil, en mcltanl un 
lerroeàla lulte« snuvo Tarmée ennotnio d'nnildsasirc complet. 
I^es Aulrichiena perdirent environ 1000 tués, 5500 lilesscs, 8000 

prisonnier», 'ilî cmons ol 1 idrapcsnix. De «olrc tôle nous avions 
1000 tués ot mm hlessés. 

La 06% qui aviiil eu en ligne 1580 comhallanls au déltiil do 
l'action» comptait ^ onîciors tués cl 35 lilcssés; 5i soldais lués 
ou morts de leurs blessures, 330 blessés el une vingtaine do 
prisonniers; ces derniers furent écbangës le surlendemain. 

Les deux premiers bataillons de la Demi- Brigade avaient sou- 
^ tenu à eux seuls, pendant près de treize heures, tous les cITorl^s de 
Vaile droite ennemie; tous, officiers et soldats, y firent leur devoir 
et mérilércnl des éloges. Furent cités pours'èlre parliculièrcnicnt 
distingués : 

Le chef de brigade Lefrtix» pour sa belle conduite el son 
énergie. 

Le sergenl^major iiml, Louis, le fourrier Plackird, Augustin, 
et le caporal ^vktà, Michel, se firent reraaniuer dans une attsif|uc 
à la baïonnette où ils firent plusteu» prisonniers. 

Le fourrier Iiiri|, Charles, étant porteur du drapeau de son 
bataillon, se trouva h m moment donné seul avec le sergent 
%idfi, le capoicil Rûberl. ('hmdf ci le fusilier Dnchoisy, Joseph, au 
milieu trun groupe d'Aiili icliiens; mulgré î^i-s ld^•>••^^l|•(•>, Lenty 
défendit son drapeau avec iulrcpidilé el parvint à le sauver avec 
laide de ses camarades. 

Le sergent laiiiM, Claude, se distingua par sa bravoure el son 
intelligence : les olliciers de sa compagnie ayant été tous mis hors 
do combat au commencement de Taction, il prit le commande- 
ment de sa compagnie (|ui opéi-ait un mouvement de retraite, la 
ranieiia .i l'ennemi, éleclrisa sa troupe piir son exemple, et fondît 
sur ses advi rsniics avec la plus rare iulrépidil»'. 

Le caporal Bant, Claude, lit preuve de la plus grande valeur : 
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t80C) cliiirfçcani rciincmi sans relâche^ il conlribua par «on itilrépidilé 
à le ilébnsijocr d*uno {losiltoii avanUigcuRC «ju'il occiijiftil. 

1^ cafiorol Itilbmi se signala |inrliculi6renienl dmis une charge 

à lu liiiMiiuK'Ue où il cafiluia une |Mt'cc de huit cl un ollicicr 

imli'icliicn. 

cn|)or.'il Udii, l'icrro, cl le fiisilicr lirédiil, Jcnii-François, 
iIiioi(|uoaUciul8 cliaciiii (i'iiiicblcs.surcgravc, conlinu«>rciil à cnm- 
liatlre jiis«|u*A ce i|iruno blc^urc plus grave encore lesforçftl de 
quiller le champ de bataille. 

I.e grenadier iiitiii, Jean-Louis, a'apprçul que aon capitaine 
vcuaildc tomber au pouvoir de renncini ; a«iSMitdt il se débarrassa 
lie son sac cl se prccipila avec ilcux de ses camarades, les grena» 
dieis DlUché, André, ci Gadant, ^i<■olas, duiis les rangs anliicliieni», 
cl Ions Irois parvinnMit :i «ielivictr leur oriicier. 

ïjo gruuadicr €«irc«l, Zacharie. aperçut un oflicicr auliicliien 
qui s'nvaniMilà la tvlo de quelques lionmics; il se porta à «a ren- 
contre, le somma audacieuiiement de mettre bas les armes» et le 
lit prisonnier a ver son escorte. 

Ces seize braves reçurent iiui-iijne temps apn'ss chacun une 
arme d*honneur. 

h\ m A I. AUHKK I» li Ai.iK ,'21 juin l8()0-*20 féMicr 1801). — 
La vii lnirc do Maren^o av:iil aoiené la si;;tialnrc de la convention 
d'Alexandrie, d'apn^H laquelle les AuUu liicusdi'vaieut m» retirer 
derrière le «Miiicio. A dater du 24 juin, rarmiVde IViWrve ccsm 
d'e\isler et Tut fondue ave«« TAniét ë'itaitt, sous le romniandemcnl 
de Maswinia. 

La 00". qui complaît an rommcnrcment de juillet (»0 ofli* 

i U'Vs cl I.ISO li(ninni's |iri''^t'iils .ions le.-i arnit'-^. fnl iilTn l/*r à 
|;i divi'«iMii \Iinlli>. «l.Mi> Ir coi ps de rrxTve. ipic roiniii.itid.iil le 
^••m•ra| hnlit stne ; s.m dcpùl, foi l de *200 lionimeM» fut appelé de 
VcrRaiilesâ IMgncrol. Klle-uièmc olla tenir gainison à Crémone. 
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4800 L'armée d*IUilie se refit de ses feligiies dan» les riches plaines 
de la Lombardie. Brune, qui en avait pris on aoAl le eomniande> 
ment, modifia sa composition. 1^ 00* forma, avec la 8' L4^g('i-o, lii 

brigndti Clausol iliins la ft"ilivisioii (pio rominîiiulail le },'(Wiôrai 
riitrnn; celle divtàiuii luisitil pailio du cciilie, souk liiS oi'Uitôiuc 
Suchot. 

Affaire de Castiglione (17 diMtcnibrol — L'armislicc avpr 
les AutricliiciiK voiinil iVùlrc r(im|ni ; la M>|ii is(; dos lioslilili-s lui 
fixée au 5 décembre, cl ranucc d'ilalic su concenlia sur le 
Mincio. 

Le i7, pour appuyer un Tonrrage, le général Gazan, à la léle 
de bataillons pris dans la 8* Légère et dans la 90^, se trouva ans 
prises avec des détachements autrichiens qu'il refoula jusque sur 
les hauteurs de Castiglione. 

Affiiire de Guidizsoio (19 et 20 décemhre). — Ijù 19, à»n» 
une reconnaissance, la brigade Clausel chassa un poste d*un 
.nillier d'Autrichiens qui occupaient Guidixiolo, et rentra an 

camp. 

!.e lendemain, le général en M proscrivil do ivnccnpcr les 
poinl» qu'on avait reconnus la veille : la bri^mlr ClaiisLl d. logea, 
comme le 48, rcnnemi de Guîdizzulo cl alla piendre position en 
avant du village. 

Vers dii heures du soir, les Aulricliions. croyant que le village 
n*élait occupe (|uc par des grand*gardes, exécutèrent sur quatre 
points diiïéienls une cliarg< ju ils cherchaient h rendre plus 
elFrayante par des cris de • liurralil • 

Mais la 8*^ Légère cl les grenadiers de la 1)0* ne se laissèrent 
pas intimider par leurs bravades et les (iront aiiu i cmeul roponlir 
de leur audace; après leur avoir tué un grand nombre d luMnin* s, 
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1800 il rmcAiiciil lo reste à se siiuver ibiis lo plus grand désordre; la 
brigade ne perdit qtrun eanibinicr. 

Le lieutenant Gallitr. Jean-Louiii. de la 00% fut cité dans celte 
aOaîrc : 

f Commandant un pnlolon (IVclaiiciirs, a, p.ir sa bnivoiiic el 
c son inlclli^rciico, ciiipi^clié rpiiiiciin, <|iii avait (li'ja liavnsi' une 
« ilrmi-hi igadf <i a vanl-gardu, île piiicUcr dcnià-c rariucCyCl l'a 
c foiTé à ia l'cliaito. i 

Combat de la VoUa(2| décembre}. — l.e 21. un engage- 
ment général eut lieu sur lonlo la ligue : le c(*nlrc avait pour 
mission d'enlever les lian leurs de la Volt-i. La division Gatan 
^ravil avec ardeur les pentes, cl la niairlir iiiiposaiilo de nos 
coloiinos, aniani ijiin la vivaciU* ilti [trcniitM' rlioc, drcitlèmil 
IViiiU'MM a la iclrailo; 1rs Anli irliicns ahandonniTont les qnalrc 
redmilt*s «prils uccnpaiuiil cl se rr|t1t«''t <>nl <>ii loule hâte jus(|u'au 
Mincio, en laisiUinl entre nos mains 3(K) prisonnicra. 

Passage du Mincio et bataille de Pozxolo (25 décembre)* 
— Dans la matinée du !25, Surhet envoya la brigade t«lauscl au 
secours de |)iit»onl tpii avait franclii lo Minriii prrsdo la Voila. 

Cellr lu inadr t iili \a ;i l.i I>:ii4iiin<-ll«v le village <li' l'o//ol(», ou • Ile 
lit 101)0 |iris(»i)tii<<is rl nii cil** jn il nu dia|uMn l'I < iitt| [(u tt h 
de canun; le T lialailiim di> la OU^ qui niariliail dans la 
plaine sur la gaurlii; du village, ramena pour son compte 
300 prisonniers. 

LVimrnii, lenforcé par do niiuveani bataillons, reprend 
l'omlo* La bri^adit Claiist*!, a|i|uij<'o [»arle roMc de la divihion 
{i9n\u, |iit»hnm'e Mlle nouiotle allaiine ctoulo\e une MN'onde fois 

\v \iila^c, lin rllr s". I.ildil s<.|itlriiiri(l cl mi rlli' n'-si^lO à OU ttotl- 
M an j. i.a»r «ITriiMf d»- M. dr nrlii-^iinl»', U*nl»- K' mui a six heures 
inalgic la uuiU 

4 
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1800 Celte sanglante journée Tui gloi ieitse pour nos armes : on y vit 
44.000 Français Inltnr contre 40.000 Anlrichtens, fon cr dovani 
eux lû paâsiige ilu Mincio, el se iiiaiiilunir dans ccUc position 
dirTiciic. 

Plusieurs militaires ilc la UO" se dislinguèront ce jour^là : 

Le capitaine LéiiAt, Etienne, qui commandait provisoirement 
le 3* bataillon, reprit avec son balatllon deux pièces de canon 
que la 6* Légère avait éié forcée précédemment do laisser au 
pouvoir de l'ennemi . 

Le licnlonanl Langlais, IIimic, ramena an cnuihat pris de 
200rnyr»nlr?<!e tlilirMcnls corps, el, à leur lùtc, repoussa rennenii. 
Quoique liicssé, il resta jusqu'à la tin de l'action, malgré les 
in-essantes sollicitations qui lui étaient laites de se retirer à 
l'ambulance. 

Le soua-lieutenant Thtai> Tliomas, désarma 3 ofTiciers et Kt 
300 prisonniers. 

IjO sergent m j u Thétsiîa tua nn Autricliicn qni motlait eu jinie 

le capitaine Juliard, eoinmandanl provisoirement le linlail* 
Ion, [iK'cipila ensuite dans li>s rangs «ennemis, salua Uuil 
co (jui se présentait devant lui cl s'idaura sur un drapeau 
aulricliiou: il allait le saisir lorsfju'un hussard du Kl* liégimcnt, 
plus prompt que lui grAcc^non cheval, l'eiupArla. Kn retour- 
nant à son posie, il rencontra un peloton d'une cinquantaine 
d'Autrichiens ; mettant son s:ibre sons la gorge de t*oflicier qui 
les commandait, il le força à faire mettre bas les armes h ses 
hommes. 

Le sergent M«ifej, porteur du drapeau du 3** liahtllon, 

se distingua Inul |iarlicu|i«'reinent imi I<; hal.ulloit à 

marcher en avant un niouicnl de la reprise des deux canoii> de la 
G"Lég«''re. 

1801 L'armée d'Italie rranchit i'Adigulc V janvier, el la division 
Gaianfut engagée le lendouiaiu avee un fort dctsiclicraont rnncmi 



Digitized by Google 



4. ' V 11 • 



• • É * 



• 



1 T«e j»"^.* 



Fin ce la canipaçr.c. — L'.ï- ** * 

I • - • 

r ; r î * 1 r ^ ■■* 



fin a i:' • I ; p <» ri'-* | . 



fit 



■ « 



I' « 



Digitized by Google 



52 I-* l^ARTiK — Cil AI». 

f 801 4)0 demi^hrigades furenl désignées pour renirci* en France ; Ja 
96* fut de ce nombre. Elle i|niUit l'adotie le 21 fiWrier se rendant 
à Poriii parTiirini Grenoble el Lyon, et fnt rejoinle en route par 

son (Icpôl rnppolô <lc Fcnoslrclles ; elle no coiiipUiil guère plus lic 
1SM)0 liQuiincs sous les armes. 

La 00* AU CORPS D*ORsiïRVATio(« DK LA GinoNDR (12 inni-20 
ddceiiihn' 1801;. — A son an iv('î<ï à Lyon vers le ihilieti d'.ivi il, |;i 
00* roriil cDiilrf-ordrc el fn! diri^^t'osur lîonloanx, on elle n'iili a le 
12 mai. ICtlctU dès ce jour pnrhcde rArméedeli Girtade, <|ue le Pre- 
mier Consul faisait 01 gniliscr i\ Uordcaux. Celle année, placécsous 
les ordres du général l^ecterc, devait appuyer une nrniéc espagnole 
qui agirait pour forcer le Portugal à se détacher do TAngleterre. 

Les 1" et 2" bataillons do la 06', comptant ensemble 1.089 
combattants sous les ordres du cher de brigade Lépreux, Turent 
placéif h ravant-gnrde que commandait le général Monncl. Lo 
IV i):ilai1lofi el le liépôl, couipreiianl suiili nieul lUt) liouuues en 
loul, reslfti'iU à Uoidcaiix. 

Le corps de In (îironde cnlrn en l'.s|)agne dans les dei iiici's jours 
de mai ; il n'cul pas Toccnsion d*y couilialire et sa préseiieu sitiilc 
suflit pour qu'on obtint du PorUigiil le traité de Madrid. 

la 9C* séjourna principalement à Salanianque et à Valladolid, 
et rentra en Franco à la lin de l'aïuiée. Ijs 26 décembre, elle arri- 
vait ft Itayonne. 

1802 Après avoir rallié nii passage son 3*^ bataillon et son d«''|MM, 
elle S4' dii i^^ea stir I*' .M;uh , sa iiuuvellt; garnison, on «dlo .s'inst.iiia 
à la iin de janvier, d>>la( lianl son ^l'^inlaillmi à la Flèelie. 

1803 ^^i'^ le milieu de mars, la demi-lirigadu fui envoyée eu garnison 
n Meaux qu'elle quitta vers le milieu de septembre pour aller 
h Paris. 

G*cst à ce moment que les corps de troupe cessèrent de s'appeler 
demi-brigades, pour reprendre le nom de n^gimont. 
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(K<»3 Enrcgimcntcmcni de i an XII. — Lu an^e ov» cvn^^ii- 

<1« Uvttii'bri^a cl r«'-laUlil cite Je rë^i.ii'til. Li ii^" (k>^.n(« 

1er nttD de c^tl^nd. 

l'o d'krri du 2 mit ^ ii';-riiii> l<5« pi'VwJe CJ»{>il d«as ririfa»* 

li-iu-. 

du n'^imthl j»ar le cvloncl BanroiSw 

1^ IM)' A L*AitiiF;r i»» cÛTis DC i%»ct*^ I** f»**ri<T 18'} 4 — 
2K a^Mii |K05 , — I«a ^«i«>rrr at»îl cié de oojK^au d<viarv« î 
VKn*^l Wrtt le !i2 mat I80*K el n'»ni[ia;lr, d^viJè à Cj^^'W un 
d*'i»ari|ii«'nient djiis Tile, rASMeiiiliîa dan» la s^rorJe ni.»;Lê de 
laniKW» |H03rS'ir 1**9 rnU'st dr h Man'li^ei d'^la dj Nord, 
une ariM«*e qui fui il< -i^Mj< <* f^*n% le nom d'âr«f« é« CiiM i* l'fctu. 

Uf'î. L^* I*' Il iI-iiII mi. r..;iij.!- a S »') h • n n r.-^ ,.:L.i U cJj>i« 
laie qiie le 1" f< vner a d->sUailJon d-j Uiire. Le 2" Uilxùl »n. 
apn'n amir drijifO"-»! !«*« M'rnii-* cjiie l\»n lomii d^r ret*e»»»îr, el 
r<ini]iÎ4'ié à 8r»ri |ioiiiiii<Hi. p.irlil a >*»n l ' ir de V»'\n le 10 airil 
|Kiijr la iiiêtiie d**^liiiailriii. 

li«t4iilMii«; l«r :y riMa au d> |><! t. 
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1804 Lâg hommes furenl exercés h l'embarqucmcnl et an débnr<|(ic> 
mcnl sur les chaloupes ou bateaux, et les régiments fournirent des , 
détachements à bord des embarcations. Vers le milieu du mois 
d'août, le 96* conduisit du Ilàvre k Boulogne les bateaux ijui lui 
étaient affectés et eut à échanger, avant d*entrer dans le port de 
Donlogne, unevife canonnndc avec les fiiHiments .malais (|ui fai- 
.saicntia croisière. Celle alT;iirfi se passa sous les yniix ilcrKuipc- 
reur qui, dans une grnndc ÎMo inililnire, élail venu au cauip 
distribuer les croix de la Légion d'Iloiuicur. 

Les deux bataillons du ^Q", complétés à 900 hommes, s'instal- 
lèrent au camp de Gamiers, et leurs bateaux comptèrent à la 
1** escadrille. 

Le régiment envoya unedéputation pour assister, le ^ décembre, 
au sacre de l'Empereur, et pour recevoir, trois jours après, 
Taigle impériale qu*on distribua en grande pompe au Champ* 

de-Mars. 

1805 Le régiment passa l'Iiiver et la première moilié de l'année 
1805 an camp de Monlrcuil; il formait avec le 32" de Ligne la 
brigade Marchand qui, avec le O'^ I.'éger, composait la 1*^ division 
(général Dupont) de l'aile gauche (maréchal Ney). 

U 00" A LA CRAMDK Aftnéis (28 aoiit 1805-21 jnln 1807). 
^ Napoléon, voyant les dilKciillés d'un débarquement dans la 
Grando-liretagne, et en présence des complications snrvcnnes en 

lùiropc, avait ilù ahuiuloiinci ^ion projet de descente cii Anglf* 
terre. Dès lc28aoi\t il iliri^MM nniiilcmml sur la Havirn' l'année 
des Côtes de l'Océan, qui prit à partir de ce ninn!< n! le nom de 
6mèê kxmêê, et qui ne comptait pas moins de 180.000 hommes 
partagés en sept corps d'armée. 

Le OG* fit partie du 0* corps (Ney), et Tormail toujours, avec 
le 32* de Ligne, la 2* brigade (Marchand) de la 1'* division 
(Dupont). 
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1805 La division de Duponl, partie de Monlrcuil le 20 aedl, fran- 
cliissait le IMiin le 2C septembre. 

I«e 10 octolirc, la (traiulc Année nvnil loiirnô la pn^^ilioii que 
l'année utilricliicniic, sous les uniros <ic Mack. occupii uulour 
d'Ulm. 

Combat d'Atbeck (Il oclobn!). — U division Dupont, 
réduite par les fatigues des niarclios pnSccdoiites à 0.000 combat* 
tsiils environ, était seule pour garder la rive gauche du Danube. 

i^lnck, .-ly.inl eu rnTinnissanre do ce point rnibb* do notre li|^ii(>, 
iivail |iiis le |»aili lie |ieiTct «le ce eylé. ^25.000 Aulrieliiens, sous 
les 01 lires (le l'arcliiilue Ferdinand, s'avaneèn>nl le 11 ocltdtre 
contre la division de Dupnnl. Ce général, hien ipie sa< lian( qu'il 
no pourrait {MIS être soutenu* cl prévoyant i|u'il M;rait saliré |tar 
la nonibrouso cavalerie ennemie s'il Imttatt en retraite, prit 
rbéroîf|ue parti de résisicrà un adversaire quatre fois supérieur 
en nombre. A cet eflet il dispoMi ses cin(| r(''<;iinents en ligne : à 
droite ot adossés è un liois, le OO*" de 1 j^ne, le 9* Léger ol le 
17" Drn'^'Mus ; à j;aurlie, le .'l'2" de Lif^iir el le l"" linssaids. 

hciii ni I I il d'audace el dans le loil trmiiMiidt'r reiinnni, 
nu|ion( (iidouna à ses deux H'ginuMHs J"' «IroiJc dr rliar^'<'r à la 
Iwîoniielle. 1^ ÎMi*, enlevé par leroluiit l llarrois. cl Léi^er, 
marchent bravi'uietit la bnionNCtlc en avant, culliulenl la pnMuiûre 
ligne autricliioniie. la mettent en désordre et ratncnent l.fiOO prî* 
sonnicrs. 

f<es Autrichiens, ne pouvant tenir pour liatins, s'avancent 
«npsor«nde ftiî« ronlri* imlrc !ij»ne. IjCS dciu réf^iniciils cttar^ont 

de iiotivt'.iu a la iiaioiiiicilt* cl Huil cn4-ore de nouihreux |iri< 
.soniiieis. 

I.e prince Ferdinand, désespérant do réiisnir par une atla<|tio 
de front, essaye de tomiM»! «us ailiw : <ur nnlrc druilo, il s'em- 
pare du village de Juningrn» d'où il dirige un feu meurtrier sur 



Digitized by Google 



l'AUTiE — CIIAP. II"-. 



1805 nos ligncfi. I^e 06^ reçoit l'ordre lio le reprendre cl s'en empare 
en pou de temps h h linfnnnclte. Alais le» Aiitricliicns, rccevaiil 
dos renrorlSy s'en rendent mailnis de nouveau; cinf| foin le villa|ri! 
est emporté do vivo force par le rt^imciit, et, dans la confusion 

de CCS ,illn(|nr.s. nos soldats font clinqnc fins des prisonniers. 

Lus Auii it liiciis pronnenl enfin le pnrli do se replier derrière 
lcui"s rclraiicliciucnls Spil/horf»; Diiponl regngnc alors la 
polile ville d'Alhuck, einmonaiil 4.000 prisonniers. 

Dans ce combat ^ jnmais mémorable, l'on vil G. 000 Fi-nnr.nis 
Icnir lèle pendant cin«j lieures ft pràs de 25.000 Aiilricliicns, les 
battre complèlemcnt, leur mettre hors de combat par le feu environ 
3.000 hommes» leur faire 4.000 prisonniei-s^ et leur prendre trois 
canons et un drapeau. 

Le 90* subit ce jour-là des pertes sensibles, mais il se couvrit 
de gloire. 

Combat de Haslach (14 octobre). — 1^ 14, rarmce fran- 
çaise marclKiit coneenlriqiicment snr lllin pour y enserrer les 
Anlricbiens. Ln division Diiponl, cImiI vcsUk*. sur lu rive 
ganebe dn Dnnnln , s'avanea par la ruulu d'Albeck; h pi;ine 
avail-elle dépassi^ celle ville, iju clic se Ikmii I i, pn's du villagii 
de llasiach, au corps de Werneck, cpic Mack avait envoyé en 
reconnaissance de ce cAlô. Pendant que le 32* de Ligne rl le 
0* Léger se précipitaient en colonnes serrées sur rinfanterie des 
Anlricliiona, le 00*, formé en carré, rt'cevaii les charges de leur 
cavalerie. Werneck, après plnsienrs Icnlalives inrni<'tiMMi»cs, cl 
coupé d'LUni, si> relira sur AIImm Iv iimis altandi^iiiiaiil Imui nuiiilui* 
de pri.sonniers La division Dtiponl n'éprouva ce jonr-lù (|nu des 
perles insigniiianles. 

Le 96* avec le prince Murât. — \.o prime I\ nltuaml. 
prévoyant la pnM-liaine capiliilalinn de rariiici' uilrirliicniu', 
élail parvenu à sortir d'Ulm avec une vingtaine de nulle bomntcs 
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1805 cl à rejoindra Wcrncck du c6(é d'Albcck, el lous deux cbo^ 
cliaient à 8*cnAiir vers la Bohônie parle liaulPalatinaU Napoléon 
lança i leur poursuite Mural avec sa cavalerie, et 1o fil appuyer 
par les grenadier» d*Oudinol et par la division Dupont. 

Murât marcha dans les tracos dr> lu^ilifs avec une npidilc 
vinimenl prndinionso. leur livrniil ciinque jour des combals ^ui 
se liadiii.saicul louj'iiirs par In ra|tliirc de nombreux prisonniers 
el de voilures du convoi. Parli lo IGau ninlin, il forçait Wnritfck 
à capituler le 18 à Nordiingon avec 8.000 bommesi el lo 20» lo 
corps du prince Ferdinand se rendait à nous h Nurcmbergt 
sauf 3.000 cavaliers qui purent s^éctiappcr avec le prince. 

Les troupes placées sous tes ordres de Norat avaient fait 
environ 50 liouesen cinq jours; elles élaicul à bout de forces : 
i3.0t)0 |irisonniei-s, 120 pièces do canon. Il dra|n-.iux, phis do 
500 voilures ol lo Irésor du prince Ferdinand éiaienl les gloriou^L 
tropliécs ([tii les dédomniagcalcnl do leurs fali<;uos. 

Pendant co temps, Mack avail capitulé dans Ulm cl Napoléon 
M disposait à marcher snr Vienne pour tomber sur les Kusses 
ifui occupaient la basse Autriclie. 

Après i(ueli| nos jours de repos pris è Nuremberg, la division 
DuponI, <|ui no coniplaii plus ipio 4.000 comlialtani.-, porta h 
l'assau, sur le Danube, où elle arriva le 2 novcndirc ; elle su 
Irouvail ainsi isolée à l'cxlrônie gauche do noUe ligne. 

Cféation des Voltigeurs. ^ CWtà celte êpoi|ue (|ii*on créa 
pnrbatatllonone compagnie de vohigeui s pris parmi les hommes 

les plus pelils el les plos- : cliai|ue bataillon coinpla d«*» 

l«M>>epl conipa<{ni«'s ilc IhmIm i> «mh suinM^s cuire une coui|)agaic 
de grenadiers a druile, cl une du volligeursà gauche. 

Le 96' avec le maréchal Mortier. — La division Dupont 
ipiilla Pass.iu le 5 iioveinbif, d» 1 mlil par l.i mm" ^^ nirlir ilu 
Danube el arriva h 7 à [Àiu. Li. elle lui réunie aux divisions 
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I8(KS Gann et Diimonceaii pour Tormer un corp» d*annéo provisoiro 
qui fut placé sous les ordres du marâclial Morlier et qui Toraia 

l'aile gaucbc de la Grande Ai int^e. 

Combat de Diernstein (1 1 novembre). — Ce corps dcsc(Mi4lil 
sur Vienne par la rive gauche dn Danube. Le il* Morlier s'tilail 
•fancé avec la division Gazan ju84ju*à Diernstein, laissant ses 
deoi autres divisions à une étape en arrière. Il s*y trouva biontAt 
corné par toute Tarmée russe de Kutusoiïqui comptait près de 
40.000 hommes; la nujl npprochatt et il allait s«iiceombcr ^ns 
le nombre, iorsqu'arriva à la rescousse l.i disisiau Dupuul 
(pli arail marciiû lonle la journée. i*endau! (|m' le U" Léger 
pcnèlre dans Dici iisicin, les 32' cl iM>' de Ligne gagnonl de 
cliaquc cdtë les iiauieurs, enchâssent les Kusses et sauvent d'un 
désastre complet leurs vaillants frères d'armes do la division 
Gasan» qui embrassent leurs sauveurs au milieu d'une ciplosion 
de joie et de reconnaissance. 

Napoléon adressa le lendemain ses compliments h ces deux 
bravesdivistons et leur accorda de nombreuses récompenses. Knlrc 
(liins Vienne le L3, il appela pour {^ai tli i la capitule de rAulriclie 
les deux divisions Dupont et Gazani pendant <|ue le reste de 
larméc poursuivrait les llnsscs. 

Le 96* à Vienne. — Ces deux divisions arrivèrent à Vienne 
le 2{ novembre et y restèrent jusf|u*au^ décembre. IMl^ ne 
prit donc pas part ft la bataille d*Austerl]lx qui clôtura si brillaui- 

ment celle campagne, et qui amena, Ic26dét*cmbre. la signature 
du Uailédc pK^slunirg. 
1800 ^'^ division Du|i(iut, partie le 'iU il< ( i iiilire de Vu une. fui 
envoyée successivement a Mniiuli, a Frihourg-en-Hrisgau, à 
Prancfort'Sur-ic-.Mayn, el eulin le \:i mars à Dusseldurl' où clic 
Stationna jusqu'à la fin de juillet. Uau» les premiers jours du mois 
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iSOG d'août, elle se réunit à Coloj^e» pr^le à entrer en canipugne ; elle 
cotnpiail toujours au 0* corp» sous les ordres de Ney. 

La guerre Tenait d*Alre déclarée i la Prusae et les différents 
cor|is de la Grande Année avaient reçu Tordre de se porter en 
Pranconie. La division Dupont, partie deCuIngnole 21 scplcnibrc, 
éUï'tl ù Wurlzbourg lo 2 oclobre el ù Ibiiibcrg (|ualrc jours 
api'ès. 

Le 96' au i«' Corps d'armée. — l'in nrrivanl dans cotte 
ville, la division Dupont fut placée dans le I*' corps d'année que 
commandait le maréclial Dernadotle» prince do Ponle-Corvo, 
et devint la i'* division de ce corps. Les deux premiers bataillons 
du 90*, foris au total de 57 olBciers et de 2.050 hommes» 
conUnuaicnl à former, avec le 32* de Ligne, la 2* brigade 
(griirnil Le^(Mnhe) ilc celle ilivisinti. 

1m1 Giîin<le Arnu'îc Iraneliil la Iruulièn^ «le; ht Saxe le H octobre. 
IjO II, ncriindoUe re^nil l'ordre dc se porlor ft Niiiiuibiirg |Kiiir 
nppnyrr le corps de Davout; il y arrive le 13 et prend position. 
1^ soir il se met en marche sur Dornburg; mais, relardé dans sa 
marche par les obstacles d'un long délllé, il arrive trop lard à 
Apolda, le M au soir, pour pouvoir prendre part à la bataille 
d*A\verst.*iHlt, où le prince de llolienlohe fut coinpièioment battu 
par havonl. 

1-»^ l''' c'or(is, <|iii n ;iv;)il pas soiilTfii. fui di-^ l«* 15 ouvoni» a la 
puuisuilc lie rarnice prussienne (|ui elail en pleine déroule. 

Combat de Halle (17 orlobrei. ^ Lcpriiircdr Wuricniborg, 
à la téle d'un corps de 20.000 hotiiiiics t|ui formait la dernière 
réserve de larnHH; prussietinr, et qui n'avait pas pris part aux 
batailles du 14, avait pris (XHilion à Halle afin d'arnMor Sa pour- 
suite, et s'élait fortifié dans la ville on necupaut solidement avec 
dc l'arlillcric le puul (|ui ) ilunne ucl*-s. Uernadutle, %uulanl 
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1806 Msajcr d'enlever la ville pur surprise, envoya dans la plaine qui 
sMiend en avant du ponl, deux régiments de cavalerie el des 
liraillenns, et disposa en arrière de ce premier rideau la division 
de Dupont, auquel ildonua l'ordre d'à (laquer. 

Diiponl place en picriiiôre ligne le 0° Lëger el le 3'2" de Ligne 
cl les fail appuyor en arrière par le 00*. Sans calculer le danger, 
il 8*élancc avec ses deux premiers régimenls sur la lô(e»de>ponl, 
en chasse les balaillons prussiensqni la dërcndcnl, francliil le jinnl 
derrière eux et entre pèle- mêle avec eux dans la ville. Le 
90* arrive au pas de course et les trois régiments se déploient 
rapidement dans tes rues et cliargont à la baïonnelle; les l*riis- 
tiens ne ticnncnl pas longlemps devant l'ardeur des Prançaiit et 
>onl bienlAt expnlst^s de la ville De l'anlrc côlé, en dehors des 
perles cl dos u-niparls, le duc de Wurlcuibcrg a dispose ses prin* 
cipales forces; la division Onponl délmnche de IVnreinle pnr 
loules les issues, ao forme en colonnes d'atlaque, cl se précipite 
à la baïonnelle, par un mouvement simultané, sur la position 
ennemie. IjCs lignes prussiennes rompues se replient en désordre 
nous abandonnant leurs canons encore en lialleric. Dupont mené 
vivement la poursuite et force A la retraite le duc de Wnrlemlierg 
i|ni essaye encore de résister & une demi •lieue de la ville, et un 
peu plus loin au village de Mdizlicli. h's Prussiens sont pour- 
suivis \'v\H'C diiiii los loiiis jiis(|ir;>u-(l(>Iii d(> l<;indsl»erg, à (iiialre 
lieues de Malle. Les 2' el V Hussards, soiiIlmius p.ir le 1"^ hiilnil- 
Ion du 1)0* sous les ordres du couiinandanl Loyard, alteignciil 
leur arrière-garde au village de Swendorfel font de nombreux 
prisonniers. 

I^es Prussiens perdirent ce jour-là 1.500 hommes tués ou 
blessés, 4.000 prisonniers, 4 drapeaux et 30 canon.H, sans 
compter les riches magasins do Halle. I^cs Franrais n'eurent que 

600 boinines bors d«» couibal. 

Ce couibal, duni loul l'iionncnr rcvicnl à la division Dtipoiil, 



Digitized by Google 



LE DEUXlivM£ 96* M 

1806 n'avait duré 1)110 i|nalr« heures, nvanl le commencemcnl de la pour- 

siiiu». t tilLtiil tl.iiis llalli» «loMx jfjurs nprôs l'arlion. Napoléon. 
L'iiinnc de J.'Mil (Ir liiiidu ssc coui.uiiu »' (lo si prompi siicrÔR, 
s'écria : « Uuoi! r/rsl sur ce pont qu'on a p.issi' pour emporter la 
c ville! J'aurais bésilé à l'aUatfuer avec 50.000 hommes! » 

Au milieu de l8D( de braves qui se dîsiinguèreni dans loua les 
rangs par leur impétueuse ardeur, Dupont cita le colonel iainiiy 
du IIG*, qui sul monlrer ce que peuvcnl, dai» un chef de corps, 
donner la valeur et riiabilclc . 

Le 25 oelobrc, le corps de Oavoiil enlrail à Berlin. Napoléon 
l.titt.i alors trois ror|is d'annér :i l;i poursuite des débris de 
r.'iruiéc prussiouuo. Le I"' lorps suivit les liaros liii < nrp«! ilc 
Uluciicr, qui. apri s j(uictioii avec le corps du duc do Weiuiar* 
cotupiail encore 2Ô.Û0O coniballauts. 

Aflairesde Warcn et de Noaaentin (1** novembre). — 
l/C 1*' novembre, la division Duponi, <|iu inarchaîl ce jonr^li en 
liïle do corps d année, alleignit les Prnssietisau village de Waren. 
L'eniienii dispute le terrain pied à pied |tour relarder notre marche, 
■nais il est nMi^f lir nous abandonner le bois qui s'elend entre 
Waren cl iNosseiilin . 

Ku débouchant An bois, nos culoinies aperçoivent les l'russiens 
au nombre de i 0.000 environ solidement établis sur nn plateau, 
leur droite appujfce au lac de Flessen, leur centre dans lo 
village de Nossentin qu*ils ont garni de pièces d*artîllerie. Une 
attaque de front dans ùfn prairies marécageuses était presque 
impossiibic; Dupont enttiîe sur notre gauche de nombreux 
tirailleurs pour lournor rcnncuii : rello inano'uvre réussi!, et on 
nuiius d iiiM' dt au loMirc lo U Lt'L'cr et IMî' de Li^jne chassent les 
rrussiciis du viUa};e de .Nossentili cl y prenuiMil dcui pierre de 
cannn. b^s Français avaient encore réussi i faire un millier de 
prisiiunicrs dans celte journée. 
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1800 Priée de LObeck (0 novembre). BlQchcr iivftil bdiiti en 

reiniitc jiisiiu'à tflbeck, oA ît ëlaiteniré avec ses 25.000 hommes 

en violiuil la uciilnililô de colle ville lilne. I,e I" roi-j>s l'y 
avail suivi, ainsi (jnc les coi-{»s ijc Soiill el th; [Plural, el eoncoiinil 
à la prise de celle ville le 0 novcml»re. La division Dupont resta 
en seconde ligne et ne prit qu'une pari secondaire <^ cette journ<Jtt. 
Le lendemain Rlùoher capilulail à Madkow avec les débris de son 
armée. 

• En moins d'un mois cette belle armëe prussienne de près de 
200.000 hommes était anéantie, cl la Prusse élail conquise. 
Le 1*' corps resta deux semaines à LObock et se dirigea 

ensuite vers leNiéineii.oM iu»e armée de 1^0.000 Ilussos se réunis- 
sait; pii.s>,inl par Uerlin et Posun, il se porta à Tiiorn où il arriva 
au milieu de déeenibre. 

Joint au 0** corps (Ney) et à la cavalerie de Hcssières, il 
formait Taile gauche de l'armée qui fut placée sous les ordre.-; de 
Uernadottet et qui avait pour mission de séparer les IVussiens, 
établis 6 Danizîg ol è Kœnigsbcrg, des Russes en position sur les 
bords de la Narew. 

La division Dupont n*6Ut pas d*engngeuient important dans 
celle première partie de la campagne qui fut signalée par des 
avantages reiii|Hii tés sur d'autres points; les Iroupcs prirent leurs 
quartiers d'Iiivei . 
t807 Le 1" corps s'établit sur la basse Viittule. 

Combat de Mohrungen ('25 janvier). — nenningsen voulut 
essayer de tournei notre aile gnuelu» ride lonihirsurnos derrières 
en passant par la ba&so Vistulo; lleniadutle, devinant ce plan, 
manœuvra pour arrêter le mouvement des Russes. I^2ri janvier, 
il se trouva aux prises, près de Morhungen, avec Tavant^ganle 
de Marl^oL forte de 10.000 hommes, et, après un combat qui 
dura plusieurs heures, il força roiinemi à la reiraite. 00' ne 
fut engagé q«rai) «leniier munieul ilans cette journée. 
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1807 Apivs In lininillc (rKyliiii, HcniadoUc rcçul l'ordre do se mcUro 
à In poHrsiiile dn corps priissioii d(> Lnslocq. cl alla rejoindre 
rKiiiperciir aiiloiir d'IOyIaii; puis rarinéc française regagna ses 
• cnnionnenienis. 

Le colonel Hnrrois, noninié p.ir dérrel dn li févricri général de 
lirigade. remplaça le général LegtMidre à In lélc de sa brigade 
(3t2* cl OU ) cl eiil pour successeur le colonel Calés. 

Combat de Braunsberg (20 février). — Pendant i|uc lo 
1'"'^ corps se dirigeait sur ses canlonnemcnis, un corps de 
7.000 Prussiens el de 5.000 Knsses sous les onlrrs du généial 
Leslonj, avait franchi In Pnssarge sur le pont de l)raunsl»erg el 
avait pris pnsilion en avant du nMli* ville ; Iternadolle enjoignit à 
Dupont do le déloger avec sa divisidu (|u'il lit soutenir par le 5V 
de Ligne el par rint| régiuienLs de cavalerie. 

Dupont forme deux colonnes : le DO' fait partie de celle de 
gauche, contribue à chasser les Alliées du village de Slangendorf 
el des hauteurs f|u'ils occupent en arrière, cl les pousse jusqu'à 
Hrauiisherg, où Le.stoci| essaye vainement de .se défendre. La 
ville est empord'c après un combat opiniiUre livré dans les rues, 
el les Alliés siMil poursuivis jusqu'au village de llasiedeikrug. 

Ms laiss.iieni entre nos mains lous leurs ble.ssés, 1 .500 prison* 
niers, 1 dra|ieau el 0 |iièces de canon. 

Le lendemain Dupont repassait la Passarge, brillait le pont 
derrière lui el .s'établissait en cantonnemenLs à Draunsberg. 1^ 
\){V resia dans celle ville pendant les mois de mars et d'avril el 
fournit des rorvétvs pour l.i coiistrucliou d'un ramp relraui bé. 

Le 10 mai, la division Diipoiil était conienliée dans un camp 
.sons Uansberg, piète a entrer en campagne. Les {lusses reprirent 
eux-mêmes Iddensive le 3 juin et lirent du côlé de la basso 
Passarge plusieurs déuHinsiralions qui amenèrent des aiïaire;* 
d'a\anl-po.sle.s; dans l'une d ellrs IternadoUe fùl a.sse/. grièvement 
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1 807 bleiH4 au cou , et rEm|ieroor le fil remplueer à la léUs da 1 eorpa 
par le général Victor. 

Ce dernier ne qiiitla Ihaunsberg que le 1 1 pour rejoindre le 
rcsle de rnrmée; le 13 au soir, loul le 1"* corps caïupail 
autour de Preuss-Ejlau. 

Bataille de Priedland (14 juin). — Bcnningsen, devant 
rinsuccès de ans atlaquesi s'était décidé à battre en retraite ; 
défait, le 10, è la bataille de lleilsberg, il s'arrêta au village de 
Priedland» et y prit position avec une nmiée do 80.000 Russes. 

Napoléon lança contre lui d'abord le corps de Lanncs, puis celui 
de Mortier et enfin celui de Victor. I /ii ton, ('iig:ii,M'îe depuis deux 
lieures du matin, traînait ni longueur ; le I*''^ corps arriva sur 
le champ de bataille à deux heures de raprcs-midi et se 
déploya en avant du village de l'osilicnen, prêt à soutenir les 
corps de première ligne. Verssii beures, la division Dupont, qui 
occupait la droite^ fut envoyée pour renforcer la division Disson 
qu'une canonnade meurtrière des Russes avait fait Ilécbir un 
instant. 

La division Dupont s'avance avec h\ plus belle nllilude snus les 
coups de celle effroyable artillerir russe ; laiil il ni(!;i( e raniu)c le 
courage des troupes du général Hisson ; les bataillons débandés 
se reforment, cl toute notre ligne roiïermicse reporte en avant; 
tout le plateau qui s'étend en avant du bois de Sortlack est 
déblayé; notre arlillerie ouvre sur les Russes un feu de mitraille 
qui décime leurs rangs, et notre infanterie, poussant alors do 
Tavant, refoule rennemi vers Priedland, en le resserrant de plus 
en plus entre l'Aile et le ruisseau du Moulin . 

!*i)ur regagner le lerniin perdu, liciiniiigseu Innco Iuiis(juc- 
nirnt sur nos lii,Mics sii ^':irde impériale; celle-ci smUnil du ravin 
du Moulin où elle s'est tenuejusque-là à l'abri, tombe baïonnette 
baissée sur la division Dupont qui se trouve ft proiimité. Mais les 
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1807 l)iav(s n'j^inioiiLs «Icccllc (lisision irailcndciil juis la gartîr russe; 
ils M iil (lioil à elle, I:i Imïoiincllc nu ciinon, In rr|)ou.ssenl el 
ruccuicnl au ravin, où elle se prcn i|ii()> tMi désordre; rraucliiss.-inl 
le ravin à leur tour, ils arrivciil daus ie» faubourgs de Pricdlaud, 
et jioursuivciil les Husses dans les rues Ue la petite ville. Une 
alTretise inôlëo s*cngage au milieu des maisons qui sonl liienlAl 
loul en flammes, e( les Russes se précipitent sur les ponte de l'Aile 
où ils sonl mitraillés par notre artillerie. 

La vicloireestcomplèle; leslUisscs,quionlcu 25.000 hommes 
lues, lilessi's nn iioycs, laissent cnlrc nus luaius 80 pièces d'arlil- 
h'i w cl pliisK-uis (liapcnux. De uolre cûlé. nous n'avoiib pas 
moins de 8.000 lioiuuu^s liors de combat. 

La division Dupont s'éteit couverte de gloire dans celte journée, 
et avait fail éprouver des pertes considérables i la garde russe. 
i|ui laissa le champ de bateille couvert de ses morte. 

Pin de la campagne. — L*arméc française se mit à la pour- 
suite des Russes el arriva le 10 sur les bords du Niémen derrière 
leijuel iiss eteicnt retirés. C'est alors que Benningsen fitdcmander 
â NaiHilévn un armistice qui aboutit iimhju» temps après à U 
paix de Titsil. 

Là se terminait la marche victorieuse de celte Grande Armcf! 
qui, partie de Houlci^iif eu septembre 1805, avaU paicniini en 
vingt nniis la plus grande partie de TlCuropo el vaincu successive- 
ment les armées do trois grandes puissances. 

i.E !)0' Ali cnni's n'orriTAimN df i v rni ssi: 1^22 juin 1H07- 
4 se|ilcml»te !808). — Apn-s la Mgnaltire du t»ailé de pan de 
Tilsit (8 juilli't), NapoliWui n\ait partage la Prusse eu quatre 
grands rouimaiidcmciils iiiilitairrs : la garde impériale et le 
l'** cor|is furent cbargrâ de garder Berlin el le Brandebourg. Le 
UG* fut éparpillé entre une vingtaine de jwtites localités dans le 
|iays marécageux qui s étend autour do Laudin.i l'ouest de Berlin* 
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1 808 A U fin de janvier, le régiment illi lenir garnison à Berlin. 



Le régiment porté à 5 bataillons. — Un dûcruidu 18 février 
réorganisa les corps d'inraiitorie : loue les régiinenis, do ligue ou 
légers, furent portés à 5 balai lions. Les quatre premiers balaillons, 
formés à six compagnies (une de grenadiers, quaire de fusiliers et 
une de voltigeurs), furent désignés sous le nom de bataillons de 
guerre ; le 5° bataillon, qui no comprenait que quatre compa- 
gnies de fusiliers, fut placé sous le cuunnaudemunt du iiiujor, 
et forrnn In dépôt du régiment. 

Le régiment compta dés lors à rciTeclir 108 officiers, dont 
10 chirurgiens ou aides-roajors, et â.862 sous-olficiers ou 
soldais. 

Le remaniement prescril par le décret du iS février, reçut son 
ffitécution dans le commencement de juin. Los I**" et3*balail- 
Ions du 00", qui étaient alors cantonnés aux environs de Berlin, 
perdirent leurs 5*, 0* et 7* compagnies de fusiliers qui for* 
mèrenl le nouveau 3* balaillon. L*ancien 3" balflillon, qui était 
an dépôt du corps, passa de même trois compagnies de fusiliers 
au b"" bataillon et prit le numéro 4. 

LbOG'a L AnMÉB D*EspAGNK(ri sc|»tembrc-l 808 fin février 1812). 
— Pour relever nos a liai ii's triîispitguc qui n'étaient rien ujoins 
que prospères, Napoléiiii i nppela d'Allemagne trois corps d'année 
pour les diriger sur la réiiiiisiili>. 

Le i"' corps, qui comptait 28.000 funtas-sins et 5.000 cava- 
liers, et qui était toujours sous tes ordres de Victor, récemmenl 
élevé la dignité de maréchal et fait duc de Itellune, quitta 
Berlin le 10 aoAt à destination de Blaycnce, où il arriva le 
3 septembre. C'est dans cette ville qu'il fut averti onîeiellcment 
qu*il était désigné pour faire partie de TAniéi é'Etpape, et qu*il 
recul Tordre de se mettre en route le surlendemain pour 
liayonne. 
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1 808 Aprâs ww marche Iriompbale à travers ta France où les nitinU 

i'ipalilés acclanièroiil.'iii pussaj^c ces soldais inconiparablee de la 
Cninilc Ariiit'c, le corps Viclur urriva à Rayonne le 22 octobre; 
il dcvinl le 1'*'' corps de ranii«'>o d'I'^spagiie el conserva »e8 trois 
divisions d'infantone cl une de cavalerie. 

Le UO' continua à compter à la i*^" division sous les ordres du 
général Kuflin ; ses Irais bataillons représentaient un total de 
(»3oRicior8etl880 liomincs sous les aniies: un petit dépôt fut 
constitué à Bayonne. 

Le l*** corps ({uitta Hayonne dans les derniers joura d'oc- 
tobre et se rendit à Viltoria, où était le quartier-général du m 
Joseph* 

Bataille d'£spinosa (10 cl 11 novcntbrc). — Le maréchal 
Victor, après avoir poursuivi pendant plusieun joun rarniée 
espagnole de Olake, avait trouvé ce général solidement établi sur 
les bauleura qui avoisinent Espinosa, nœud de roules important 
sur le versant méridional de la chaîne de montagnes ; Tennemi 
avait 32.0(M) hounncM cm ligne et 0 pièces d'artillerie. 

Le duc do Hclltiiic, qui, à cause du mauvais état des chemins, 
n'avait pas pu ciiiiiu'uer une seule pu t e (i arlillcnc, lit attaquer 
le Kl l'aniMM' c^iKi^'Hfde par la division Villattccl lit soulcjiir celle 
deriu<'rc par les divisrons itulTni et La|iis.so; mais un brouillard 
épais le foi ça à rcuicUro au lendemain le dénouement de celle 
atliique. 

1^ 1 1, à la iMiinledu jour, la bataille recommence : les divisions 
Uuflin rl 1^ pisse sont déployées en prtrmièra ligne, el la division 
Villallo, qui sVst battue la vrille toute raprôs-midi, forme la 
n'nw'rve. Le gênrral Ituflin est vliargé de rallaque ilc ^auclio; il 
dispoM* eu ;iv.iiil la liri^-idc Liltruyrc [W Lr^or cl2V de Ligud, 
cl I.) l ui M'iiifuir l'M .urn rf par le IK'i' l.iu'oo, qu» UKin lte sous 
la dirccUon du p iK'ial Ibrrois. ^os deux alUiqucsH rcu.viisM.'nt el 
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4808 Farméo espagnole ne tarde pas êlre rojeliJe en d^onlro sur le 
niiaseau de la Tnieba qu'elle Iraveraeàgné, laissant sur le champ 
de bataille 3.000 hommes lués ou blessés, ses 6 pièces d'artil- 
lerie, et plnsienrs centaines de prisonniers. Le 1^' corps, qui 
n'av;iil en en li^ne que 17.000 comhnllanls, coinplnit 1.100 
hommes hors dn eomhal. Le 90* ëlnil testé en seconde ligne 
pendniil raction et eut peu à souiïrir dans cnltn journée. 

Lo l*^*" corps rcjoignil cnsnilc à Hiir^ns Nu pnicoii n ation* 
dail que son retour pour marcher sur Madrid. 

Bataille de Somo-Sierra (30 novembre). — Napoléon prit 
alors la route de Madrid par la sierra Guadarrama, k la téte do 
corps, de la Garde Impériale et de la réserve de cavalerie, 
formant on tout de 35.000 hommes. La junte suprême avait 

chargé le général Benilo S"-Jnan de Imrrer la roule au défilé 

de Soino-Sierra ; co général, qui ilispos.iil t\v Ti.OOO liuiiimcs el 
«le i(l [tiret s d'arlillcric. pinça î). 000 à dntihî cl à gauche du col 
nicriic ( l envoya sou avanl-gurde forlu do 3.000 Ituuuncëau village 
de Scpulvcda. 

Après avoir fait faire la veille une reconnaissance de la position, 
TEmpereur la fait attaquer le 30 novembre. Tandis que la 
division Lapisse enlèvera le village de Scpulvcda, la division 
RufGn marchera par la roule et attaquera le col. 

Le général Huffin envoie sur la droite de la roule le U' Léger, 
el sur la gauche le'i Vde Ligue; pcudaiil (|iic cos deux régimenls 
s'avancent de hiuittiur en hauteur, le 00' de Ligue luarclio en 
colonne sur la roule nicuie, suivi de pu s par In caviilerie, par 
réial-major de Napoléon el parles fusiliers de la (îarde; un épais 
brouillard cache ces mouvements aux yeux de l'ennemi, divi- 
sion Rufïln arrive dans cet ordre vers neuf heures du matin tout 
près des positions des Espagnols; tout à coup le brouillard se 
dissipe otrcnnemi aperçoit avec surprise les hauteurs couronnées 
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1808 |Nir le !)' I.c^ci cl le 24' do Ligne; ces deux régiments n'ont pas 
de |ieine à déloger ses avanUposIcs . 
Mnis le général S"-Juan a disposé le gros de ses forces et ses 

10 pièces d*artilterie à cheval sur la roule mémo; aussi, quand la 
lélc de colonne du 00" se prètonlc, elle est reçue par une grêle de 
liuuict.s cl \\c iiiilniille. Napnléoii lance alors sur les Latlcrics 
ps|ia{;iioIcs le gônéi;il Moulin iiu avec ses chovaii-!<''»crR |»oloii;iis, 
cl ims rav;ilicis sattreiil \v> ;irlilloiiis<urloiiis pircrs cl s'oniparcnl 
(les tr» caiiniis; lo reslc île la cavalerie fraiK liil le coi derrière les 
l^olonais ol poursuit rinranlcrie i\u\ s'enfuit en désordro sur les 
pentes méritlionalesde la montagne* 

Le UO* fut un des cor|)8 les plus éprouvés dans cette journée; 

11 avait eu 3 officiers blessés, |iarmî lesquels le colonel Calés, une 
dizaine de soldats tués et une quarantaine de liless&t. 

Celle vicloire nous ouvrait la roule de Madrid. La capiUilc de 
rKsjia^nn, après une légère résistance, ouvrit ses porlcs à l'aruiéo 
franvaise <|iii y cuira le 4 au matin. 

Trois jours après, la division liuflin s'emparait d'Aranjucx. 
puis «le Totèdr oi'i elle p.issii deux ««t'rii.iiucH, et rentra \o au 
soir à Madrid ; vlU*. s'inslalla au Uucn-Uetiro» cl travailla à forlilirr 
ce palais qui duiail former le réduit de la défense de la rapitale. 
IHOtl Le 0 janvier» la division lluflin quitta Madrid et rejoignît à 
Aranjnox le lendemain les divisons Yiltalte cl l^atour-Maubonq;. 
Victor, à la Iric cir ces trois divisions reprèsonlaul 1Î.000 coin- 
h.'Ul.iiils ciiMi oti, parlil le 1*2 dans In «Inrrliuii de C.nriK i , a la 
reuconirc du duc de l lnl inUido, qui clail parvenu à réunir une 
vingtaine dv mille liomnios. 

Bataille d'Uclès. (13 janvicr\ ^ Sur re nondiie, I5.(K)0 
hommes Kons le général Vénég:i!i avnirni pris position »nr les 
rollim*s qui sVtendont en avant d*l)rK*s; ils avaient avec eux 
5 pièces de canon. Le duc de Bellune les fait ati upier le 13 au 
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1800 matin : tandis que le général Villatlo, snutonu par lus dragons do 
Letour-Maubourgj ttlUqoo do front la position, liii-mônie, à la tôle 
de la dirision HuIOr, fait an déloor à travem les monlagnci» 
d*Alcanr pour couper en a rrièred'Uclès la relraileaui Ciipagnola. 
Aussi, lorsque Geui^îi sont rejetés hors de Tenceinte d*Uclâs, où 
la division Yillatle en a déjà fait un horrible carnage, el cherchent 
à fuir, ilslomhfMil sur les trois rt^gimoiils de la divifiuii litiUui 
qui se sont dé|)lo^éi> piè:» du villii;^); de (iarrascosa; ils essayent 
d*abord de résister en prenant position ; mais, attaqués de riant 
à la baïonnette par le 0* Lég<n- cl le OG*, et tournés par le 24'. ils 
sont contraints de mettre bas les armes. 

Le capitaine ïïa^, Martin, du 06% se distingua dans celte 
bataille, et fut cité pour sa belle conduite : • A la tête de deux 
t compagnies de voltigeurs, il repoussa 000 Espagnols sur le 
c plateau d*Ucl6s. et les poursuivît jusque dans un couvent où il 
c leur Ht mettre bas les armes ». 

I,c corps de Véin'^'.'isrul à peu près loiali iinMii diUi uil tiaus celle 
journée, el c'est à peine s'il s'ccliappa quelques eciitaiiies 
d'hommes ; 2.000 tues, 2.000 blessés, 10.000 prisonniers. 
20 drapeaux et les 5 pièces de canon, telles élaieni les pcrlcn 
subies par les Espagnols. 

Leduc de Rcllnno futonsnile chargé de purger des nomhrcuiics 
bandes do guérillas qui rinfcslalont, le itaysciiiupris entre Cucuea, 
Ciudad-Réal et Talavcyra : les deux divisions Kullin cl Villattc 
parcoururent, pendant la deuxième quiii/aine de janvier, les 
plaines de la Miinrlu» passi'i ciil rnsiulc lians la vallée liii Tage 
OÙ elles rayonhciLiil auluurde falaveyra. 

Dans les premiers jours de mars, Yicior reçut Tordre de 
mnrchor cnnlrc une armée qui s'élail reformée sous le général 
Grégorio de la («ucsla, et qui a trait pris position sur la rive g.iuchc 
du Tage, vis-à-vîs du pont d'Almaraz qu'elle avait fait sauter. 
Pour la tourner dans ses positions, le duc de Bellune, qui disposait 
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de 3 divisions d'inranteric (niimii. Vill.iUo ot Levai), do 0.000 
GAvaliers et do 2.000 canonniors» fil franchir lo Tage à la dmaion 
l^val au poni de Talarcyra, et aux divisions Viltalle et Ruffin au 
ponl de rAnEobiapo; les Espagnols furent délog«!s de leurs poM* 
lions à la Ruilc d'une série de combats auxquels ne prit prcMjue 
|i.is part 1» division Rurfiii qiit rosi» en seconde lipie. 

Victor lit alors réiahlir W \h)\\[ d'Almaraz. réiiiiil (nul son corps 
sur In rivo prnicluMlu T;i'r,'<', 'i'i 'ïh soir, ot se util .ni'^viiiôi à la 
puiirsuito des lilspagnols qui s ciifuyaiciil du cûlé de Truxillo. 

Bataille de Medeltin (28 mars). — USS au matin, le corpii 
do Victor fntiicbilla Guadtana sur lo pont de HedelUn, et occupa 
celle pettle ville. Un peu en avant, de Tautre cAté du torrent de 

rOrligMs.i, on df^roiivrit tout 4 coup Tarméc de la Cuesla rangée 
en lininille; (.Tlt<> .uiiK^e, i|iii nv.iil été grossie do la division 
d*AllMH|iioi f|ii«', iH> coniplail |)as moinf dr 30.000 conihallants. 
forniant Ins troupes Ins plus aguerries de i Kisurrrclion. Victor 
ral(a(|iia avec les d<Mi\ divisions Levai et Villatlc, et laissa en 
arrière du torrent de l'Orligosa la division Ituflin, pour faire face 
i nn di^laclienicnt qui se montrait de ce cùiù. Ijh fHl" ne prit donc 
qu*une part tout à fait secondaire à ccttr nH^niorable bataille ou 
12.000 Français tailleront en pirccs une armée trois fois plus 
imiiilirensf% Ittî luên^il ou blessi^reiit 10.000 lionimes, lui Hreiit 
l.ikUO |M i>uiiiit«M'< et lui [iiirtMil *iO ranoris et (î drapeaux; ils 
n'etireul eii\-iiu''MM's «lOft it j(> Intiiini. v s de roiubat. 

Apri'.H ce lirillant sut rès, le due «lo 15. Uiiik^ Iai>s,i ses tnoipes 
nu repos pondant un nioîs sur les bords de 1 1 l inadiana ; dans les 
derniers jours d avril il se reporta dans la vallée du Tage autour 
4*Aleantara qu'il reprit aux insurgt'>5 et revint vers le 20 mai 
pn*ndrc position à Torrenioeba, où il resta en observation jusqu'au 
10 juin. 

I.a nouvelle de IVcliec du niam bat Soult m Portugal, et de 
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I80U l'nn ivëo à Aljranlès d'une arinéo anglaise sous les ordres de sir 
Wcllesley le força A repasser sur la rive droilodu Tagc, elà alU-r 
prendre posilion vers le milieu de juin sur les bonis «loi' Alborclic » 
la division nullin s'installa à Casalegas. 

Le ^ juillet, sir Wellesley, romontanl lo Tago, opôrait, |iar 
un ponl jeté à Almarai, sa jonction arec de la Cucsta qui avait 
sous «es ordres 38.000 Espagnols, dont 7.U00 cavaliers; lui- 
même amenuil par la rive droite 22.000 Anirlais et 5.000 INn lii- 
gais; c'était donc une force d'environ liri.(lill) liuninies (jui se 
trouvait r«Minie, sans compter les^O.OOi) itoniines de Vciiégas «pii 
occiipaicnl la Maiicho cl menaçaient Aranjuez. 

Le V corps comptait au plus !22.000 condiattants; le roi 
Joseph le fit renforeer par le 4* corps (Sébasliani), fort de 1 8.000 
booimes et vint lui-même avec une brigade et sa garde formant 
on tout de 5.000 hommes. I hélait donc une masse de 45.000 
Français d*eicellentes troupes; le roi Joseph en prit le comman- 
demenL 

Bataille de Talaveyra de la Reyna (27 cl 28 juillet). — 
Lie 22 juillet, hir Wcllesley était entré dans Talaveyra de la 
Rcyna, d'où il avait cliassé nos avanl>posles, et avait pris posilion 
sur les hauteurs qui s'étendent en avant do la ville. 

Le roi Joseph, après la réunion de toutes ses troupes, réiiulut 
de prendre roffensive et de rojeter les alliés sur Plasencisi. Le 2(>, 
l'armée française s'avança jusqu'à S*oOllala> d'où elle chassa 
l'armée espagnole 4|ui se replia siirTalavRym. 

Le 27, elle sv met en niiirc lic .i deux llea^c.^ ilii m.iliti dans 
celfe direction; le 1" corps unvre la luarelic, piéicdi- par 
la cavalerie Latour-Maubourg. \ une heure et demie, le 1"^ corps 
est en entier réuni sur le plateau (]ni domine l'Alburcbc. sur 
la rive gsuclie de celte rivière. De l'autre vM(\ de ce niîsscau, ou 
distingue au loin à travers les oliviers l'armée anglo*es(>agnolo 



Digitized by Google 



LK DEUXIÈME 90^ 78 

I8(K) en |iosilion ; ù noire dioile les Anglais, à notre gaucho les ICspa- 
giiols. 

Le roi ordonne a YicLor de francliîr TAIbercbe avec doo cor|is 
d'année : les deux divisions lludiii et tapisse passent 4 gué It 
rivière en colonne serrée, arec de Teau jusqn'è mi-corps, et sont 
suivies par rarlillcrie, la cavalerie et la division Vitlalle; elles 
gravissent le plateau de la rive opposée et prennent leur ordre de 
bataille pendant qoe notre artillerie canonne rarrière>garde 
an»^lniso. \a\ nnil«»sl loml)i'e, cl Viclor veut pnililcr de l'obscunlé 
[Kjiir U iiU'i une ;iUii(|ue vivcci ra|»idc(le l.i gauelm ennemie foniH''e 
p.ir les Anglais; il cliargc la divisinii lluHiii dViilcvcr sur noire 
droite un nt.HtK Inn à pentes difliciles de notre côlé, qui parailclre 
la clef de la position ennemie, jiendant que b division LiS pisse 
allaquera le centre des Anglais. 

Le général RuITm dispose de suite ses trois régiments en 
colonnes d'attaque et les met en marche i neuf heures du soir. 
Avant d'arriver au pied du mamelon, ils ont è franchir le lit 
cscar|H! du ruisseau de Portina. 1^9" l^j^or s'élance trop lAt sur 
la position; leîMi*, rpii a jeiuuii 1 1 ''ilnns le i.mn oljstiicles ini* 
prévus. lie pas le soutenir d une Ijçon assexeliir.«icf,rl le 2V, 
qui a pris une fausse direction dans l'obscurilc, ne (icut |)as 
appuyer l'allaquequi échoue. 

IjCS iroujics qui marchent depuis deux heures du malin sont 
harassées de fatigue, il est dix hourrset Viclor ne veut pas tenter 
une nouvelle allaque de nuit; les divisions bivouaquent sur les 
i;niplacemcnL<t qu'elles oecnpcnt. 

1^' lendemain, à la puinte du jour, la bataille recommence; la 
divicioii iluniu iK upiu le iiiaiiielon contre l«M|uel elle a échoué et 
huile d euvu' dv re|iarer cel échec : le 1)"" Léger l'altorde à droite, 
le 21' au « entre, cl le iMî a gaurlic C<^< lidis if^iuïenls, apit'S 
avoir franchi le ravin sons le fou Uo luute l:i division Uill. gravis* 
sent les pentes en colonnes serrées par divisions et avec un sang- 
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1800 Troid incomparable Le 06*, conduit par lo colonel Calés, a en 
ligne ses trois lialaillons commandés respectivement par le com- 
mandant Loyard» le capitaine Gonrdon, et le commandant 
Godefroy. 

Sir Welleslcy, jugeant que l'a(la<|iio principule des Français a 
pour objectif le mamelon, a cléganii une parlie <lo son ccnirn 
pour renforcer la division Mill, cl Icsliois n'-j^i iK di- la division 
îlufrm ont Itienlôl aiTaiii' à dos f(»r('t's lidis lois sii|)cric'm('s (>n 
nombre et qui les prennent de front et de ilanc ; en peu de temps 
ils ont un tiers de leur monde bors do combat; <|ticli|iies com- 
pagnies parviennent jusqu'à la crèlo, mais ne peuvent s*y main- 
tenir et le général Rutfin ordonne la relrailo. Il est neuf heures dp 
matin, et cette atlaque a coûté 1 .500 hommes aui trots régiments 
de sa division. 

Le 00* avait été cruellemenl éprouvé dans col assaut meurtrier : 

le colonel Calés, forlemrnl hiesso à la jiniihe ; le comnianilaiil 
Godefruy, lué ; le commandant Loyard. blessé ; 4 capilaincs et 
i lieutenant tués ou morlellcnicnl frappés ; 3 capitaines, 0 lien- 
tenants et G sous-liculenanis blessés ; A^l sous-oflicicrs nu soldais 
tnés et prés de 400 blessés; telles étaionl les perles qu'il avait 
subies. 

Le capiteine Theurel,i.-n., en qualité de plus ancien, prit le 
commandement du régiment qui n'avait plus un seul oflicier 
supérieur sur pied, ot il le garda j«is<prau 2 octobro suivant. 

Le clief de baUiilton IsjarJ, qnoi(|ue blessé assez grièvement, lit 
dans cette attaque des protligcs de valeur, et mérita les clogos du 
marécbal Victor. 

Apres cette infrucliietiso lenlalivc, ie roi Joscpli dérida qu'une 
deuxième attaque aurait lieu dans l'aprèi-midi : la division Uiiflin 
reçut l'ordre de tourner par la montagne la gaucbe de la position 
ennemie. Partie k deux heures de son emplacement, elle arrivait 
vers cinq heures dans le haut d'un vallon par où elle prenait à 
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1801) rcvpi s le fameux maninlon, rcpoiissail par nés feux uno charge de 
la cavalerie porlugaise et du 13* Dragons angUia, cl détruisait 
presque en entier ce dernier régiment. 

A ce moment le roi Joseph faisait donner l*ordre de battre en 
retraite, et chaque division, se repliant en bon ordre» s*arréta sur 
un bon emplacement prête à recommencer la lutte le lendemain. 
Mais l(» 21), le 4' corps s'ôlaiit retiré sur l'Albcrclie, Victor diil 
S(î roiifiirincr ju:t; moiivriiicnl el faire p rem) re posilinna» r*" corps 
sur l;i rivp g.imlic de celle rivière. Les Angio-Kspagnols. 
aussi niallratU^s que nous par le feu, ne nous poursuivirent 

|NIS. 

Ainsi se tenhina cette bataille restée indécise, une des plus 
meurtrières de la guerre d' Espagne; elle coûtait environ 7.000 
hommes à chacun des deux partis. 

A ta dalo du 1* aoât, le 9G* n'avail plus sous les armes que 
40 ofrn iors ri 1.330 lioiuiiieà; il conipUil 17 oriicicrs cl 
1.0(1() lioniiiM's ;m\ liopitaux. 

Victor se replia dans les premiers jours d'août â S"-Cruz ; mai? 
à ce moment sir Welleslcy, uiciiacé sur derricros |iar l'année 
«le Soull, franchit précipitamment le Toge en abandonnant i 
Talaveyra, à la générosité des Français, plus de lî.OOO blessés, 
et rariiiéo aiiglo-espagnotc prit le chemin de lladajos. 

Pendant plusieurs semaines les divers régiments du l*** corps 
rayonnèrent dans la Manche pour dclniire Ivs nombreuses 
bandes de gurrillas <|ui «ûllonnaient le pays dans tous les sens ; le 
!)0* alla (MiMitlc a Tulnie, el la Un de l'aïuiëc 180U M passa sans 
incident nolaldr. 

1810 Apn-s rarnv«'i'rn Kspagn»* d»* i'iO.OOO lionimrs dr renfort, le 
roi Josrpli oltiinlde ri'.'in|MMeur la direction d'uni; eipédilion en 
Andtihni»ic. Pour com|ut'rir cette province, il nninit «ous son 
commandement les l*', 4* et 5** corps, et les mit en mouvement 
vers le milieu do janvier. 
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1 810 Paisage de la Sierra Morena (30 janvier). — Pendant «|ne 
les 4* el 5* eorpe prenaiont par les défilAs de Villa«Maoriqiie et 
de Despens-Perro^, le 1*' corps tournait par la droite le 
massif de la Sierra Mercna pour déliouclier sur le Goadal(|itivir 

aux environs de Gordoiie. Le 20, il rruncliis!»ail la montagne piir 
un chemin prcsifue iinjuulicable aux convois, mcUail ou fuite 
les (I I viciions espagnoles (le Zéiain el de Copons (|iii clicrcliuiciil 
à lui barrer le passage, cl déboucliail à Villunucva. 

Victor entra sans coup férir le 21 à Cordoue el le 1*"^ février à 
Séville, el se dirigea sans perdre de temps sur Cadix, où s'étaient 
retirés les membres du gouTemement insurrectionnel et les diffé- 
rents eorpe de troupe qui, les jours précédents, s'étaient enfuis 
notre approche. 



BI/)CUS DE CADIX (5 février 1810 - 25 aodt 1813). 

LorMfue Victor arriva devant t!adix» le 5 février, la ville ren- 
fermait nne garnison de 15.000 hommes, sans compter les liaki' 
lanls très exaltés contre les Français; il reçut eu partage le rôle 
ingrat de rt^duire une place qui n'est acces^ililc par terre «pie par 
une longue cl éiroile linmlo tlo s.it»le. ett|iii pouv.iii icrevoir |)ar 
u»er lies approvisioimemeiils cl lirs leiiruih. I.e l'"'' corps, fort 
de 20.000 lionimes au pitis, allait rester iuiinoluliiié pendant 
deui ans et demi autour d'une ville renrcrmanl un nombre do 
combattants supérieur au sien, el ce long blocus ne devait pas 
être couronné de succès. 

Peu de temps après notre arrivée, la garnison fut renforcée 
par un corps de 8.000 Anglais: en outre une vingtaine de 
vaisseaux do gnerro croisaient dans ta baie et menaçaicnl les 
côtes de leur puissante artillerie, i'uur réduire une telle place il 
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iS\0 aurait follu disposer de puissants moyens, el Victor ne In mit pas ; 
néanmoins il s*ingénia de son mieni. Il lit travailler à la eonalme- 
tion de redoutes, de chemins et d*ouvrages de toutes sortes. Déjà, 
à la lin do mars, il se rendait maître du fort de Sanla-CalhaKna, 
et le 22 avril celui de Uatagorda tombait en noire pouvoir. 

Incident du ponton la Vieille-CastiUe. — Le 15 mai, par 
un vent favorable de N.-O., une audacieuse entreprise fut tentée 
ponr délivrer des prisonniers français retenus sur les pontons la 
Ytcillc'Casiillo et TArgonaute, qui étaient mouillés dan» la rade 

lit' Ciidix : <lcs hommes do bonne voloiilé, montés sur den hartjiicj;, 
allèrt'ul, uial^rô un lomps alTrciii el on brnv uil l i milrailk des 
foris ennemis, jiiscjii'à ces deux ItAliiiiciils qui t'i.u«'iil lusuflisam- 
nicnl gardés, cl coii()èrenl les câbles qui les niuarriiienl; les 
deill pouloiis, ponsgôs par le venl, vinrcnl s'échouer i la côtOi 
poursuivis par le feu des Anglais et des Espagnols; diacun d*eui 
contenait sept à huit cents prbonniers français qui furent ainsi 
délivrés grAce à Tintrépidité de quelques braves. 

Au nombre de ces courageux militaires étaient le sous>lieute* 
nanl SslrMa, Franvois, et les sergents lertis. Charles, el fitt, 
(tnbnci, tuus Irois appartenant au 1)0"; ils. dirigeaienl l'cxpé- 
(lilion qui ( iiupa les ( .'ililcs ilf l.i VicilIc-tMislilIc, ol ta plupart de 
ceux i|ui en faisnionl p;ii(ii> luiciil ubligés de so^auviT à la nage. 

Ces trois gradés furcul mis, pour celle affaire, à i'yi dro du jour 
deTarméc, et les deux sergents furent nommes, en 1813, sous* 
lieutenants au corps. 

Le 06* stationna autour de Puerto- Réal ; le colonel Maingarnaud 
arait remplacé le colonel Cales admis à la rctiaiie. 

ïjes hommrs furent rniplnyiis aux travaux de construction et 
d'anueuieiil des Ijallrries, cl il n'y eut, jus<|u*a la lin de l'annëe, 
i|ue ipichpi' s i si armoucln'.s de peu d impurUiuce atec h ;* piislcs 
de la garnison. 
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I8t t Batmille de Chiclaii* (5 mira). ~ i2 000 Espagnols, «ortis 
de Cidiz ivec le général de la Pcha, el 8.000 Anglaîa sons le 
gënéral Graham, venus soît de Sicile, sotl de Gibraltar, 8*étaienl 

réunis du côIjî de Tarifa ol inan liaioiit sur Cadix pour prendre 
h revm le maréchal Viclor. Ce dernier, à celle nouvelle, rëunil 
liHit (0 (|ii'il pul trouver de trntipes disponibles sans Irop 
dégarnir ses postes, el, à la léle de 5.000 fantassins pris dans les 
divisions Levai el liuflin, el de 500 cavaliers, il marcha i la ren- 
contra du eorjw anglo-espagnol donl il ignorail la force^ et qui 
cbeminait sur la plage ven le Torl do Santi-Piélri, par Conil et la 
loor do Barrotti. 

Le 5 an matin, le duc do Bellune n'héaito pas à faira atlaquer 
les alliés qui ont pris position sur des hauleura sablonneuses; 
dent colonnes d'infanlcrie son l formées sous les généraux lUiffru 
et Levai : mallieure\iseincnt notre artillerie peut à |>eiiiesc mou- 
voir dans les sables et ne leur est d'aucun seco«irs. Les deux 
colonnes attaquent vigoureusement les Anglais qui se trouvaient 
en queue dans la marche, etrejellenl leur pramière ligne sur la 
douzième; mais pendant ce temps les Espagnols, qui ont rétro- 
gradé au bruit de la fusillade, sont venus se placer en arriére sur 
deui lignes parallèles aux deux lignes anglaises. Nos colonnes, 
voyant qu'elles ont encora trois lignes à enfoncfr, s'arrêtent: le 
combat était trop inégal. 

Les Anglais avaient t^suyé des perles cuiisidérahles, environ 
2.000 hommes ; mais de notre côté, nous avions, après une lutte 
qui avait duré deux heures el demie à peine, environ 1.200 
hommes hon de combat; c'était plus du cinquième de nolro 
elTectif. Victor ordonna la retraite et se replia jusqu'à Chiclana. 
Le général RufDn, blessé grièvement, fut laissé pour mort sur le 
champ de bataille, et fait prisonnier de guerre. 

Le 00* avait largement payé son tribut dans celte journée : son 
chef, le colonel Maingarnaud, ainsi qu'un capitaine et une qua- 
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1811 inntuiiic de sous-ofliciers ou soldats y avaient trouvé la mort: 
& oflicien el environ 200 iiommes élaieol blessfiés. 

Cette bataille resta indécise : les Anglais gardèrent la défensive 
pendant deuK jour», n*osanl pas nous poursuivre, et, i Tapprocbe 
du maréchal Soull, rentrèrent à Gibraltar : les Espagnols rega- 
gnèrent Cadix. 

Lo \" coins réduil à ll.OOi) ciuiihallaïUs, ne pouvait pas 
son^n- î« iiMP nlinque de vive ftiiTP sur l'ilo do I.f'on ; il titil se 
contoiilor de rester en observation dam ses lignes, i^cs troupes 
éliront beaucoup à soulTrir du manque d'argrnt, de vivres, et 
d effels de toute sorte. 

La 1** division, où eomplail toujours le 00*, passa sous les 
ordres du général Conrooi. et le régiment fut eommandé par le 
colonel Cbvel, venu du H 5*. 

Vers la lin de juillet, les trois prentiont bataillons furent 
grossis lies liuniiiH s ilii 1" h.-it.-itllon venus de Tannée île l'ur- 
tii^'nl, et Ir ninubrc de» présenls s ëlcva alors à 02 oriiciers el 
i .'JUU liuiiiiurs. 

1812 Dans le courant de jan\ier,la division Conrou& lit une expédition 
dans le pays do iionda et eut plusieurs engagemenls avec ies 
bandes de llallesteros. 

Afi^aire de la Fublacion ^2 février}. — Le 2 février, le 
régiment lit une reconnaissance sur la Publacion, et perdit ce 
jour-là une douzaine d'bomuiea; il alla ensuite s'installer à Villa- 
luarlin. 

Le 00* A L*AMiKe ou uioi en esrAG^E (lin février 1812* mi* 
juillet 1813). — Victor venait de rentrer en France; le niarécbal 
Soult, duc de Dalmalie, réunit, à la fin de février, toutes Us 
troupes formant les 1**, 4% 5*^' et IT corps, qui ccsscrenl alors 

d'ôtre gnuipécs en corps d'armée; il les partagea en six divisions 
d uiLtuleric el trois de cavalerie, el ce i<ÉhSi;utblemi>nt, (|ui coui* 
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1812 prenait 50.000 fantassins, 7.000 rnvaliors cl 72 piccc:i de canon, 
prit le nom d'Amie lapériila U Midi d'EspigM. 

ijo 90* fui aflceté à la 1*" divimon qni resta mus los ordres d«i 
général Cooroux; celle dirision séjoums i Arcos jusqu'à la ftu 
d*aTril et occupa ensuila le pays auteur de Moron. 

Combat de Bomos juin). — Ballesteros, qui foisaitde 
fréquenles sorties de Cadix, essaya à la fin de mai de venir sur- 
prendre nos lignes du Guadalète. Le 1*' juin, il traversa celte 
rivière à Bomos; mais il fut reçu par le 90^ et par une partie 

de la division Cnmoux pI fui complèlemonl défait dans lelle 
journée qui coùla au régiuieul 1 uflicier el 23 hommes lues, el 
un assez grand nombre de blessés, parmi lesquels le colonel 
Glavel. 

Le aeigenl f ist» Gabriel, déjà cité, se fit remarquer dans ce 
cOBibal parle général Conroux, pour avoir contribué à sauver une 
pièce de canon. 

Levée du blocus de Cadix (25 aoAt). — l^a défaite de 
Tarmée de Portugal aux Arapiles (23 juillet) avait forcé le roi 
Joseph à se replier de Madrid sur Valence elà rappeler à lui 
l'armée du Midi. Le maréchal Soull leva le blocus de Cadix le 
25 août else dirigea avec son armée sur Valence par Grenade el 
Murcte. 

Marche sur Madrid. — A l'arrivée de Soull dans le pnys 

de Valence, à la fin de «eplombre, le roi Joseph résoiui de 
reprendre i'olleiisive el di- utarclier sur Matliiil, (|ue huil Wel- 
lington avait (ucupéc le tendeiiinin du départ des Fraueais. 
L'armée du Midi, formant tacnlniuiede ganelie, s'av.inç:i sur la 
capitale de TKspague par Chinchilla, âan*Clemente et Araiijuez. 
où elle arriva le 28 octobre. A notre approche, le général llill 
avait évaeué Madrid pour rejoindre Inrd Wellington qui s'était 
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1812 lancé è lu pounuîle de l'arindo de Portugal. Après un court 
séjour dans sa capitale, le roi Joseph, à la lète des dcui années 
du Midi eldu Centre reprcsonlant on tolal de 70.000 combaUanIs, 

maiviin sur Vnlladolid pour secourir rariiiéc cic Portugal cl opéra 
sa junciiun avec clic sur la Tormcs lo 10 novcuibrc. 

Combat de San-Munoz ( 1 7 novembre) . — l^rd Wellington 
se relirait sur TAgucda ; SuuU lu poursiiivit un jour ou deux, et 
noire avant-garde loi livra lo 17, à San-Muooi| un combat dans 
lef|uel nos troti|ics ramassèrent quelques bagages et 3,500 pri- 
sonniers. Le OG*, qui fut engagé dans cette journée, eut un 
officier blcâsé et une douzaine d'hommes tnés. 

L'année naiicaise prit alors des caiilonnciueiils. 

1813 LctlO'su leposi jusqu'au 10 janvier à Arcvalo cl fui cnsuilc 
envoyé à Tolède. 

Dépftrt des cadres des a* et a* bataillons. — Apres la 
fatale expédition de Itossie, Napoléon reforma une armée en 
Allemagne et rappela d*Espagne dans ce but d*abord les cadres 
des 3** halaillons et un peu plus lard ceux des ^ bataillons des 
divers n^imcnte dlnfanteric. Lo cadre du 3* bataillon do 90*, 
rniupreiianl 15 nfliiiers cl MA sous-oiliciers. rnpoiaux ou liouiiiirs 
(1 Clilr, ijuilta Tiilrile il.iiis la sccdiuli' ijuriizaino de février, cl 
n'joiguil à Tliionvillc le dépùl du corp:^. Vers la tin d'avril, lo 
cadre du 2' lialaillou, forldo M ofiiciei-s rl de lOâ liomnies do 
troupe, fui rappelé en France dans les mêmes condition!*. Le 
colonel Clavel ne garda donc sons ses ordres que lo 1" bataillon 
grojisi de tous les homme» laisst*s par les deux autres, soil au 
lolal 23 otficiersct 1.1 GO hommes; le 20 mars, le 1* haUiilhm 
avait été appelé à Madrid: il y resta jnsi|u'a la lin do mai. 

Lord Welliii^iiiii, tiisliluë neiiéiuli>sline de ImiU s les armée» 
cs|>agnoIc.s reprit la campagne vers lo milieu de nui. a la lèic de 

s 
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1813 48.000 Anglais, ije 'ifl.OOO Portugais cl de 24.000 l< spngnols, ei 
se porto 8ur lo Douro. roi Joao|kli évacua Madrid, réiinil anloiir 
doValladoltd loiiles aés forces disponibles, 52.000 hommes an 
pins, et se rcptia sur.'DuifOS où il arrira le 0 join^ suivi pas A 
pas par les Alliés qui cheirchaient U nous déborder vers l'ouest 
piu les niontagiios. Nesesêntanl pas en sécurité A Burgos, il prit 
lo parti do baitio en relinilc sur i'iïlbre par la rotilede Bayonno, 
el atteignit Villoria le lU au soir. 

Bataille de Vittoria(21 juin). — "20, rarinée françaiso 
prit position sur ti'ois lignes paiallclcs disposées en cciiclonscn 
avant de Vittoria, aliu d'arrêter la poursuite des Alliés; Tarmée 
du Midi fut placée en première ligne, la droite appuyée au cours 
delaZadorra el faisant face an défilé* de Puebla. Le total des 
forces françaises ne déliassait pas 55.000 combattants, dont 
i 0.000 cavaliers qui ne pouvaient être que d'une mince utilité 
dans un pays aussi coupé. • 

Le 21 au nialiii, 1 amn^e alliée assulllil uns ligues sur lous les 
points à la fois. Le ^'ruc^'al (îaziui, qui cfiiiiiu indail l'aniu'c du 
Midi depuis le départ de Soult, envoya sa \'' division (général 
Ijeval) sur sa droite pour arrêter les Iroupe» de Berenford qui 
cherchaient à déboucher dans la plaine par lo pont de Tras- 
Puenléssurla Zadorra. I^e 90* formait avec le 88*, la 2"* brigade 
(général Morgan) de cette division. Le général Levai eut beaucoup 
de peine à défendre le passage de la rivière en attendant l'arrivép 
.de deux divisions envoyées par le général Dronclqui commandait 
noire deuxième ligrie; néaunuHus le centre «le riînncini, (jui 
pot tau iuuss('« efforts sur Tras-Purn li s, IVil tenu eu échec et ne 
fit aucun progrès sensible. Mais les deux ailci» de rcnueiui nous 
avaient dtihordés cl Joseph ordonna à la prcuiiën.' ligue dose 
. replier sur les hauteurs de Zuazo qu'il avait fait garnir d'artillerie; 
• celle retraite s'eiécuta en bon ordre. Apres une longue résistance 
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1813 «urccUo iioiivclto poskioii, cl se voyanide nouveau dëbordë pir 
les troupes du gi^ndral llill. le roi donna l'ordre de la relreile* 

Ln piuiiqiie, soiiicc |i.h «(iiel(|uc9 caTalicra anglais ehex no« 
f onvoymir» et dans la pn|)iilnlion civile qui suivait Tarmée. 9c« 
trnnsiiiil liicnlùl dons pliisieuis corps de troupe, et les baUiilluns 
sr icpliiiciii ni (lôsorilic parla roule dc Païupclunc, abandon* 
nnnl arlillci io cl convois, 

L:i l).-)(uillo do Villoria, dans lni|uoI|p vciiail de so décider le 
soit de ri^sjNigne, coùlail aux Français 5.000 hommes tués ou 
bicsscsi 1 .000 prisonniers, 200 liouclies à feu, 400 ciissons et 
t .500 voilures a bagages. 

Le 00* avait eu pour sa part une trentaine do luén, dont deux 
oilicicrs, cl un nombre considêiuble de blussés, parmi lesquels 
le i'oloiu'l Clavfl. 

A l;i siiilt' (le c»'Ue défaile, les Alliôs. innrt lianl sur nos Irarrs. 
allaiciilso |irrs(>ultM aux porlcs d<' l:i France. 1/araiéo se replia 
ju8(|ue8urlc lerriloirc français cl garda les principaux passages 
des Pyrénées: larinéo du Midi fut envoyée dans la vallée de 
$aint-Jean>Pied-de-Port, pour barrer la roule du col do 
noncevaux. 

i.eO(ï* A l'armkk D*ESPAr.Nfc (mi-juiltct 1813-1" mai 1814. — 

A la nouvelle de ce dt'-s.islre, Na|iolron evil.i son frère à 
Mnrfonlaiui', cl t uvuj.i eu U»nle bille le m.irt i li.il >tniii picmli»' 
le coinniandcuienl de nosforres sur la froulirre d ICspagiu». A son 
arrivi'>*! à Hnyouuc, le 12 juillet, Ir due de Daluialio s'oeeupa 
atissitnl de rcorgiin>'er l'aruiée ; il eu forma 10 divisions d'infan* 
Icric cl 3 de cavalerie c|ui priivnl le nom d'Aniéa l'Ef^agM. rt qui 
coniprrnaicnt rnroreeu tout 70.000 coudiallanlit. 

06" forma avec les 1*" bataillons des U^'^fr et 
34" do lÀ^ue, la brîgndo (général Raille, baron do Saint'Pol 
de la 1»"* division, couiniandec prosisuiremcul par le général 
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1813 Miitannin ot placée au corps du ccnirc, que commandait le général 
Droiicl, Gonilo d'Ërlon. Le 1" halaiilon, aona lea ordres du 
colonel Clavfil, no coni|»lait plus que 19 officiers cl 750 hommes 
présents sous les armes. 

Combat du col de Maya (25 juillet). — Le maréchal Soult 
reprit roiïeiisive le 24 juillet, dans rintenlioii de secourir lesgar* 
nisons do Pampelune et de Saint-Sébàslien. Le lendemain, le 
général Dronet lit attaquer avec ses trois divisions le col de 
Maya défendu par trois divisions anglaises sous lea ordres du 
giWiëral llill. Nos bataillons rivalisèrent d*ardeur et. HpHm avoir 
snrnionlé des diflicullés sans nombre, ils pHrvinrcut à chasser 
los Anglais des hauteurs cl à les rejeter un luiid de la vallée de 
Un s tan. 

Le cuniliat avail élé long et surtout très vif; le corps du comte 
d'iirlon y eut 2.000 hommes hors decomliat, clsur ce nombre le 
00* complaît: 1 oHicier tué et 3 blessés; environ 20 hommes tués 
cl près de 100 blessés. Les Anglais y perdirent 8.000 hommes. 

Combats de Lanz et d'Ostix ^('i8 ci 20 (juillet). — Dans 
Tatlaque générale que Sonlt fit prononcer les 28 et 20 contre 
Tarmée anglaise en position aulour d*Oricatn, le comte d'Erlon 
futishargé d'assaillir le général llill qui formait la gaucho ennemie 
et qui défendait le débouché du val de Lanz; il le força à rétro* 
gradcr jusi|u à hauteur d'Ostix. Mats Soult aynnt échoué contre 
la position de Zuliiry, l'ariiiée française reiiitacians ses anciennes 
positions par le col d'iilclialar. 

Affaire de Saînt-Estevan (30 et 31 juillet). — Du passant 
à Sailll•^^^levan, le 30, la diMsion Maïaiisiii iiil iiii engagement 
avec les troupes du général llill qui gardaiunl la haute vallée de la 
Itidassoa; ic UU' y eut plusieurs hommes hors de comhat. 

Celle campagne de huit jours avait coûté k Tarméc d'Ëspagne 



Digitized by Google 



LK DEUXIÈME 08* 



85 



1813 2.000 luorto, 9.000 blessés el 3.000 prisonniers. Rt^duito par 
les désertions à 50.000 coinliaUanIs, l'armée se Uni dés lors sur 
la défensive. 

Combat d*CJrdax (31 aoûl). — Cependant voulant essayer 
uns diversion en faveur de Tadmireble garnison de S^^Sébastien, 

Snnil reprit roffcnsivc à la (in «l'aonl : le 31, le rrnlro prononça 
du cùlc «rUnlnx un diouvciihmiI iir fui p:is plus couronne ilc 
succès que ceux lenlés par les deux autres corps de rarmêe, et 
l'on dut se retirer encore une fois dans ses positions en arriére de 
la Bidassoa, après avoir perdu par le feu» dans celle journée, 
environ 3.000 lionimcs. 

Fendant le mois de septembre, l'armée alliée reçut des renforts 
«|ni la portèrent & 130.000 hommes. Lord Wellinglun en profita 
pour prendre à son tour roirciisive. 

Combat du mont de la Rlnme (7 oi loIireV — • Le 7 oc- 
lolirc, il lit atliujucr nus {Mrsiiious mu luulc la ligne. Le I* batail- 
lon du UG', commandé par le rlirf do bataillon Doal, venu de 
rétal-major, était au nombre des troupes cbargcr« de la défense 
des plateaux du mont de la Ithune. La, comme partout ailleurs, 
les Français bien inférieurs en nombre furent obli{;és de cédi'r 
le terrain et de se replier sur la Nivelle. général Darricau,avec 
la G* division dont il avait repris le commandement, occupa les 
camps de Saro el d'Ascaîn. 

Combat d Ascain (10 novenilirr . — Los Aliir^ at;uont nus 
le pied sur notre lerritnirc; apr<'-s l.i reddition de l*am|>cliine 
(31 oclobre), lord WclUiigtan reprit ruiïciisivo. |«o 10novenibn*i 
il attaijua dès le {toint du jour toutes nos poi^itinns : son aUaf|uc 
principale fut dirigée contre les baulcuts entre Sare el Ascain, 
«pli étaient défendue» par la division Uarrirau. ronilMl fiil 
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isis Opiniâtre «I don loole U joiirnë«; les trou]MS de cette division, 
malgré la supériorité numérique de Tennemi, se roainlinreni 
jusqu'au soir dans leurs positions. Mais notre aile gauche ayAut 

élé ropousséc, le comle d'Erlon diil so replier pcniiaul la nul 
Ce combatavailcoùléà loule rarmée d'Kspagne 4.000 hommes 
liuis d< ( iii[ial; le 90'y eul 1 oflicier el 13 hommes lues; I offi- 
cier cl environ 50 hommes blesses. Le général 8*^-1*01, qui com« 
mandait In hrif^adr, y fut aussi blesse^, ol on dut Tévacuer sur Dax. 

Le i% l'armée française se relirait sous Bayonne, où elle 
prenait une bonne position défensive, couverte par des ouvrages 
de fortification. 

Lord Wellington s'établit do son côté derrière une ligne de 
défense appuyée à gauche à Biarritz, et les deui armées belligé- 
rantes rcslèionl aiFisi à s'oliscrver, à deux lieiics de (lislaiice, 
pendanl près d'un mois sans rien tenter de part ni d'antre. 

Combat d Arcangues (1 1 decemhre). — Loid W ellui^lun 
lit prononcer leD décemhre un mouvement en avaul; ce jour-lâ 
une partie de son armée franchit à gné la Nive an-dessus de 
Cambo et refoula noa avant-postes jusqu'à hauteur d'Usiaritz. 
L*armée frsnçaisie se replia sur Bayonne; mais le 11, Soult, 
voyant l'armée aBiée coupée en deux par le cours de la Nivo, fit 
franchir cette rivière à toute son armée el attaqua vigoureuse- 
mcnl la portion de l'armée anglo«portngais<» restée dans ses camps 
retranches de Hiilarl, d'Arcan^Mus el (rArrauiis. Une pliiir dilu- 
vienne el l'arrivée de 15.000 hoinutes de renrorl, envoyés de 
la rive droite à l'ennemi, lirciil éctioucr celte alta<|ne (|ni nous 
valait une perte de près de 2.500 hommes; de Icnrcôlé les Alliés 
avaient eu 6.000 hommes hors decombal» dont 1 .000 prisonniers. 

Bntaille de Saint-Pierre d'Irube (13 décembre). — Le 13, 
le maréchal Soult envoya le comte d*Ërion avec cinq divisions 
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1813 pouraUaqiipr le rorps de 20.000 hommes laissés par lord Wel- ' • 
lingloii sur U rive droilc de la Nive. Nos balaillotis, composés 
cil majeure parité de conscriLs rêccmmenl incorporés» aUaquérenl 
de fronl, i la pointe du jour, la posilioa de SaiDl-Pi6rre-d*lnibé 
par la grande route do SaiiU4can-l'icd'de-rort, et firent des 
(Hodiges lie valeur. Leurs cITorls alInieiiL è(ro couronnés île 
siici rs, Ir>rs4|iie VVellin^lon ;i|i|iarul aiiw i ml ;ii (lin.) Iiommrs de 
lii ri\e gJHiclic. Ce rcnfoil tlinn^'c.i les ( ••iiiiilioiis do hi luHe cl, 
SouU, (|ui avait pris la dircclion des opcralions, dut faire des 
efforts inouïs pour contenir Ta rnice a ngio* portugaise. La bataille 
dura la plus grande partie du jour ei fui eicessiTcmenI meur- 
trière : elle coAta à reimemi, de son propre areu, environ 
8.000 hommes; de notre cdié, les pertes ne s élevaient pas à 
moins de 5.900 honinics. 

1.0 iV><;iiiiiMil li^niruil dans ce nonilire pour une large pari: 

2 nliK H rs liii-s r\ 10 blcs<:«'s; \7t snld.il^ Iik ^ (>( |in > do 100 
blesser, sur un efVeclir de 2J <>nit'ii*rs et de {^00 huuimeSi que 
conipUiil le i"^ iiatailluu au début de l'aclion. 

Ilans les derniers jours de lannce, l'armée d'ICsipngno aban- 
donna les bords de la Mive pour se replier sur b rive droite de 
l'Adonr. 

IHI4 Affaire de Labastide-Clairencc (3 j anvier). — Iic3 janvier. 
Iiird Wrilinglon fil une tentative pour fort or à l>l le pnss,i<,'c de 
relie inirre; niais une forlc reionii.ii».int c, iinupusi'c de Inuipcs 
ilii ( ' iilre cl iliri'j"'»' pu S .ululu eôh'- de Lal».i>lKle4>liiireiu e, le 
lil renuui er à i vU' • iili«'pr(^e ; il y eut re jour-là ipieltjues esi ai • 
nt(«u( lies ende « oKe reroiniaissance el les av.inl-pu.'iU'S ennemis» 
ei le UO" y eut (|neb|ucs hommes mis hors de combat. 

Création du bataillon. — Un onire du 8 janvier prés- 
ent il do prêlrtrrdaiiH le 1*^ bataillon Aos éléments pour roriiirr 
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4814 le êadre d'un ft* bataillon, qui défait être composé de recrues et 

qui ëlail deslinë à la garnison de la pclite place de Navai i t nx; 
ce prélèvement diminua l'cflectif du 1*"^ bataillon d'une soixan- 
taine d'iiomnicb. 

Vers le 20 janvier, l'armée d'I'Ispagne^ affaiblie par l'envoi 
d'un corps do 15.000 hommes à Napoléon, ne eompinit plus que 
40.000 coroliallanta. Soull la partagea en Û divisiona. Le 
1*' baUillon du 00* continua à compter à la i" brigade (baron do 
Sainl-Pol) de la 0* division, que commandait maintenant le géné- 
ral Villatle et qui fut affectée à Taile [gauche sous les ordres du 
général Glausel . 

Lord WcUinglon, au conlraire, renforci^ par 8.(J0U lioninn»» 
venus d'Angleterre el par raniico espa<,mole iju il venait «l'appeler 
à lui, laissa quatre divisions pour Iiloquor Uayonno et s'avança 
contre Soull à la léte de 00.000 Âlliéa». 

Cofnbnt de Sauveterre (SO février). — Le ^ février» son 
aile droite, ferle do 90.000 bommes sons le généralllill, teni» 
de forcer à Sauveterre le passage du gave d*Oloron. Mais le 
général Clauitel, avec notre aile gauche que Soolt renforça A 

propos, lit ôclioucr celte tentative par sa rt^islance opiniAtre cl 
iniligca des pertes sensibles à l'ennemi (|tii demeura pendant 
quelques jours sur la dércnsivc. Le UO'' eut dans celle journée 
2 ofTiciers blessés, et un certain nombre d'hommes hors de 
combat. 

Bataille d'0rthes(91 février). — Soults*était replié le ^ 
derrière le gave de Pau, et, le UO, il était venu preiulro position 
autour d*Orthex. Le 97 au matioi il y futattaqnt^ par toute Tarniée 
alliée. Dans cette journée, où l'armée française Intia contre des 

forces doubles, If ^l'iu ral (".lauscl, avec l'aile gaui bc, soulint 
dignement l'honneur de nos armes, el linl en «h Iicc, pendant la 
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1814 plus grande partie du jour, le corps de llill qui ne panrinl pas à 
rrancliir le gave surcc poiiil. 

Mais vere le soir, noire .iiic (iroifo avail dû crdcr le lorrain, el 
line division angUaisf» nvail réussi à Irnvcnsor le gave do Pan en 
anionl d'Ot liiez; Soiilt dul donc ballie en relrailc, laissant sur le 
champ de baUiUe3.000 lui^s ou blessés. Les Alliés, de leur côté, 
accuscreol une perle de 6.000 bomnics* 

CombAts de Casères et d'Aire (S man). — L'année 
d*Kspngnc se rcpliail parla ronlede Tarbes, en rcmonlanirAdour ; 
le 3 mars, elle euldeui engagcmenls à Cazôres cl à Aire, avce les 
Iroupcs du général llill qui chcrclinienl i lui coii))or In leliaitc. 

Soull. |i;irvriHi à T.ii hos le 4, y lini jus<ju';ni 20, d s^e raballil 
par S.iint-(îauden.s sur Toulouse, oii il arriva h*li, après une 
marche pénible dans un pajs nienlagneui. Il s'occupa aussilàl 
de se fortifier dans eetle ville. 

BatAille de Toulouse (iOa?ril}. Lord Wellington, relardé 
paries pluies elles mauvais chemins, se présenta devant Toulouse 
le 0 avril k la léle de 50.000 hommes: le général llill, resté 

avec un rorps sur la rive (»:iMcbc de la Garonne, garda pour 
objeclif le liMiltuinj; Sainl-(.ypiion. 

1^ lendemain, à six briires du malin, rarméc alliée pronnnrc 
son allaqiie »ur les deux rivos. Du c<Mé de la ville, son objeclif 
principal est le plalcnu du Calvinet; dans le but de le tourner par 
la gauche, deux divisions espagnoles, sous les ordres du général 
fnjn, débouchent de la Croix<l)aunide, et. soutenues par une 
brigade de cavalerie anglaise et par rarlilterie iioriugaise, elle» «e 
portent par la route d*Atby snr les retranriienienis de la Pujade 
déreiidiis par In bnf»a«le du Ikumî! de S.iinl lVd. 

Ccllo-ri, dins l i(ju«*llr se iiniivr tniijiHiiH II! l ' balaillondu 
00% résii>lc vaillaninicnl à di^ rorce>H à peu pri'A i|uintuplefi. te.-i 
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1814 Espagnols montrent une Tigiicur inconnue j^«|oe4à dans r«llaqù<} 
et s'avancent jusqu'au pied de nos .retrancbemenls; mais, aUa« 
quès- sur leur -flanc par un ou deux babillions de la diviàien 
Darmagnac» i)» sont repousK^ atec une perle de 2.000 hommes. 

Vere midi, toutes tes attaques ûeA Alliés sont msrqnées d*tin 
complet insuccès; mais à' trois heures le maréchal Bercstord 
piii viciii à loin lier Dolro droite cl nos troupes sont obligées de se 
replier lierrii'MC lo canal <1ii t/ingiiedoc, qui forme notre 
deuxième ligne de défense. La nuit met lin à la luUe. 

Les Alliés soulTrirent beaucoup dans cette journée, et leurs 
portes ne furent pas inférieures à 4.500 hommes. Dé notre célé, 
nous avionsQOO tués et 2.600 blessés. 

1a capitaine Hagaj, Martin, récemment promu dief de 
bataillon et placé i la suite du l** bataillon en attendant qu*il put 
rejoindre son nouveau poste, se fit de nonveari remarquer par 
sa l)ello conduilc dans rolle bataille, ctful l'ul>jel d'une cilalioii. 

Soull resia dci rièro le canal du Languedoc toute la journée 
du 11, sans que les Alliés osassent rallaquor. 

Cessation des hostflitée. — nuit suivante rarmnrï 

d'Espagne se replia «ui VillofraiiclK*, où elle nreupa une pu^iliuii 
inexpn^Minblu. C'est là qu'elle apprit l'ubdica lion de I Kuipcreur, 
et que fui conclu un armistice. 

LB RÉGIMENT SOUS LA PREMIl^atK RESTAUHATION 

Après le départ do Tarniée anglaise, le 06* alla, dans les pre- 
miers jours de mai, tenir garniiion à Toulouse; de nombreux 
congés furent accordés aux niirieiis soldats: Ton réforma un grand 

nombro d'lnniimr>> [»our l)lt'>siirc'.s ou ittlirmilés, et on l' inova 
dans lents rovt'ts les jeunes soldais de In classe jie hSIT) appclcs 
par anticipation ; l'env* ii( du bataillon se trouva, à la Hiile <lc ces 
mesures, notablement réduit . 
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91* 



Il devient le 80* Régiment d'Infanterie. — Par applicft- 
tion iVu ne ordonnance du 12 mai, qui réduisait à 00 le nombre 
deA n^inicnUdlnranlcrio do ligne, tons les r<^gimonts portant un 
nunif^ro siipériiMir à H I fuiciil stipinimés; sur les 11 I premiers 
miiiH'ios, 'i! rlaioiil vacanLs; les lêgimcnls i'\isl;iiils prirniil alors, 
siiiuinl leur rnng, les iiiiniêros de Ia série nalurcllc de 1 à UO. 
l*ar suite dcc4<.Uc combiiiaisnn, le ilG'' prit le numéro 80. 

f.es iioiiveaui régimenU devaient avoir 3 balaîllon» de 6 corn* 
pagnics chacun. 

I.a même ordonnance donnait aux corps te drapeau blanc cl la 
cocarde blancbo. 

Organisation du 80' à Thionville. — Le 1*"' liaUnllun ijuilla 
Tnuloun^c le H juin |ioiirse rrixire a riiioiiville, où êUtil le dépôt 
dit rnr|K. A la dali- du 7 auiU, lo colonel Uolabndo or^niaa le 
(MK llégiment avec les éicmeulir suivants : 

I'' el^i" liaUiillons du 00*. 

ti% 4" et 5" bataillons du 115', venus de Bergerac à reiloclif 
total de «10 orTiciers et de 340 bommcs. 

IV bataillon du 15* Régiment de Tirailleurs do la Garde, 

1 officier el 13 iiommes .seulement. 

I^s nnlilaireî! dos niilre<« iMiailInn?? du îMî', prisonniers do 
ijnerre [Miiir I i |'ltiparl, n'jnit;iiireiil par la Hiiile le eorps à Tliion- 
vfllr. il j cul dans le re^iiiÉciil, t uiiiiim- il.ni> Inii» les :uilr«'s, un 
rxn'dt'iil de radies, el l'on inl oldi';i> de mellre a la Mille et à la 
driui-sdide preiide l.i moilië ilrs nriiriers. 

Le KtK tint gariiiHon à Thionville pendant les derniers mois de 
IKH et te coinmencrnient de 1815 ; il faisait fiartie de la 3* divi- 
sinn militaire, et passa sous les ordn^s du man|uis de Margucric, 
«(ui remplaça le robmel Delalande. 
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LE RÉGIMENT PENDANT LES CENT JOURS 

1815 Napoléon, détrarqué do 111e d'Elbe, iftîl traversé triomphe- 
lement la France, élail enlré A Paris le 20 mars et avait rétabli 

TEmpire. Un de ses premiers actes avait été de rendre à l'àmiée, 
par décrets datés des 9 et 13 mars, le drapeau cl la cocarde tri* 

colores. 

A la fin du mois, il forma 8 corps d'obsoi vallon pour ^raidci 
nos frontières de nouveau menact^cs par l'étranger. 1.0 80* fil 
partie du 4* corps placé 'sous les ordres du lieutenanl-générol 
comte Gérard; il forma, avec le 30* de Ligne, la 1"* brigade 
(général Rome)*de la 12* division d'infanterie que commanda le 
général baron Pécheux. Le rappel sous tes drapeaui de tous les 
anciens soldais congédiés à un litre quelconque augmenta les 
eflectirs des corps de troupes dans de uolablcs proportions. 

Il reprend le N* 96. — Un décrcl du 25 avril rendit leurs 
anciens numéros aux rcgimenisque la Restauration avait dél>ap« 
tisési et le 80* redevint alors le 00*. 

I^e marquis de Marguerie, dont la fidélité à T Empereur était 
suspectée, avait été renvoyé en traitement de réforme et remplacé 
A la téte du régiment par le colonel Gougeon, rappelé de la non* 
activité. 

Les mois d'iiviil et de mai fiircnl cmplovés à riuslrucliou des 
recrues qui fut activée le plus possible. 

LB 00' A l'armel uk la iiosEU.E(30 avril - H juillet t8ir>i. 
~ Peodaul ce temps les principales puissances de riùiropo 
armaient contre nous, et près d'un million d'tiommcs se prépa^ 
raient 4 se ruer $ur la France. Napoléon pour résister à cette 
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181 G ftimiidable coaiilion, foriiM le 30 «rril qualre arméos, Iroîs 
corps d'obsonralion el qoaira armées lie résenre. La 4' corps 
d'armûe pril te nom d'âiaii U h iMillt, el resia sous les ordres 

(le Gérard; clic conipreiiaU trois divisions (i'inraiiUM'iu ol une 
de cavalerie, soil en loiil IG.OOU itoiiuues cl M buuches à 
feu. 

L'ariiu'c do la Moselle quilta .Metz cl Thionville le 7 juin pour 
se joindre à rarnico du Nord; le i4, elle «Mail k PhilipeTille, el 
le même jour TËmpereur prenail le comroandemeol do l'amide 
réunie comprenant !28.00U comballanls. 

A ce moment lOO.OOO Anglo-IIollandaîa sous lord Wellington 
occupaient le pays au sud de Bruielles, et 190*000 Prussiens 
sous liliicber élaicnl canlonués cuire Cliaderoi, Namur, Dinanl 
et iÀcfgo. 

Balaille de Lrigny ^i(> juin). — iSapoléoii rfi>uhii iit> loniber 
d'abord sur les l*rus.siens : pendani que Ney avec l'aile gauche 
80 portait aui Quatre-Bras pour arcôler les divisions anglaiacs 
qui tenleraient de venir donner la main aui Prussiens, il marcha 
le 10 contre ces derniers avec le reste de son armde, et les trouva 
en position autour de Ligtiy au nombre de tM).000. Il forma 
aosi»itdt son armée en balaille : le corps de Gérard à droite devait 
rnlovcr Liguy. occupé par OJKK) ennemis. Le village avail élé mi» 
en |i.ii f;iil iHnl de défense clélail soulenu par 11*2 bouches à feu. 

A (iiMix heures de l'aprévaiidi, le Mgiial da raUni|ue cnI d«nu»ê 
par rLuipcreur : («érard fail ouvrir sur le village une vive 
canonnade par les 21 pièces dont il dîitpoâe el lance au bout d'une 
demi*lieura Icii trois colonnes d'attaque qu'il a foriiiécs avec les 
régiments des divisions^ PtVrheui et Vichery. Trois fois ces 
colonnes, bravant la uiilraillo et la foKillade, arrivent jiisi|u'aui 
ctdtures des jardins que rennemi à crénelées et qu'il défend avec 
une rare énergie^ et trois fois elles sont oblijjécs do rétrograder. 
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1815 Gérard fail renforcer ses liHes de colonnes cl un (|niitricmc nssanl 
nous met en possession des abords (1<! l'îgny; nos iîrai Heurs pénè- 
trent dans le village et il 8*engag9 alors dans les rues, de maison 
i maison, une lutte acbarndé présentant toute la fureur des gueinx^s 
civiles : la haine dos Trirasiens ii*a d*égale que la rage des 
Français; on se tue h bout portant; on s'ëventri» à la baïonnette; 
on s'assomme ù coups de crosses de fusil iiu milieu des ruines 
fumanlesel des nioncc.iux de t adavuïs, un ne f;iit de ([imrlior ni 
d'un ('ÔU' ni de l'anlre. Celle Inlte implaraf)lo dure ainsi ju.sijn'à 
sept heures du soir avec des allernatives de succès el de revers, 
et déjà 4.000 morts ou mourants oncnmlireul les rues dn village. 

Les Prussiens, constamment renforcés par des troupes fraîches» 
sont sur le pfoint de nous chasser de Ligny, lorsqu'arrivent les 
Grenadiers de la Garde Impériale envoyés par TEmpcreur. On bat 
la charge, les musiques jouent des airs nationaux, et toute la 
tigM s*élànceavec une nouvelle ardeur: nos colonnes balayent lo 
village, se reforment à la sortie sous une i^rôlo de projectiles, 
rcpniissenl plnsiciirs cliar^'cs di' cavalertf et refouleiil les Trus- 
siens jus4jue sur lo |ilalcaii de Biissy. L'emu-mi en pleine d»'roiile 
-profite de la nùilpour ballre en relrailepar lu cliaussècde ISivelle; 
il a perdu par le feu dans celle journt^e environ 18.000 hommes. 
De notre côté nous n'avions pas moins de 11.500 hommes hors 
de combat; le 90* avait largement payé son tribut dans cette san* 
.glanlé bataille. 

' Vàinqueur des Prussiens, Napoléon se porta avec la ni:ijeurn 
•partie de ses -forces contre les Anglais et confia à Groucby li* 

soin de poursnivre Blûrher avec les 3* el A" corps, el «lenx eorps 
de ravalerie, dunl ren^eiiittlc s*élcvnil a 33.0i)0 comliallanis cl 
06 bouches à feu. 

Combat de Wavre (18 juin). — Dans co combat, que 
.Grouchy livra au 3* corps prussien, pendant quo les trois autres 
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1815 cor|)s de IMOclicr lilaiciilsur Waterloo pour appuyer lord Wel* 
Ihigton» la division Péckeux resta en réserve et ne fui pas 
oii|^gde. 

Combat de Bierges (10 juin). — Le 10 à Taulie, Grouchy 
fail attaquer le corps de Thiclmann (3* corps) a pris position 
ciilrc Wavre cl Bierges; la division Péclieiix, placée enlre les 
divisioils Teslc à droile cl lliilot à g.incli(^. doil iiKiriiicr sur le 
centre de r<Mim'iiii . Après (jualio Immiios d'une Inlh' .iclianiéc, 
le général l*éclicux ouvre une Irouée dans le ccnlie des l^russiens. 
Vers onze bèures, le général Tliieirnanii, accablé sur tout son 
frout, o|icre sa relraito dans la direction de Louvain. 

La bataille était gagnée pour nous, après une perle de 1 .500 
lioinnios environ de chaque côté, el Grouchy se disposait i pour- 
suivre les Unissions, lor:<(|u'uholliGier d'ordonnance de TEmpe- 
renr vint lui annoncer la nouvelle du désastre de Waterloo ; tl n*y 
avail pas un niomeiil à perdre pour gagiuT la rinnlii M' lian- 
(;ai$>e avant cpie K's luulrs fiisseiil ()( ( n|K>cs |»ar les Allirs viclo- 
ricux, elGi'uucliy se repUa de suite dans ta dircctiou do Nauiur. 

Combat du Boquet (20 juin). — Le 2' corps prusslrn, sous 
.les ordres de V'wlU I", avait clé envoyé dès le 10 au malin par 
Bliiclier dans la direction de Mamur pour couper la retraite i 
Taile droite française; son avanl*garde arriva au Boquet le 90« 
vers trois heures de Taprés^midi, juste au' moment où notre 
arri^?ro-gardc, furniéc par la division Péilieux, venait de so 
mcllic irn roule, < nnvi.ml 1.» iii.m lio iln i' corps ;tvajl élé 
lelardée par l'évai nation sur .Nainui d un < oiivoi t ousidérahlo.' 

L'nv.uil-^.tide pi lissiriine, roinposér huit escadrons de 
hussard» cl de trois bataillons d'infanterie, ongn^'ca de suite le 
combat; mais les troupes de la division Pécboui tirent bonne 
contenance, dérpndirent le terrain pied A pied et repouKsérent 
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1815 même reoDenii ; récoulooieDl de la colonne française n'en fui pas 
retardé. 

Le 90* fat un des rdgimento les plus éprouf és dans celle journée : 
il euld officiers tués et plusieurs blessés, et une cinquantaine 
d*hommes m» hors de combat. 

Gronchy traversa Namiir, Dinant et vînt se meltre à !*alirî sous 

le canon de Givcl le 21 juin. 

Les Alliés venaient d'envahir de nouveau rH»li c terri luire el 
march.iionl siir Paris. I/ailc droite de rarméc, qui comptait 
encore 30.000 combatlanU et qui avait lout son matériel, reçut 
l'ordre de se porter sur Soissons pour couvrir la capitale. Parti de 
Givet le 32,jour de la seconde abdication de l'Ëmpereur, Grouchy 
élait à Soissons le 36, et prenait le commandement de Tarmée du 
Nord forte de 60.000 hommes el comprenant rancieAne aile 
droite, qui passa sous les ordres de Vandamme, et les débris de 
Tannée battue k Waterloo. 

Combat de Villers-Cotterets. (28 juin). — Ce mi^mcjour 
26, les Prussiens uccupaicnl Coinpiègne. Grouchy ordonna ù 
Vandamme de se porter avec les 3^ et 4" corps au-delà de Soissons 
pour arrêter leur marche. Le 28, la cavalerie de Pajol i^nconlra 
une division du 1*' corps prussien en position prés du château de 
Villera^^otlerels; après une vive canonnade de part et d*autre, 
Tennemi prit Toflensive contre noire cavalerie soutenue par 
quelques compagnies d'infanterie; mais l'arrivée de Vandamme 
avec tout son corps força les Prussiens à abandonner, après un 
combat de quelques inslanls, les positions qu'ils occupaient, cl à 
se retirer en désordre sur Donneuil, où notre cavalerie les pour- 
suivit vigoureusement. 

Le 29 au soir, le corps de Vandamme arrivait dans la 
capilalo et alhiit s'établir sur les hauteurs de Uonirouge et de 
Yaugirard. 
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1815 Combfttd'Issy 3jt;iacr. — |j« P:':sti:r^ i'i'.'cl cft*.'î»i, 

«î- .' -i io n i . r.to 'î. '•..«': !o *i j ' r. : o ! i 

c.-.[. lil>'. i'* c.;; ■. r.-'T î'-^ ! 1 . :>':c5a:-M"! 

de Me. -J n. t\>: r.I.iii orl cl c>: Sv ^ui. ci iu.cra Jcl d In**. A 
b loriiL>c<e de U nuit, Ipmiik'S de VjnJjinmi« i|';î occcj^aî^Rt 
ce nilli^c. 

liMult^niatii, YdiiiUninie Itl prononcer un^ aUA'^'Mf pour 
rr|»rrij*tre ; 111JÎ5 les Pni«5Îrn5 renr«»rcês liarvt)ll«*^n. el Jcu\ 
alta<|iies siirc^^^ÎTC» nVnrcnt aucun $ucrô$. 

hr].! do5 prtiirpai!iTS cl.ûout eiilaTih^s p.-nir ljronoKt<;on d'un 

ariiii-li( c f l le s-iir s:j;ii.iil un p; i-l 'C-lo ivi -îil !j rv\: i.'.:.'a 
de r.iiiscl la leli.uti' lit' r.uni-v fi\i:n;.n><' tiornoro b I.o:r\'. 

L'anii* 0. s. 111^ l« s «'nlics du niar«.^:iial ha^ouU s'achon.ir.i Jo 
suite i^iir 1rs bords de l;i L'ùie. en eiu:n» luml liuil $on niaWnel» cl 
fui di$$ëiiiinée entre Orléan.«, Gicn et Domorantin. 

Licenciement du Régiment — C*e$t là «)u on pr^ocJa au 
ticencicnieifl des rêt;in>cnU, conrormêmctil atii inslniclivnii ilu 
nouveau goiivornemenl. La plupart de» simple* st^ldaU ijui 
n'iTaicnt pas dtserté pour se rendre dans lotus foyers furent 

envoyés d'ofliie en congé ou licciu'iê* le IG s«'plenil»re au plus 
Uni. 

Le cadn'. .liii^i <|iie <|im'I<hi>n M'ixil<nti> i|tii ir.iuiii iil j>.is 

d'aulrc r.nnillo <|nr le i<".;iiiumiI, riiieiU dui^^i s sur l< >! |><M dd 
corps élail ivvtcà Moi/, i l ronroururent à Ki i r;; ; n do 
la Léjfion de la Mosetie, (|ui do^ail dcuniir eu 1^*20 le "àV Uo^i* 
meiil d'Iuraulcric, 

Ainsi disparut de la S(*iie des ri'^iuioiils le N* tH» 4|ui ne dotait 
revoir le jour <|ue qii.-iratilo ans plus lard, pour lirillor d*un 
nouvel éclat au leuileniain de sa n .ippai iliou. 



T 
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BATAILLONS DKTACUKS 



i*Le a"* BATAILLON 



lit 13 |,c 2^ lii-iUiillon du W lit lonjours partie do la porlton princi- 
pale du corps ci niarclm avec 1c colonel jns(|ir.iii moincnl où son 
rnilru fui i.)|»j»olo d'Kspjignc, pmii aller conciMnu au renforccmcnl 
de r.iriiiéo rcronslIhiiH; en Alloiii;i«ïne nu comineiiccmcol de 
raiiiiôo, aprrs In dosaslrciise caiii|iagnu de Itiissie. 

I*arli d'iilciicas vers le milieu d'iivril, le commnndnnl llevel 
versa à son passage à Madrid ses lionimcs au bataillon cl 
rciilra en Franco par Hayomic avec son cadre composé de 14 
officiers cl de 1U5 sous>onîciers, caporaux ou iionimcs d'dlîlc. 

Combat d'Arminon (3 mai). — A son arrivée à Rurgo^, te 

27 avril, le cadre du 1" halnilioii entra dans la compnsilinn d'une 
colonne de 1.201) liuiuiurs plarco sons los ordres dugéru ial 
lloujor c( conipost-e de cadres d inl;titlt rie el de cavalerie que 
l'on rapaUiail. Le 3 niai, à son anivj-e à Arniinnn, celle pelile 
colonne, i|ui escorlail un coinoi d' maladi s el de prisonniers, 
trouva la roule barrée par les handes de l/inga; le général 
Itonycr fil altaijupr : le cadre du 2* lia lai lion faisait partie de la 
colonne du centre. Après une lutte qui dura prè« de deux bcurcui 
Longa M relira laissant 1 .200 des siens sur lo cbamp de balailICf 
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1813 Bur 0.000 hommes environ qu'il avait avec lui, LcS'balaiHon 
eut un tambouriné cl tino dizaine dMiommes Meaafe. Lésons* 

Hculen&nl Démélivier, <hi t)G', so dislingn.') <inns celle nlTaire : 
« Aporccvant une bande do puriilleros <|iii élail parvenne à 
c s'approcher fie noire convoi <ic lile^sës, il s'ëlanra sur elle à la 
c lélo de quelques hommes et parvint à la refouler juste au moment 
c où elle s'apprêtait à égorger des mallicurcux sans défense. • 

A son arrivée & Bayonne, lo cadre Tut expédié en poslo k 
Tbionville, ce <|ui lai permit d*j arriver dans les derniers jours 
de mai ; là, il reçut da dépôt des conscrits de la classe de 1814, 
que l'on avait rapidement dégrossis. Placé sous les ordres du 
comniandaiil jî;»Ilî(^ c{ orgatii.s(i à (î compagnies, il fui oiivoyé à 
Mayericc où il irjoigiiil le 3* balaillou du iH'f i\m avait <''lc Réor- 
ganisé de môme un moisauparavanl; il forma avec lui la 10'^^ Demi- 
Drigade provisoire, qui compta à la T*' brigade delà 42* division 
commandée par le général Mouton>Duvornet. 

Les ^ et 3* bataillous Avi¥ conrs de tjk grande innés. — L'n 
décret de TEmperenr, daté dn 4 août, prescrivit la création du 
1 4* corps dont le commandement fut confié an maréchal Couvion- 
Saint*Cyr; la division Moulon-Duvernet fuldiViguée pour en faire 
partie. 

42* division, an début des opérations contro l'armée do 
Dohémc, fut chargée de garder Icâdéfilds de l'fclrz-Gebirgc et de 
couvrir Dresde. Le 21 août, le prince do Scliwarzenberg n ancbit 
les frontières de Boliémo pour marcher sur cctic ville : la division 
Mouton-Duvcrnet passa alors provisoirement au I*' corps d*arinéo 
que commandait Vandamme. 

Combat de Kœnigstein ('i(î ndùT . — Ti nd uit que la for- 

niMi.ihlc arniéo des Allii ■^ se rai>ail ballic "-im^ b'^ nuiisib- Dresde 
dans les journées du 20 cl du 27, Yandaintue frutichi^sail TKlbe 
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1813 nu ponl de KcenigHlcin, dans la nuit du 25 au 36, et refoulait 
tes Russes jusf|uc sur le plalcau de Pirna^ où il prenait iMMilioD 
dans la matinée du 20. La divinon Houton-Duvernet, qui formait 
lélo de colonne, out tous les honneurs de celle opération qu'elle 
mena à clic seule. 

Combat de Oieshttbel (28 aoAl). — L'anndo ennemie, après 
la défatle qu'elle avait essuyée à Dresde, se retirait en Bohême sur 
trois rolonncs. Vandamiiip suivil le rorps rnsso <)ii princA do 

Wiirlciiilifirg ot lui livra, le 2S. à nicslnilh l un i. oiiili.iUl'.in ii'-i e- 
gnnlc qui roula un millier d'hommcâ à rcimcmi . La 42" division 
nciilqu';ippuyer le mouvement. 

Combats de Kulm (^^i) cl ^Onoiil). — La division Moiilon* 
Duvcrucl assiiiln aux rnlalos journrrs de Kulm, où les lioupcs 
sotis les ordres de V.iiiil.ininic furcnl à uiuilié délruiles ou faites 
prisonnières. Les deux bataillons du t)G% qui comptaient k peu 
près 000 hommes chacun avant Taction» y éprouvèrent des (lertcs 
im|>ortantcs : outre 200 hommes environ mis hors de combat par 
le fcu« ils eurent pins de 200 prisonniers. 

A la suite de ce dë>aslre, la Vi' division reprit sa place dans le 
M'^oi ps dulil elle était «l»''t.H ln i> ilt |itii<* une mmii hiio, cl se 
ier(»nsliliia peu à peu dans les canips de Liltensicin, de 
Kimij^slcin rl de l'inia. 

Combat de Fetcrswaldc( 15 inl.re). — Lo lù M'pU inhrc, 
le géru'ral .Mrmlon appuja sur la g.uK he le |" corps d'arnu c (|ui 
livia aux Alliés, près de Pelerswalde. nn couiImI «pii fut tout 
à notre avaninfri*. Ce jonr*là, 1rs deux lialaillons du UU* furent 
scricusiMiiPut engagée et curent 2 oriicicrs et une trentaine 
d'homuus tués ou mortcllpuicrit atteiiily. 

Le capitaine Ctratt, Denis, du 00", commandant une com- 
p i^iuc d«! voltigeurs, se distingua dans colle alTiiire : c Attaqué 
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1813 € par un parti nombreux do cavalerie, sur un point important 

€ qu'il élail clinrgii de dércaiirc avec sa compagnie, il rcsisln 

t Yigaui'cuscnicnl, lit essuyer ix rcnnenii des perles sensibles, cl 

€ l'obligea à ballro en rclrailc. • 

Combat d'Arbesau f 1 7 scplcinliic;. — l.a iî^division ;>iM"'y''' 
encore \c 1" corps dans une reconnaissance que fil faire ^;lJH^ieou 
dans ta vallée de Kulm lol7scplonibro;co]niii-ln,rIlo&Vinp:ii-a du 
village d'Arbesau et dul rdvacuer ensuite h rariivéc de forces bien 
Sttpériourcs. Ello alla occuper Kœnigstcin quelques joitrs après. 

Le 2* BATAILLON AU 4' CORPS DE hk GSANDE AHMÉE. — Par ordro 
do l'Empereur du 2 oclobroi iA bataillons furent retirés au corps 
de Saint-Cyr pour èlro aflectés i d*anlres corps d*amiiki; de ce 
nombre flo trouva lo5l*balaillondu9G% qui passa à la 12* division 
d'infanlcrio, commandée par le général Morand et dépendant du 
4** corps d'armée sous les ordres du général ilerlrand. 

Ce halailloii ne coinpiail à celle époejne ^wvro plus de 
350 hommes sons les armes; parli de Dresde le 5 octobre, il 
rejoignilsa nouvelle division quatre jours plus tard. 

Bataille de Leipsig (K) cl 18 octctbie). — Le IG, dans la 
première journée do la bataille de Leipsig, le 4*^ corps, fort de 
10. 000 comballants environ, soiilinl la division Margaron cliargéo 
de la défense des ponls de Lindenau, sur la Pleisse el sur l'ElsIcr, 
contre un corps de 25.000 Autrichiens sons les ordres do fîiulay ; 
de ce côlé du champ do bataille, 12.000 Français réussirent à 
arrêter un nombre double d*Aulrichiciis cl 6 mettre plus de 
2.000 hommes hors de combat. Le bnlaillon du 00* eut dans 
cette sanglante j(»nrnée une Irciilaiiie d'Iiommos tués el un assez 
grand ikuiiIhc di' IiK-sm-», lesquels 7 oKIciers. 

Le 18 au malin, le 4" corps ouvrit la route de Lulzcn en 
cbasiianl devant lui les Aulricbicns de Giulay, et prépara ainsi la 
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1813 rcirailc de l armée rrnnçaisc. Parmi les blesses cl les mahidrs, qui 
no pitionl rrnncliir rKIslcr après ia riiplurc du pont le 10 ûùoê la 
iiiatiiiéc, so Irouvaicnl A ofKciers cl prés do 150 boromcs appar- 
lenanlau 9* balaillon du 06*. 

Ce balaillon, rddiiil alo» à 150 combatlanls, perdil encore 
50 (rahiards pcndanl la rclraito do l'arnido sur lo Rhin. 

Combats de Hanau (iU ot idlire cl K novembre). — Lo 
4" corps, qui iiiarcliail presque en queue, n'arriva à llanau que 
lo 31 oclobrovcrs lo itiilieu du jour; il remplaça dans ce poslo 
le maréchal Nannonl, avec ordre do conlonir Iok ikvarois. Dana 
Taprcs-midi, le général do Wrède lilconlrola ville une tenlative 
fjui échoua piteuscnicnl ; la division Morand flt bonne contenance, 
et rcnncmi fui partout repoussé. 

Le T balaillon ont ce jonr-li 0 hommes Inès et uno Ircnlaino 
de blessi's. 

Vuo li'iili'o par Havarois In !" imiiIho no r<5u5.«il 

pas mieux que celle de la veille, cl rcnncmi fui partout rcrouié 
laissant 1.500 hommes sur le carreau. 

Réorganisation du bataillon. — Le 3 novembre, les débris 
de noire armée cnlraienl dans Maycnco. Réorganisé k A divisions 
quelques jours plus tard, le 4* corps demeura dans cette place; 
SCS bataillons se grossirent peu i peu d'hommes débandés, et 

relui du 00' vil son efTeclif do présents s'élcfer en quelques jours 
à .'IIH) Imiiiimm s. Sur re nombre I><.hhimi[i |iôrirenl, à lo lin 
de I8l^{('l ni rointueneeineut de lKi'î,dii ly|tliijs, ceU»' l»'i iiblo 
m.'ibidiequi (il eu ipielques mois M. 000 viclimes dans leâ troupes 
de la garnison. Ijo fléau lit surtout dc.^ raragrs parmi les 
11.500 conscrits envoyés par 1rs dépôts des corps dans la 
prciiiirre <|uinzaine de décembre pour renforcer les eflectifs des 
bataillons do la garnison de Mayence. 
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ISU Défense deMayence (5jaavtor-7 arril). — Après que les 
Alliés eurent franclii le niiin au commeoccmeiil do janvîar, lo 
général Langoron invesUi Ma jence arec un corps d*uno vinglaino 
do mlllo hommes. L*cnnemi no elierclia pas à faire un siège en 
règle do cette place de premier ordre, qui ëlait abondamment 
pourvue de vivres et de munitinns, etseconlenla de la bloquer. 

Ce blocus, sijjiiulé par ((iiclfjucs sorlies des dcfeiisciiis, pril fin 
le 7 avril; la garnison n'ovacua lu plncciju'à la lin du mois, avec 
armes elhngngcs, et les lialaillons rcgngncronl leurs dc|iàts. Celui 
du OO'' ue présentait alors, comme tous les autres du reste, que 
quelques cadres et très peu d'bommes valides. 



IX* LE 3* BATAILLON 
1801-1814 



1801 Pendant loulcs les guerres de la Promi«:re Kcpulilique, le 
3* bataillon de la 06* Demi-Iti i^^ndc avait liguré aux années avec 
los doux premiers. Lors du départ pour TEspagnc du corps 
d*Observation de la Gironde, il fut mainlcnn h Kordcanx, pour 
former lodép6t du corps. Envoyé en juin i Bayonnc et en 
septembre & Ciboure, il rcjoignil la portion principale h sa renlrée 
en France, fin décembre^ el demeura avec elle pcndnnl loule la 
période de paix. 

1804 1^04 à 1808, il resia de nouveau au d(^pA(. cl son rAle 
consista à instruire des rcrntcs pour les expédier a la portion 
active. Le 17 novembre, il fui transféré de Paris à Trêves. 

1805 1^ 24 septembre, iiso transporla à Landau, d'où il dirigea & 
la grande Armée plusieurs délaclicments de renforts destinés 
h combler les vides produits dans les deux premiers bataillons. 



Digitized by Gopgle 



LE 8* BATAILLON lOS 

ItiOG Au coniincncciiicnl de (iéceniljrc, le 3* halaillon reçut Torilro 
d'envoyer à la grande Arniéo t» compjgnio de grenadiers ol celle 
de volligcurs. 

1807 Les compagnies d'élite au corps d'Oudlnot. — Les deoi 

conipagtiics d*dliletonnèrenl, avec celles des 0* Léger cl 39^ do 
Ligne, le 3* bataillon deè grenadiers et voltigeurs do la réserve, 
ilans la division Oiuliiioi <}iii se fornin à Uerlin en janvier. Kllcs 
niarclièrrnl nvcc la i i n dans la campagne do Polo«»ne, priitMil 
pari au Gombal d OtUoUoka (1G fêvrior), assislcrcnt, du 14 au U(î 
mai, aux dernières opôrnlinns du Stè^ff h DaiUig. sous le maréchal 
l^rebvrc, et figurèrcHt à la latailU it fltilibtrf (10 juin) et à colle 
de FriailaaJ (14 juin). Api'ès la conclusion du traité de paix de 
Tilsil, la division Oudinot alla, à la fin do juillet» tenir garnison ft 
Danlzig oiï elle séjourna durant le reste do Tannée et les premiers 
inuii de rannéc suivante. — 

Quatre compagnies de fusiliers au corps d'Observation 
des Côtes de 1 Océan. — Dans le courant de novembre, quatre 
cumpagnics de fusiliers «In 3* bataillon 8C rcndiiont à Mei/., où se 
forniait nne division desliiivc à entrer dans le corps d'Uliservalton 
des C6trs de rOcéan.Ce corps, placé suus les ordres du niaréctial 
Moiicry, se fiinna rapidement à Uordcaux dans les dcrnieiv jours 
de l'année; les troupes furent tranttportces en voitures des bords 
de la Mflsclln à i-mx do la («irondc. 

I,rs à ( (im|i.i:,'iilr> ilti \HV fuiiiu M'iii U» t" balaillon 
( Cdmni.iiid.uil MonUi'l^ du \' llc^nnionl ptinisoiro, qui 
c(un|»lail à la ^* brigade de la 1 * division (général Miisiiicr do 
la Convcrscrie). 

1808 l e corps d'Observation conmienva k enln*r en Espagne le 
0 janvier, et sVtendit autour de Burgos dans les trois provinces 
de Uiseayc. 
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1808 Le 3* tiatailon prend le N* 4. — Au moment où parut lo 
décret <Iu 48 février, portant création des 4* et 5* bataillons, lo 

3* halaillon so Ironvail fiîiclionnô on Iniis parlios: les ilciix 
compagnies d'élilcan ( (ii ps d Oiuliiiol, les qualre premières com- 
pagnies (le fusiliers en Kspagnc cl les 5% G" cl 7" criiii[ia^r|,ioîj à 
Landau, l^cs deux premiers groupes formcranl lo 4* balaiUoni 
et le troisième groupe devint le 5* bataillon. 

Création d*un nouveau 3* bataillon. — Nous avons vu 
comment fut constitué an commencement de juin, dans les can* 
tonnemonis anlonr de Dcriin, nn nouveau 3* bataillon avec des 
compagnies lirôos ilos dciix preniicis. Ce halailloii lil ilès lors 
parlic (le la portion principale du corps cl suivil le colonel eu 
Kspagnc. 

1813 Ce n'est que vers la fin de févrif^r, comme il a été dit prë(;é- 
domment, que lo cadre du 3* baïuillon fut rappelé en Franco. 
Placé sous les ordres du commandant Cbarricr et complclé à 
800 hommes, il fut accolé au 2* bataillon du W pour former la 
10* Demi-Brigade provisoire, dont nous avons déjft décrit les 
succès et les Iribulalions pendant la campagne de Saxe. 

Défense de Dresde. (10 oclobrc-ll novembre). — Apres 
Icddparl du 2' halnillnn 5 oclobrc) pouric 4* corps, le H^hnfaillou 
resla dans la 4^2'' iliviN,i()n, nu corps de la Grande Arnicu. 

Dés le 9, la division évacua le camp de Lilienslein clse replia 
par Pirna sur Dresde, poursuivie par les Hus^os de llenningsen; 
elle prit position sur les ban leurs do Slrcblcn, en avant do la 
ville, et enleva brillamment les villages ilo Plaucn cl de Dacknite 
dans la sortie que lit exécuicr lu maréilial SainUCyr, dans la 
journée du 17. Le 3* bataillon eut dans celle alfairc nn capitaine 
Uié cl une vingtaine d'hommes mis hors de eonibal. 

Après la balaillc de Lcipsig, les Alliés envojêrenl «leuit corps 



Digitized by Google 



LE 3« BATAILLON 



107 



I H 1 3 d'arméo pour ronrorccr lo corps de blocus, cl, dès lo 97, un cordon 

solide d'invosliîiscinriil t'iail foi iiu'. * 

La 42' (inision faisnil jiar!i(* de?; IroMpos qui, sou> lo roiulc do 
Lohau, (eiilèienl vairicnieiil le G iiovciiiUrc de s'écliappcr de U 
ville en foirniil la ligne d'iiiveslisscmenl pour gogncrTorgnu. 

Le ii, Sainl-Oyr signait uiiecapilulalion aux («rmcs de laquelle 
la garnison reuircrailcn France aprcs avoir mis bas U» armes» el 
sous la condition de ne pas servir avant d*èlre échangée. Mais, au 
mépris do la parole donnée et de la foi des traités, le priitce de 
Scimai'xcnhcrg rcUi^n do rnlilioi' la claiiso nulorisaiil le rnpalric- 
niuiil des lioiijtos, cl itn> tiiallitMiiciix lKil;nll«>ns. (jiii déjà :n,iicul 
pris le clieiiiiii de la France^ fiiiehl l'iiiiiioiii'^ en iNtplivilc en 
Auliiciio: les ulTicicrs en liungrir nt In lrou|H}Cii Uoliùinc. 
1814 l^a plu|Ukrtdtt ces prisonniers de guerre périrent sur lo sol 
étranger du typhus ou d^autres maladies dont ils avaient emporté 
Icsgenncsti leur départ de Dresde. Les rares miliCaires du bataillon, 
qui échappèrent au fléau, rejoignirent le di*|idl du corps ft Tbion- 
ville dans le courant de juin, apivs la conclusion de b (Kiix entre 
la Fiance el l'iuirupe coalisée. 



IIP LB 4* BATAILLON 



1 808 Les compagnies de fusiliers passent au t ts* — Ij^r quatre 
coin|>;ignies de fustlicn», «(ucnons avons |:iisM*<*«t m Ki^pn'^nc au 
(^)i ps d'Olisci v.ilion tirs (!nlrs de l'ili « .ii», «jiiilti""r« iil Hni u'(»s !<• 
IT) l'I rnlM'K'iil linit jiMMS :»p! « > à Madml , i .sinutnil 

le ni;M'''t li.il .Monccy dans ^on cxpnlilion tuntr»* Viilonro. jssis- 
tércnl lu 28 juin à lallaquc iurruclucu^c de rrUc vtltc, et se 



Digitized by Google 



108 V* PARTIE - CHAP. III". 

1808 replièrent eor Vittorie, eîosi que toute l'armée française, dans les 
premiers jonrs d*aoât. 

C'csl à ce momciil que, par ajiplicalion d'un di'crcl du 
7 juillet précr^dent qui Iransformnit les rcgimcnls proviiumis 
en rcgiiiicnLs (lûtiiulifs, les qualrc conip<ignics do fusiliers 
du 4' baUiillon, réduites à celle époque 4250 hommes environ, 
passèrent au It5*de Ligne. 

Il fut formé, quelques temps après, quatre nouvelles compagnies 
de fusiliers avec les ressources du dép6t, et avec di:8 cadres tirés 
d*aotr08 rdgi monts. 

Les compagnies d*éKte au corps de réserve de Tarmée 
du Rhin. — Les di ux cuiii|)agiiius d'élilc l'iaieiit à Datilzig au 
moment uù elles paiisèrcnt nu 4* lialailluu. Par décret du 
t^oclobrCt la Grande Armée élait dissoute, et toutes les troupes 
restées en Allemagne prenaient le nom d'Armée du tllun; le 
corps d'Oudinot forma la réserve de cette armée ; il quitta Dan> 
tzig pour se rendre à Baireutli, et fut envoyé eu novembre en 
garnison k llanau. 
1800 Eu février, le corps d'Oudinot alla prendre des cantonnements 
autour d'AngsiMirg. I^es ron)pa<;iiies dn liisilMMS avaient roi u 
l'ordre de rejoindre, aussi^<^t qu'elles seraient roniplélées à 
i iO hommes chacune, leursconipagniesd'élite. Les t'*cl 2" compa- 
gnies du 4* bataillon du UO", sous les ordres <lu commanilaiit 
Jouan, arrivèrent à Augsbnrg le 28 mars; les 3" et 4* compagnies, 
que Ton n'avait pu compléter do suite, ne purent rejoindre le 
bataillon que dans le courant de juin. 

1^ 4* bataillon resta pendani près de trois mois à quatre 
rompaguifs seulement. 

I.K 1* nATAHXON Al) 2' CORPS I»F. i/aiiMIK II' \ I l.KM AGNK (1" OVIll 

ltiOU-14 fcviier 1810). — l/Aulriclie venait d'anuer encore une 
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I8<K) fui» coiilro nous: INnpdléoii pril nussilûl ses c)i.s|iosi(ions pour 
cnvalnr son territoire. L'anm')' du Rhin rcnforcëo pril i la date 
(lu i" avril le nom irânito é AUtsapt cl fui parlagiHs en 1 corps 
«l'armée. 

Le 4* balaillon du 06* forma avec ceux des 04* cl 05* de 

Ligiio, In 5t* Dcmi-Krigadc de Ligne (innjor Cor|ucrcau) qni 
(-oni|ilail à I» 2*hri^îu!c («^c^néral AIb(»rl) de la Indivision (gcinéral 
'rii;inr;iii) du 2* corps ii n inn' doiil le cauitiiaitiieiiicnl dcvail 
clrcconliu au iiiarûclial Lmiies. 

Combat de Pfafienhofen (10 avril). — Dans ce conibal 

livré p.-ir le général Ondinol à la division Jellncliicli du corps 
;iuliitliicii, lii di\i>ioii Tlinrre.ui n'nrriva, après une innrrlio 
forcée de 75 kiloniéln's, «jne pour (inMidre pari à la Ou do l acliou 
cl pour assister à la défaite de renncnii. 

La l'* division, cnvoyt'c do droite cl de gaucliOf n*a.<.si5ta à 
aucune des grandes balailles qui m«ri|ucrrnl lo dcbul de celte 
campagne: dans la marche sur Vienne, elle n*eu( aucun ôngage* 
mcni imporlanl avec Tennemi. 

Entrée dansVienne(l3 tnai).— ïjc 10 mat, Unncs, formant 
avec le 2* corps Tavanl^garde de Tarmce française, arrive devant 
Vienne; h 0 lieuros du malin, la division Tliarreau, qui est tôte 
d*avanl-gardp, se préscnle sous les murs de la villo, défendue [».ir 
18.000 honinu's de landwcbr sous les ordres de l'orcbiduc Mati* 
milieu. Le ^«MH'iai Tliarrc.iii s'einpnre aussilôl d«'s raubour^'s ; 
mais loisiju'il se niouliesiii 1rs glans de I ciucinle inléiieure. il 
est rr(;u à coups de raimu ; il esl ble.<>sé lui*iiiéuie ainsi quo 

pliiiiieiirs iiouinirs. Le Irnd .lin un(> iKitlci io de 20 obosiers 

iaucc en quelques liciircs sur la ville 1 .800 olius qui niellent le feu 
dans diiïérpiils quartiers, cl Vienne se rend dans la journt'c du 19, 
i«e 13 au malin Ta nuée franvaiso, la divisou Tlinrrcau en t<^IC| 
fait son cnln^o dans la capitale de rAutriclie. 
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iSOO Bataille d Essling ^ j2 mai). — Le 4* halaillon pril pari h 
celle fameuse balaille avec loiil le 2* corps, f)iii, par suilc do In 
rupture (les ponU, no piil piiiiser le Danube que dans la nuildu 
21 au 22. 

Le 22, à quatre heures du roalîn» la luUc engagt^e cl soutenue 
la veine par Bla><s(^na, recommence avec une nouvelle vigueur; 
les trois divisions de Lannes sont en ligne, la division Tliarreau 
au eenlre. Vers 9 heures, les Français, qui jusque-là ont gagné du 
terrain, reçoivent de Napoléon Tordre de se replier, en raison d'une 
nouvelle m pltire du pont. A midi, IONlle5l*corps est én position 
derrièif un hugo fu^ssé oiilic Aspeni elKssling; il y résiste jusqu'à 
la luiil à tous les efforts ilcs Autrichiens el va cnsuilo se nictlrc 
à l'abri dans IMfe de Lobau. 

Cette bataille de deux jours avait coûté aux Aulricliions 25.000 
hommes tant tues que blessés el aux Français près de IC.OOO. 
Le 4* bataillon du OG", qui comptait à peine 500 combattants 
pour Tensemble de ses quatre compagnies, eut dans la journée 
du 22 le liera de son eficctir hors de combat : 2 officiers et environ 
40 hommes tués; pins de 100 blessés, parmi losfjncU 5 ofRciera. 

Le géïK r.il Oudinot remplaça, à la léle du 2*^ corps, le maréchal 
Lannes qui av.iil lioiivéla mort dans celle balaille. 

Le A' balailloii, ainsi (jue loul le corps d'Oudiuot, fui dès le 
27 cantonné dans les faubourgs de Vienne cl y resta tout le mois 
de juin ; c'est au commencement de ce mois qu'il reçut ses 3* et 
4' compagnies de fusiliera. 

Passage da Danube (1 juillet}. — Dans le pas«age du 
î)annl»c exécuté lo 4 juillet par l'ariuéc française devant les 
Aulricliieiis, la division Tlianeaii niaiclja tu It'lt; du 2" r orps; 
la brigade Albert fut en Y'iaiidi- (i.uiie fransporh'e »mi iialeaux r!, 
après avoir pris position dansl ile de llauscl-Gruml, pnilégi>a par 
ses feux la construction du pont desliné au passage du 2* corps. 
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180U Bataille de Wagiam ^5t lG juiilel).— Le 5, dans la maliiiéc, 
la division Tlinn eau ciilcvc lucliûlcaii dt; Sai-liscn'^nng. Vlm's onte 
licnrcs, lariiicc fiançaise prend son ordre de liaUiillc: le 2* corps 
csl placé en première ligne, au ccnlre, entre tes corps de Davoul 
ol de Masséna . A G licurrs du soir, on arrirc à porliJo de canon do 
renncmi : doui masses de 1 50.000 hommes, déployées aur un front 
de près de trois lieues d*élcndue, sont prêtes i se ruer Tune sur 
raiilro. Mnlgii; l'heure nvanci^n, Napulôoii lente une aUa(|iic 
générale dos posilintis riHir»nii»s : In 2* corps s'avnncr sur liois 
lignes, ay.'Hil l;i (Iimmoii I liane, iiicii (|m;n(', iiiiiis, par stiilc du 
n)an<|uc d'culciilc dans Icsallaijues, l'opcralioii ncsl pascouroonéo 
de succès. 

Le liMideniaiii les Aulrirliicns prciinrul à Imir l(Mir i'uiïcnsivc 
de grand malin, en avaiiçanl forleincnl sur leur droite. Vers midi 
^'apolcon prend la r<-Mil'iliun de faire la nianauivrr inverse cl de 
clierclier à cn$«^rrur rciiueiiii entre le Danube et lui. A cet eiïet^il 
ordonne à Oudinot de 8*avancer avec son corps d'armée c|Ht est 
resté jusque-là en réserve. I/» trois divisions du 2* corps fran* 
cliisscnt le rui&icau de Rui^sbacli pn's de Baoniersdorr, chassent 
les Autricliiens de ce village, s'emparent des hauteurs en arrière, 
cl forcenl le corps de llolien/.ollem à se replier sur VV,Tf;rani ; la 
division Tli.uii III l'y punisnil, cliargeanl à lj li iinnurlic, cl t'iilévo 
deux bataillons ciiuciuis daiii celle pclilc villo <|ui rc&lo eu noire 
pouvoir. 

A Ii' ines, 1rs Aiili n liiens crJonl le It i i nu ^\\\ li.iilf TclenduC 
de leni ligne cl la li.ii.iille esl gagnée p»HU nous. L'ennemi a 
1^ 1.000 liommcH Uiv* ou bIcssé.H cl laisse en noire pouvoir 
i).(K)0 prisounîeiY, 30 piê< rs d. < an.)n cl plii>icurH drapeaux. De 
notre culé, nous avuns 17.000 boiiimrs hors de combat. 
4** balaillon, (|iii n*a pas donne la voillc.a sur ce nombre, dans la 
seconde journée, prrs de tOO bonimoM atleiols par le feu : 9 ofli- 
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1800 cicrs itiés et G blessés, parmi lesquels le commandant Jouan ; anc 
f inglaino cl'bonimcs liiés cl plus de GO blcssijs. 

Rapatriement du bataillon. — Après niic poursuite de 
quelques jours un arniislice mit lin à cette glorieuse campagne 
et l'armée française prit des cantonnemenis. Le il* corps s'établit 
autour d'Am-Spilz, près de Vienne, et y séjourna jusque vers le 
milieu d'octobre. Après la i»ignalure de la paix de ViennCt le corps 
d*Oudinot se transporta è Sainl>PœIten, et rentra en France Tun 
des derniers, à la fin <ic l'a n née. 
lâlû ^ division riiarronii, n|in's avoir sl.i liMim-' (huis pluMt ai ^ ullcs 
des Itorils du lUiiii, fui iMi^oyce a Naiilcs, ou elleariiva le 5jiiiit. 
Le 4* baUillon occupa successivement Brest et Lorienl. 

Le 4* DATAiM.oN AU CORPS DE L'AiiMK^: u'ksi'a<;nf. (octohre 1810- 
aoûl 181 1). — L'Kmpcreuravaildecidéla roriiialion d'un 9" corps 
pour rarméed't^spagoe, elcn conlia le commandement au général 
Drouety comte d'ËrIou. liO A* bataillon, qui était toujours à la 
S* Demi-Brigade, fut désigné pour en faire partie; il compta à la 
^ brigade de kt division Conroui. Parti do Lorient le 8 septembre, 
il était h Bayonne le 14 octobre. 

Le comte d'I'jluii (Milra en ll^jiagae qucl»jiies jouih apifs avec la 
diviision Conroux cl rejoignit rarniée de Portugal (|uc couiman- 
dail Masséna. 

481 1 T^t^ns le cournnt de mars. In division Conroux couvrit la retraite 
de Tarmée de Portugal sur Almeida et Ciuiiad*l\odrigo. 



Bataille de Fuentès-de-Onoro ei 5 mai). Le A*" lial^iil- 
Ion, placé depuis peu de tiMups sous 1rs ordres du commandant 
Juge, et comprenant 15 ofliciers et 430 lioraincssous les armes, 
assista avec la division Conroux h cette bataille qui dura deux 
jours et qui demeura indécise ; mais la division étant restée en 
réserve, il n*y fut pas engagé. 
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1811 Quelque Icmps après, le 0' corps fui envoyé à Tarindo 4u Uidi 
d»pagiie ; le 4* babiillon njoignii U portion principale du régi* 
nicnl autour de Cadii et lui versa ses hommes ; le cadre (ol 
dirigé à la fin d'octobre sur Daj oniic, et de là sur Thîonville où il 

fui complëlê parties recrues insiriiites par le dépôt. 

1812 Danslos prouiii is jours de l'onuée, le bataillon alla tenir gar* 
nisoti n Snnriuuis cl fui placé sous les ordres du commandant 
Ucuuclcau. 

Lk 4* uATAU.i.ow AU il** ronrs de la nn.vNnK ahmkk. — Un ordre 
du 11 avril prescrivil in formation de qnalic divisions d'infanterie 
dtôilinticsà coiKstiluvr la réserve de la Grande Armée; elles devaient 
comprendre chacune 4 demi-brigades provÎKoires formées avec 
des balaillons détaches. 

I«e 4* bataillon du UO" entra dans la 10* Demi-Brigade que 
comnianda le major Saiu, et fit partie de la 31* division. A la fin 
de juin IcA quatre division;! nouvellement formées furent réunies 
ru un <:(>r|is d année qui prit le numéro 11, et dont le cuniman- 
démolit fut roiiliéau maréclinl Augoreau. 

l'cndanl toute la lin de lamiéc 1812, le rèie de la 31* division 
se borna à la garde des provinces prussiennes. 

1813 Dclcnse de Stctlin. - Lursipir le princ e Kugriie ramena en 
arriére do l'bibc les débris de l'armée fraiiv.iise échappés à la 
dé jaiilrcuse campagne de Russie, la place de Stciiin ne tarda pas 
i être investie. La 10* l)cmi*Urigade faismît alors partie de la 
garnison de celle ville, qui comprenait 13.000 hommes, dont 
3.000 ccioppcs rentré» de ItuHsie. Le général Craudeau» nommé 
gouverneur de Stctiin, prit toutes ses dispositions pour défendre 
colle place jusijn'à la dcrnioio oxlrémilé. ln^o>lio dos le lli mars 
par le corps pni>sion do Uulu^'i, l.i villo .Hiuilinl un lunt; t i 
la g.iinisnii sul garder juiuju'au dernier uiumeiil l'ardeur du 
premier jour. 

e 



Digitized by Google 



îl< I- PARTIE — CIIAP. m-. 

Dans tes nombreuses sorlies qu'elle lenia, plusieurs mililain» 
du 00^ IroufèreDl l'occasion de se dUlinguer : 

Csri|ySimon, espitsine : c A raffaire de Finkenwalde, le 7 avril, 
€ s*e8l prôcipiié, d*après Tordrc qu'il avait reçu do son chef, mr 
f line pjèc'j (le canon avec sa compagnie cl a réussi à la 
f ramener. » 

Isaiisl, André, lieutenant, le ntéme jour : • S'est élancé le 

t premier dans une redoiile ennemie, a lue les canoiiiiiors sur 
c leurs pièces^ sabré leur officier, el ramené les canons dans la 
c place. » 

fiait, Jean-Denis, litMilenanl ndjnd.ml-major, dans rolte même 
afTairc « A conlriliué poui 1m m k ip à l'avaiUagc remporté sur 
c les Prussiens par le 4' bataillon du i)0'. i 

TiiUl, sous-lieulennnl, dans une soilic failo on juin : c A par- 
c iici|iû à la prise d'un canon qui fui enlevé de vive force à 
c l'ennemi, t 

A la cajiilnliilioii lie Slellin, la gainL-on fui failc pi isoniiirrc 
de guerre, el les hommes dn \HV ne ivj()iL;nii tMil le «li'pAl iln 
corps qu'à la lin de I f d' de 181 i ; bon nombre d'enlre eux, ori- 
ginaires du déparlemenl do la Uoûr, avaient déserté i la nouvelle 
do Técliec des armées françaifcs h Leipsig. 
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IV LE 5' BATAILLON 
I808-I8U 



lliUH Créé, comme il a élé dil, âTCC les 5*, 0* et 7* com|uignics de 
fusiliers dcraiicicii3' bataillon, coiirorméiucalauxiiislnicUonsdtt 
décret du 18 février 1808, ce kalaillon ne comprit Jamais qti« 
i|iialrc compagnies de fusiliers et n*eut |iasde compagnie d*élile. 
IMacé SONS le coiiiniaiidcnieiit du major du régiment, il resta à 
Ttiioiivillc jusijrreii 1814, cl constitua le dépôt du corps. 

Si son lulo fui moins gloi loiix ijue celui dos aiilies baUullons, 
sa tâche n'en fut [>as moins pénible. Condamné à dégrossir et ik 
instruire les recrues pour la portion active, il fouruissail encore les 
cadres pour les conduire aux quatre bataillons de guerre. Sou- 
Tcnt aussi il eut i donner une ou plusieuri compagnies toutes 
constituées pour former des demi*brigades proTiaoircs desti* 
nées à des corps de réserve. 

1 8M Défense de ThionvUle (1 5 janvîer*Gn man$). — Au moment 
de rinvasion du territoire fran« ais par les Alliés, Tbionville fut 

une des preniièios places hlinjiiéos après In relrailc du maréchal 
ManiK lit. Le corps de kleist elail dcjàsuui les murs do la viiic le 
15 janvier. 

Le 5** liataiituu du IM'r cmmi onrnl à la défense de Thionville. 

Dans une sortie exécuté^c le 22 mars, le capitaine BéBéliviar. 
déjà cité comme soiifi-lieulcMaut Tannée précédente ait comUat 
d*Arniinon : € Partait milieu de la nuit avec 40 hommes, tra* 
f verse les lij;nes ennemies, et %a enlever du milieu de son 
ff bivouac roflicier supérieur i|ui coniniandait celle partie du 
c curdun du blucus, » 
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i 8i 4 A 11 chnle d« l'Empire, les reslea du 5* bataillon demeurèrent 
à Thionville et constiluèrent le neyau dn régiment qui fut formé 
le 7 août suivant aonv le numéro 80. 

V LE 6- BATAILLON 

mi 



1814 Le G* Lalailion fortué, comme nous l'avons vu, à la fin de 
janvier avec des cadres lirt's du l*' lintaillon cl avec des recrues 
de la classe de 1814, compUjl,à la date du l'^'niars^ 13 oflicicrs 
et 380 hommes. 

Défense de Navarreux (février-avril). — U forma, avec 
un ou deux autres bataillons composés comme lui eïclusivemcnt 
de recrues, la garnison deNavarrenx. Lorsque le maréchal SouU 
abandonna la ligne du gave de Pau pour se replier sur l'Adour, 
la petile place fut investie par l'armée anglo-purlugaisc, et eut à 
soulenir un sii^gc. 

Le 0' halaillon, après la rc:;<^lion des liosUliléSi rejoignit le 
10 août le dépôt du corps à Thionville. 
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L'ANCIEN 21' LÉGER 

(1792-1814; 



CHAPITRE PREMIER 

LKS '.M'" DKMMUUGADKS LKGÉIIES 

DE PUEMIËUË FOHMilTION 
(1793<1796) 



!• LE af BATAILLON DE CHAiîSEURS A PIED 

rui Ao«il t7UU. -3t Mars 17U4) 



17U2 Bataillon Franc, dit de MOUer (21 aoûl 1703*13 Dii 

1703). — l/originc des troupes lc|{cr€s ne rcnionle pas en Franco 
iiu'ilclè (le la gncncde la SiiccrKsion d'Aiilridie. Des corps Trancs, 

roniposôs lo plus >oiiv<'n( il'iiirnnlorie cl de tavalpiie, furcnl vri'vs 
vns jolli' el Irur ri<iii|iii>^ilHiii m ol tU* iiuiiibieUM'S 

liKuiiliialtuiii» jus(|ii'à lu lin du n giio de Loui.'^ XVl. 

An iiHuiicnl où cclaU la Révolulioii, il existait 1^ thilnillon» 
de cliasM'urs à 4 compagnies diaciin ; le 1*' avril 17UI, on porta 
ce nombre à 14, elon les ori;anisa à 8 coropgnicft. 

Paniii les nombreux balatllousdo volontaires i|ai furent levés 
dans le courant desanmV^ f 701 et 17U3« beaucoup avaient pris 
le nom de halaillonHrrancii et de K'gion» légrn s ; cen corps furent 
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1709 successiveroenl transformés en bataillons do chasseurs dont le 
nombre s*éleva jusqu'à 32» el qui consliluèrent, au premier 
embrigadement, les noyaux des 32 dcnû-brigadesi légères. Te 21* 

Balaillon de Glinssciirs fui de h sorte foi nié le 13 mai 17it3 
avec le I"" Hîilatllon Franc, dit H ii nlloii de Mnllcr. 

Créé le 21 uoùl 1792, sous ic nom ilc Conpagnie Friecke de MâtUr, 
avec des volonUi ires .sorlanl pour 1» plupart de qualrc rëgimeiiU 
suisses qui venaient d'être licenciés, ce corps fut organisé dans le 
déparlement du Nord et placé sous le commandement du lieute- 
nant-colonel Mûller. La compagnie franche eut bientôt son elTcclif 
porté à 500 hommes ; elle fut alors transformée en un bataillon qui 
prit le nom de l*' Bataillon Frsnc du Nord, mais qu*on désigna 
plus communément sous le nom de litiilln ét lillsr. 

Aussitôt qu'il fui consliUa-, le Ijulnilloi) lit partie de l'armée 
dit iSord et marcha à peu près conslammenl à l'avant-garde. 

Combat du Boussu ^3 jiiiVcmhrrV — Ce jour-là, l'avant- 
garde, sous les ordres <lu général llnmioiivillo, avait pour uiisî^ion 
d'enlever les positions du lloussu, en avant de Aions; cette 
attaque, menée avec beaucoup d'entrain, réussit d'abord, et les 
Autrichiens durent abandonner leurs positions avancées. 

Le capitaine Schtiu, Joannës> commandant la 0" compagnie 
du bataillon, le même qui devint chef de la 2* Deroi-Drigade 
L^ère en ICgypte et général de brigade en 180«ï, se signala dans 
celle journée par sa belle conduite. A la lé(e de 200 hommes 
>enlciii«Mi(, il ( iilbuta Ics Autrichiens, s'empara de trurs posilidus, 
pril 3 pièces de canon el lit plus de prisonniers qu'il n'avait de 
combatlanls; mais une colonne ennemie de 3.000 ianlassins.avcc 
3 bouches à feu cl 400 liirssards, sortie du camp sous Mons, vint 
airétar ses progrès. Tandis que l'infanterie attaquait la petite 
troupe du capitaine Schramm, la cavalerie lui coupait la retraite 
et les prisonniers, revenus de leur surprise, se jetaient »ir nos 
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1 702 soldols pour les désarmer ; ceux-cî succombcreiilsous le nombre : 
sur 300 hommes, il nesVn ccliappa que 17 couverts de blessures. 
Le lieulcosnl Viseii fui lutS H h cspilatne Sctiramm y reçut une 
halle à Tépaiilc droilo cl Irois coups, de suhre ; ii rcsUi deux 
Im'ui uh pnrnii \es iiioils. 

Ixlialnillon de Alullei assisla cnsuilcâ ia balaillo de Jenaapei 
(0 Hoveuihre), aux conibals d'Ai4«riacàt(13 oovembrc), de TirliMsl 
{l'I iiovruibre) et de fanu (27 novembre). 

1 703 Dans la campagne de 1703» il prit part au combsldefiisiilaii 
pHL'H de Juliers (1*^ mars), el y fit preuve d*une grande solidilë ; 
|)Gndaiit la reirailc qui suivit, il soutint, sous le général Myac* 
xinski, un conibal mcnrIricrdansIcsniesd'Aix-la-Cliapelle. 

I) asîîisl.i iMUMtir à l'iilliiirp t!r Tirleaoot (15 mars), el à In 
l)al;iiiio (it's tiiciii Uii'ie du Neerimiei t^l «S el {{I niais), à la Miile 
de hKjuelic ranuéc Tranvaiso fut obligée d'évacuer la Belgique et 
de 80 replier sous Coudé. 

Il devient le 9i* Bataillon de Chasseura (13 mai). — 
C'csl au milieu de ers revers que le Bataillon de Mûller devint le 
Sr lalaillai la Chaisaan hjM. Le liculenant^^olonel NQller avait 

plt*? promu, le H janvier, colonel du 77' Ht'ginH'iil d'Infanlerie 
rl M iiijtlati' a i<i u-IimIc snii liai.ulloii |iai le i iluy)-ii Le Beifft, qui 
N i iaii li<Mi((>iiaiii ( (>lniii | ( Il second, et qui juit^sa à la première 
ria.svi- j, Il U» nii'nic deni'l. 

Le fen, li s iitnladics, les déferlions avaient coiisidêrableiiiciil 
réduit le bataillon; on le compléU avec on bataillon de rèquisi* 
tionnaires de la Si}mm<*, el son eiïcctir fut porté à 700 hommes 
n*partis enlre 0 ronipagnirs, dont une de carabiniers et huit de 
chasseurs ; il eut «on dépdt à Cambrai. 

ty. imAiii.o> A i.'ahmû: ui Nom» (13 m u 1 7'.>J 31 m;»r;< 
17U4;. — baUillou iviila à i'ariitée du ^urd, duul CubUne 
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1703 venait de prendre le commandeinenl, et qui fut forcée de se 
replier d*abord sur le camp de Crisar, pris de Rencliain, cl 
ensnile sur celui de Govrcllcs derrière la Scarpe. 

Bataille de Hondschoote (8 spplemhi-c). — Honclinn! |ii it, 
(l;ins le cournnl du mois d'août, h' CiJiuiuaiuleinciit de l'ai iuée liu 
Nord (jne le coiiiilé lie Salul l*iil)lic avait loiilorrèc de 15.000 
hommes ; à la iin du mois, il reprit rolVensive ol niarclia siir 
rY.Hcr. Le 8 septembre, il gagna sur les Alliés la célèbre bataille 
de ilondschoole. 

Bataille de Watigiiie8(i5 et 16 octobre). — Heucbard, 
destitué è la suite de l'inespltcable retraite de Tarmée sur Lille, 

avail clé remplacé par Jourdaii. Ce dernier, à la lAle d'un corps 
de 45.000 hommes dans le<)uel selrouvait le '21' [Jalailloii, {j;agiiu 
sur le jirinee de Cohourg la balaille de Wallignies (|iii dura deux 
jour8(15 cl 10 octobre). elquieulraiiia le dvblocus de Maubeugc. 

L'armée, après colle vi Gloire qui termina gloricusemonl lacam- 
pagne, pritaea quartiers d'hiver. Le 21* Bataillon occupa Dorant 
et ensuite Becquignj, où nous le trouvons le 5 mars h refTectif 
de 773 combattants. 

Licenciement du Bataillon (31 mai-s). — C'est le 3! du 

môme mois que le 'il" Balaillou de Chasseurs lui amalgamé avec 
deux baUillons do Fédérés pour former la 'il*" Uemi-Hrigadc 
Légère. 
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II* LA ai* DBMI-BRIGAOS DINPANTBRIB 

LÉQÈR£ DE PREMIÈRE FORMATION 
(31 ma» ITM-fi mai lllM) 



PonnaUon. — 21" Deai-BrigaJc i'IiriiUriê Léfèra de première 

formalion fui crét'c à l'arnK'rdu Nord, lo 31 iii.irs !794, par 
r.iiii..1.;riiiic (In 21* BaUillti 4t Cliitsekn à fitéel dci^ 10* •( 17* BaUil- 
Imx de Fédérés Natimu. 

Le 10° UaLiillon do Véàcré», crée à Paris le 2 aoiU 1702, el 
placé 8008 les ordrra du citoyen Ddnoyer, qui prit plus lard lo 
commandomenl de la demi-brigade, Ofail pris pari è la balaille 
de Valmj» el avait ensuite ëlé envo|ë, avec le général Beumon* 
ville, i Tarmée du Nord, oà il assiitia à Coules les aflairea inipor- 
Iniilrs. 

Le 17* cl ilri iiKT dos lialnillons de l'i iIi'-k's, av.iil (-It' rii'i» 
ô^nlciiinil à l'ans le 'é snplemliro 1702. làivové presque uusmIùI 
à l'arinco du Nord, il lit d'alxttil |i,uue de In ^nrnison de i<ille, 
puis do celles de Fnrues el de Horf^iies, ri enfin tic relie de 
Ihinkerqife qui fut diM>lo«|iiée aprt<« la kakiillo de llondsclioolo, 
2l*I)eini-Drigade l.«éKÔrefiil, comme loulrs les autres, orga* 
niséc h 3 bataillons de 0 conipagiuos rbacun (une de carabiniers 
cl buit de rbassoiirs), ei, pour mieux marquer la fusion entre les 
nnrieiiiirs lioiipes e( 1rs roloiilnirrs. il fui oprrê un liereeiiienl 
(jiii jil.ii .1 li.iii^ ( li HiiM' Il ii -illdi '.\ I nmp.iMiiii's de l'ancien baUiiiun 
de clui-^seurs el (î KMiip.î^inrs ilo Irdcrrs. 

La coiiipiisilion du cadre vlait la luènie <pie relie des n^gimenls 
de ligne, et i lia(|iie eonipn^iiie compl.iil 1 04 cliaswurs ouG4cara* 
binien. Les deHii<brii{adni Irgèros n'avaient pas de canons. 
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1704 Lo commandomenl de la 21* Ingère fut coiifiti au ciioycii 
le flédM^u. 

La 21* itc.^.fiE A L'ARsiée du nord (31 mars-'l septembre 1704). 
— La 21* Demi-Brigade Légère continua à faire partie de l'arnido 
du Nord, que commandail depuis peu Pichegru, et qui complaît 
alors 150.000 comlNillanls. Elle assista à raflairo de iMiifnl 
(i7 avril), au combat du Imiii (21 avril) et au combat d*ln 
(26 avril), trois défaites partielles qui entraînèrent la prise do 
l.andrecies pnr les Alliés, et dans cli.icuiio desi|uclles la demi- 
hrigade éprouva dos perles assez iiu|H)rtanlcs. La 21* fnl alors 
placée dans un corps de 20.000 hommes aux ordres du général 
Perrand, que Pichegru laissa nnlour de nuise pour observer 
Landrecies; elle compta & ta division Montaigu et fut placée aux 
avant-postes entre Tupigny et Ifennevrel. Le 25 mai, le comman- 
dani Dénoyer, promu chef de brigade, remplaça le citoyen 

Bédesqiie à la téte de la demi-brigade qui afait k ce moment- 
là 3. 100 hommes présents sous les armes. 
' La 21* filpnrtie d'une colnntic qui fut envoyée, dans les derniers 
jours de mai, pour sorourir la f^arnisoii de Haobeige ; elle eut sons 
celle place, le 29 mni, un cngageuicnl sérieux où elle perdit une 
vingtaine d'hommes tués, une cinquantaine de blessés, et environ 
15 prisonniers. 

A la suite des succès remportés h Courtrai parParméo du Nord 
et à Fleuras par Parmée de la Moselle, Pichegru reprit Poflensive 

et s*avança en Uelgiiiuo. La 21* (il partie du corps expédié pour 
s'emparer de lus et qui entra dans celle ville le l'** juillet après 
un lé{,'er combat. Klle fut ensuite envoyée de Mous à Landrecies 
pour renfort er le i or[)s d(! Moi'usde 15.000 hommes placé sous 
les ordres du général Scliérer, et assista avec ce général succes- 
sivement aux sièges de Laidreciet (t 0-1 7 juillet), du Qaaias} (lUjuil* 
let-15 aoAt) et do fateaciiaasi (10-27 août). 
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1 704 La 21* lèam a l'armés db sandre^bt-heiisb (5 sejilerobre 1 704- 
5 mai f 70G). — Ces places une fais tombées en notre poufeir» 
le général Schéror passa avec ses troupes à Tarmée de Snka-at- 
Imm, qui venait d*Âlre forniéo avce des corps tirés des autres 

armées et qui fui placée soii.s les ordres «le Jourdan ; la 21* êlail 
nii nnm!»re (Irs 21 haUiiltoiis cl des tO escadrons en paiTîril clnl 
quo Sclicrcr ;inH'ii;i à Joiinlaii sons Namnr au comniPiii oineiil 
de sc|>lenil>rc ; ce renforl porlail à IIG.OOO le nombre des corn* 
ballants de l*armée de SambrensUMeuse. 

Affaire de Comblainc-au-Fonl A .sejili n hrc). — Srh^rcf 
pril II' r(immiiiiili>inenl de Taile droite do ceUe ji niée el marcha 
contre les Aulrii liions solidement établi» sur les bords de i'Âm* 
bièvc, à lilsneux cl à Sprimont. Le 13 au soir, la 2P I>^gèrc qui 
formait l'avanl-garde do la division Uac<juin« arriva sur les bords 
dcrOurtlic, vis^-vis de Comblaine-au-Pont: elle eot« avec les 
avant-postes ennemis, un engagement asses sérieux dans lequel 
elle cul plusieurs liommc^ mis hors do combat. Elle n'avait à la 
division Ilacquiii ipie ses deux (uemiers bataillons ; le 3* venait 
dV'tre ilr-tarfi)- n l.i In ule iiernadolte, brigade d'avaul-gardc Uc 
l'uilc gauche de l'arniéc. 

Combat Je ^pi iinont 1 18 sepli'nilii»'\ — Le 18, .Iminlan 
fil nllaqurr par Taile droite les hauteurs de Sprimont, (ui le 
g/'néral Lalouf élail forlcmenl «'•tabli avec Tailc gauche autri* 
chienne; troin colonnes sont roroices pour attaquer de front 
tandis qu'une quatrième tourne la position ; nos Iroupcs fran* 
cliissent le lit encaissé de rAmbtêve, gravi«»ent les pentes et 
arrivent jusque sur les plateaux bérissés do pièces d*artillcrie et 
de bafimnellrs. t^es Autricliien», étonnés do tant d*audace et 
mrnarcs d'rtre envclopp.'s, so di-oident a la retraite. \uim aban- 
d>nni ml .'!<i |n< < ' de eannii. 1 drapo inx el (îOO prisonniers ; li) 
avaient eu loUO lionnne» lues ou bh'>Mît. 
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1794 U SI* L^ère (1" ol 2* bataillons), élail dans la colonne du 
général Uacquin, qui eut pour mission do déborder le flanc gaucho 
des Autrichiens; elle perdit ce jour-là par le feu une Ircnlaino 

triiommes, et au nombre des blessés se trouvait le chef de brigndo 
Dénoyer. Le chef de haUuliun i*errol pril par inlériin io com- 
mandonienl de la demi-brigade . 

Bataille de la Roër (2 oclobro). — Dans celle journée où le 
général Clerfayt» abrité derrière des retranchemenis solides et 
garnis de pièces de gros calibre, fat obligé d'abandonner le 
terrain et de céder à Timpétuosité dtis Français, la division 
Ilacquin fut désignée pour exécuter un mouvement tournant 
contre l'aile gauclic ennemie. Après avoir franchi h gué la Uùûr 
à plusieurs kilunà-lres en nntonUle Dûrcn, elle se mon Ira vers 
5 heures du soir sur los (Icrrières des Aulrichicns ([iii K'sisl.iitMit 
h Schérer avec une grande opiniâlrclc ; sa vue obligea alors 
l'ennemi à lâcher pied. 

Le 3* bataillon delà Si* prit parlà cette balaille dans la brigade 
Bernadette qui m fit remarquer par son intrépidité. Deux jours 
après il entrait avec elle dans Rmsi malgré une assex vive résis* 
lance de la garnison. 

Celle balaille nons valait la conqnèlc delà rive gauche du Rhin. 
Après la prisio de M.u sli it-lil ol dos principales villes de celle rive 
du fleuve, l'année franvaise pril dcâ canlonnemcnU. 

171)5 Vers le milieu de janvier, les trois lialailluns de la 21* Légère 
sont réunis à Dusseldoif: ils font alors partie de la brigade 
d'IillQng, 4^ division (général Cliapsal) du centre de l'annéo de 
Sambre>et>M euse. et comptent encore 3150 hommes sous les 
armes: mais reflcclif diminuait de jour en jour par la désertion 
et par les maladies qu'engendra un hiver d'une rigueur excessive : 
è h fin de mars, la dcmi'brigadc avait h peine 2700 présents. 
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21* DEMI-BRIGADE LÉGÈRE (1" F") W 

1705 Siège de Luxembourg ^^ITi ;ivi il 12-juiii). — Au commcn- 
cciiienl tl'avril, l.i (Imisuhi Cli.i|isal fui envoyer sous l.iixenihonrg 
cl passa sous les ordres du gcucial lialry, qui vc^naii d'élre chargé 
do réduire celle place avec trois divisions. Deux mois après, celle 
forlcrcsso nSpuIdo imprenable succomliail à la suite d*un tigoii* 
roux assaut donné le 12 juin, et après un blocus de sept mois 
commencé Thiver précédent par le général Amberlavec Tarméo 
delà Moselle. A cette allaquc, la 21* Lé(»ère éprouva des pertes 
ass(V. scusil4c;s, o( son oiïc( tif fui léduil a 'iiiUt lionimcs ; le 
capitaine Schramm > lui do iionvoiui blessé. 

S\)rv^ In capilulaliou tic Luxembourg, le corps du général 
llalry fui ccliclonué sur le lUiin entre Cologne el Cohicnix: la 
21* I^éro passa alors à la division Ucrnadollei où clic forma, 
avec le 7t* do Ligne et le 3* Régiment de Cliasscurs, la brigade 
Barbou qui s'établit entre Andernach et Weissentbom i la fin 
de juin. 

Tenutivc de posaagc du Rhin à Weissenthuni (0 sep* 
tcnibrc). — I«es mois de juillet et d*aoùt se passèrent i attendre la 
baisse des eaux du lUiin, quVine très forte crue avait rendu infran- 
chissable. Enfin Jourdan décida do forcer, le 0 septembre, lo 

passnge du flcuvemtr plusieurs} points è la fois. Du côté de Wcisscn- 

Ihuiii, on se l)oni;i ;i uiu' simple déuionslrulion : la divi»ioii lleina' 
doUe icusMl il s fiup.irrr (l uiif ilr (lu Ulnn <'l .i >'\ iu;iinli'iiir. La 
21*^ eul ihiiis colle alTaiie plusieurs liommos nus iiors de combat. 

Pendant vo tom|i<. Klébcr fniiuliiss.iil le llliin avec l'aile 
gauche près de Uusscidorf el cliassail devant lu» ks divisions 
aulricbienncft qui se replièrent sur la Lalin; le 15 au soir^ notre 
centre cl notre aile droite traversaient le flcnre sans encombre. 

Combat de Nassau [W) scpleuibre). — 1^ lî), de grand 
malin, rarmée de Sanibrc*ci- Meuse marcha sur la Labn: la 
division Uemadolle arriva au milieu de la journée vis»à-Tia des 
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1 705 liaolean de Nassau ; elle tes attaqaa iromëdiatemenl, las enleYa au 
pas de chaiige, el força les Aolriebiens qui les occupaient à passer 
sur la rive gauche de la l.ahn, aprds un combat qui lit le plus 
grand honneur à nos troupes par Tëlan qirolles montrèrent, el 
dans lequel la 21^ Légère perdit plusieurs hommes. 

La ai* ftu blocus de Iffayence (96 septembre - 12 octobre). 

— Le 23 septembre , la division Rcriiudolle fut aiïenlt^n nu corps de 
Kléberqiii venaildc iecfvdir di; Joitrdan l'ordre d'iiiveslir Mayence 
parla rive droite du Htiin ; le 25 au soir, clic arriva en vue de 
Gaatel et y resta jusqu'au i2 octobre ; il ne se passa aucun événe- 
ment important de ce cAlé-là du siège pendant cosdeui semaines. 

Retraite de Tarmée de Sambre-et-Meuse. — Maispendant 
ee temps, Jourdan, non secondé par Tarméede Rbîn-et-Moselle 

que commandait Picliegrn, el menacé d'être tourné sur sa gauche 
par des forces bien supérieures, se vil c];ms l'oliligation de se 
replierdu Maynsurla l^hncld'abnndonncr le blocus deCastel. La 
division Bernadette quitta lc^; abords de cette place le 12 octobre 
au soir» et le 15 elle prenait position sur les hauteurs de Nassau. 

Afïaire des hauteurs d^Ehrenbreîtstein ( i 1 octobre ). — 
Aprèsy avoirséjournéleIG, elle sedirigea lelendomainsurHaivisI, 
en cherchant à donner la main è la division Marcean qui abandon* 

nait le blocus d'Khrenbrcilslcin. En arrivant près des hauteurs 
qui s'clcnilcnl en avant de relie forteresse, elle fut atlaqniV' par 
une colonne aulricliiemie sons les ordres de Kray; on combat 
acharné s'engagea d'à boni cuire Ic.^ régiments de cavalerie des 
deux partis ; bientôt rinfanlcrio vint prêter son concours, et la 
brigade Darbou, marchant en ordre profond, attaqua les cavaliers 
impériaux, le? dispersa, et décida la victoire ; celte affaire coûta 
à la 31* Légère une trenlaine d'hommes tant tués que blessés. 
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1796 friQiib« de Seina-efpHtine, et une compagnie d'éolaireun de la 
33* L^re. Le dépAt de la demi-brigade, qui avail occupé llam 
jusqu'en février 1705, et qui avait été transféré alors à Haubeuge, 
ae rwdit à Thionville A ta fin d*avril 1 706 . 



Ur LA aV^ DBMI-BRIOADB DINfN* LÂQËRB 

DE PREMIÈRE FORMATION 

(lO Ootobr* 1706 — 16 décwmbre 1700) 



1795 II fut formé à Hanheim, le 10 octobre 1795, une 91' Demi- 
Brigade d'Infanterie Légère avee : 

V Le i*' Bataillon de Réquisitionmiires du Rhône, qui 
avait été créé le 15K septembre 1793, et qui fut fondu le 9 octobre 
1795» avec le 4* Bataillon de Volontaires des Vosges, créé 
à Mirccourtle28 août 1791. 

3* Le bataillon de Réquisitionnairesde ViUefranche, créé 
dans cette ville, département de Ahéne^l-Loire, le ^ sep- 
lerobra 1793. 

3* le XI* Bataillon de Réquisltionnaires de la Côte-d*Or, 
qui avait élé créé à Semur le 3 octobre 1793. 
La demi-brigade, organisée à 3 bataillons de 0 compagnies 

cliaciiii; fut pl.icë sons les ordres du citoyen Toix, qui comman' 
dait prémlcinniciil k \ ' liatâillon des Vusgci». Dllc fil partie de 
l'armêo do lUiin-el-Alosullc. 

Défense de Manheim (10 oclobre-93 novembre). — La SI* 
{bis) Légère resta aflectée à la garnison de Manheim ; sur un 
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i 705 effeclir de 2.200 li oui ni es, elle ne conijtlail guère (|iic \ 200 pi ésenUi 
80U8 les armes* Aprà» la rclraile do rarini*o do SamUrc^el-Meufio 
sur Neuwied» les Aiilrichicns invcslirciil Maiihcim ?ef8 le milieu 
d*ec(obre et livrei^nl journellement des combats A non postes 
avancés. A la lin dn mois, le général en chef de Tarmée de Hliin« 
el-Moselle, Pichcgni, nhandonna Manlicim avec le gros de ses 
furces, cl laissa le général Moulaigii avec une garnison pour 
défeiiilre celle place. 

Dans les premiers joni-s de novembre, le général aulriciiicn 
Wurniser, qui élail rcsié avec la pins grnndn pnrtïp de son armée 
pour faire le siège de Manlicim, força les divisions françaises en 
posilion en avant do la ville sur les deui rives du Necker à se 
replier sous le canon de la place. 

|je capitaine Fsrtaiisl, de la 2t''(&<.«) avait élé lai&sé, avec la 

compagnie de carabiniers (|u*il eommandiiit, à la garde du pont 
du Nerker par où devait s'f'(T»>tfii»'i eu (uiitm la rrli.iiliv L«»s 
Anlricliiens chercliéienl a nous i .ui|K r mile lij^ue idmiuunica- 
lionelâ prendre à rcvei'sia redoute rurmanl lêlc<dc*ponl ; à celelTet, 
ils armèrent plusieurs chaloupes pour venir surprendre le posie 
et rompre le pont; maia ils avaient compté sans la vigilance et la 
bravoure du capitaine Pertuisol. Celui-ci lit faire un feu violent 
sur les embarcations cl les força A rétrograder ; une seule parvint 
jns({nau pont; le lieutenant Piml, François, Mula dedans, dé- 
sarma roflicicr qui la comniandail, el le lil pu>onnier avec ses 
lioiunics. 

i.o iiipil.niM' l'i'iluisot avnil rr^u > !«• « umnionccmenl de 
Taflairc une balle dans la < uisst» et une dans le bras; malgré ses 
souflrances, il continua à diriger sa compagnie et ne voulut se 
laisser soigner 4|u après avoir rempli sa Ulclie. G*cst grâce à sod 
énergie et à i^on sang-froid i|uc le pont fut rons«Tvé. Ce brave 
officier mourut |i|n(*^ jours .'iprti'S deji siiiti*s de ses blessures. 
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1705 PItttienra canbimen de aa compagnie furent Iode et un grand 
nombre fureol blessés dans celle alDiire. 
Le 22 novembre, le général Montaign signail une capitulation ; 

la garnison sortîl avec les honneurs de la guerre, mais sans 
armes, et fui failc prisonnière de guerre. Les trois hai.ullons de 
la 21* (6m) furent emmenés en oaplivilé en Souabe; mais ils ne 
tardèrent pasà être échangés, cl, au printemps de Tannée suivante, 
la plus grande partie des militaires de la demi-lmgade avaient 
pu rejoindre dans le Doubs la portion centrale du corps. 

Reconstitution de la ai' (bis) Légère. Le dépét de la 
demi>brigade fut dirigé le 1*' mars de Mets sur Besançon, et dés 
le mois d'avril la 21* (6») se reconstitua au fur et 6 mesure que 
les bommes reniraientde captivité; t la fin du mois de mai, les 
trois bataillons étaient reformés; il furent alors éclielonnés sur 
la frontière suisse, à Ponlarliur, Morleau et Blamont. 

Licenciement. — Vei^ la lin ilc novcmhre, la 21 • {bis) 
comptait à peine 800 hommes sous les nrmes; c'est alors qu'on 
décida sa suppression. Le 15 décembre, ses éléments furent in* 
corporés à Porrenlruy, sans doute 6 cause du voisinage et attssi 
en raison de la similitude des numéros, dans la 21*' Demi-Brigade 
d*Infanlerie Légère de 2* formation, dont il va être parlé dans le 
cbapitra suivant. 
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CUÂriTIŒ DEUXIÈME 

21* DKMl-RUIGADl-: i:r 21' UKGIMENT LEGERS 

(1790-1814) 



l' LA 2V DEMI BRIGADE D'INFANTERIE LÉGÈRE 
DU, UKUXIÊMË FOUMATION 
'M Fùvrler $700 - 93 B»ptombf« 1605 



1790 Formation, — Au deuxième omliriga<lomcnt, le nomlirc des 
dcuii-brigndes d'inrnnlcric légère fut réduil it 30. l*our donner 
aux 110 uvea ut corps des ciïeclirs raisotinnhles, on dut réunir eo 
ono seule, deux cl mémo trois anciennes deuii-brigades. 

La 31* Demi -Brigade Mgéro nouvelle fui ainsi formée le 
20 révricr autour de Landau, 4 Tarmée de Rliin-et*Mo.<telte, avee 
les deux anciennes demi-brigades suivantes : 

1* l^a 4" Donii-Ilrij^ade-I^'gèrc de I" formalion, qui avait été 
crë4^ le 6 aoiU 1704, par l'atiulgnuie des : A' Ualaillon de 
Cliasscuni Corsos. 1*^ Ualaillon de Volontaires de la Creuse et 
5' Dalaillon de Volontaires de TAin. 

2" l,a W [Ins) Dcuii-lln^ath' l/^ère «le 1" formation (|ui avait 
lii' crère le *J5 juin \1{)A avec les : 14" Unlaillon [bis) de 
CImssimiis, 1^' Ualaillon de Volontaires de la Dordognc, et 
3" Uataillo» de Volontaires du Clicr. 

La iruniou de ers doux demi brigades ne donna qu'un total de 
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1700 3.500 hommes présente, sur un effectif de 3.1d0 hommes ; il y 
eul an oicédent de cadre de près de 200 eflicîcrs, 80ii8*ofnciers 
et caporaux qui constituèrent provisoirement & PhalHhonrg une 
compagnie ausiliaire, en attendant d*ètro ou congèdids, ou replacés 
dans d'autres corps. Le de le comprcnanl 80 hommes 
environ, fut placé à Laïuiaii. 

Le corn mandement du corps fut confie^ an ciloyen Gijel, 'lit 
Chambry, cx-chcf de brigndp à la A' Légère, elles hatuillons furent 
commandés par les chers de bataillon Robin, Dppier et Duroc. 
Comme les demi-brigades do ligne, les domi-brigades légères 
n'eurent plus qo*un seul conseil d'administration ; mais elles 
n'eurent ni canons, ni drapeaux. 

LA licèaB A L'ARNés DB nHi(!f-er-]iosn.LB {2ft février* 
25 octobre 1700). — Le général Moreau, qui vint prendre le 
90 avril le commandement de l'armée de Rbin^et-Mosetle, s'occupa 

de réorganiser cette armée qne Pichegrn avait laissée dans une 

silualion assez précaire. Ln Lt-^'iTL- fui plaiéiià l'aile gniirlie 
que commandîiil le général liinivion-Saiiil-l-yr ; elle forma, vrc 
la 84* de Ligne, la brigade Laroche dans la 8* division (général 
Taponier). 

L'armistice avait été rompu le 31 mai, et les hostilités reprirent 
dans les premiers jours de juin. 

Passage du Rhin à KehI. — Après une dcroonslralion faite 
par son aile gaucho du côté do Manhcim ponr tromper Tennemi» 
Moreau fit franchir le Rhin vis^^vis de Strasbourg & l'armée de 
Rhin-et-Moselle, et lui fit prendre 'position sur la rive droite. Ija 
corps de Saint-Cyr, qui traversa le Oeuvo le dernier, les 20 et 
30 juin, forma à pai lir de ce jour lu centre de rarméect eut pour 
avaul-gurdc la brigade Laroche. 

. Combat du Mont-Knubis (2 juillet). — Saint-Cyr, qui avait 
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170G reçu l'ordre de faire foui llor la valléo de la nciichen» dirigea le 
SjuiUel le général Laroche avec la 21* Légère ot un escadron de 
chasseun sur le Moni-Knubie, oA le prince de Wurtemberg iviil 
fait élever une rodoule éloilde pour garder la roule de Strasbourg 
i Slullgard. Après aToircliaaaë devanllui une multitude de pajsana 
armds el les tirailleurs du régiment de Wurtemberg qui se 
replièrent de rocher en rocher, h général Laroche arriva avec sa 
colonne à la lomhée do la un il nu ))ln(l du Monl-Knubis ; bien 
qu'il n(» poRS(MiAl pas d aiiiUeno, il résolut d'enlever la redoute 
qui éUnil culourcc d'un fossé ci qui avait un réduit casemalë ; un 
bataillon entier du régiment de Wurtemberg la dércndail. 

La 31* Légère, formée en plusieurs colonnes d'assaut, s'élance 
bravement à la baïonnette et sans tirer, sur Fouvrage à la faveur 
de Tobscorité ; renvcnanlles tirailleurs et les flanqueurs ennemis, 
elle arrive an bord du fossi^, le franchit malgré une pluie de 
f^ronadcs, pai viciil ii oscainder le parapet, elen délo;;e les défen- 
st'iirs qui clicrcliciil alors iiii nltii (iaii> le réduit; iiiaii» ceui-ci 
n'y peuvent tenir longtemps el .hu rendent bientôt à discrétion. 
Ce beau fait d'armes nous valut 400 prisonniers, dont 0 omciere» 

3 pièces d'artillerie. 2 drapeaux el les bagages du régiment 
ennemi. La demi-brigade, i qui en revint tout rhonneor, lit preuve 
dans cette affaire d*un impétueux élan ; elle eut i officier tué et 

4 biciisés, et une trentaine d*hommes hors de combat 
Plusieurs militaires du corps furent cités pour leur brillante 

conduite : 

1.0 ( iH'f de balaill'iii Robii, commandant provisoirement la 
dcmi*brignde en l'absence du ( iief de brigade Gayel. qui s'élail 
cassé la jambodans une cliute de clieval à la lin ^d'avril, montra 
un caimo et unsang'froidau-dosAus de tout éloge. 

Los sous-licutenanis Isicilltt et Salvatsri montèrent des premiers 
i l*a»8aut, et étonnèrent leurs camarades par leur audace. 

Le carabinier Qikaast, du I" Bataillon, et le chas.<eur isMat 
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1700 (3' Bataillon» 3" Compagnie) pénétrèrent des premiers dans la. . .'. 
redoute et enlevèrent les drapeaui ennemis; ilsrurenlfaiits.quelques 
jours après, caporaux par le général en chef qui» voulant témoi- 
gner sa Batisfaction aux bravos et exciter le lèle, les reçut lui-, 
même à la tète de la troupe. 

Prise de Freudenstadt (4 juillet). — La colonne Laroche 
passa la journée du 3 dans la redoute sous une pluie battante ; 
elle fut renforcée ce jour-là par la 31* de Ligne et par un détache- 
ment de cavalerie. Le lendemain, elle poursuit sa marche sur 
Frendensladt, en refoulant devant elle les postes d*un corps 
franc .'ippclc les (^liasscurs du Loup, el cnlovc par un brillant 
coup de inuia lu pelile ville forlilicf Fifiitlonsliidi hAlic i'i |iic 
au-dessus du profond ravin dans lequel < on lo la Murg. iNe pouvant 
faire feu avec leurs arMie<; moiiilli^os par les pluies de ta veille cl 
dtt matin, les braves de la 2i* se jettent & la baïonnette sur les 
Chasseurs du Loup qui défendent la ville et en font nn grand 
carnage ; une centaine sont faits prisonniers et très pou parviciinciil 
à se sauver sur la route de DomstoUen oii notre cavalerie les 
poursuit. 

La 2\' eut dans celle journée un officier cl plusieurs hommes 
tués. 

La prise de Freudenstadt décida le prince de Wurtemberg à 
faire la paix avec le Directoire. 

1^ brigade Laroche comprit, à partir de ce jour, la 21* r^ère, 
la 31* do Ligne et le ^ Hussards. Elle ne prit pas part h la 
bataille de Rastadt livrée le 5 à Tarchiduc Charles. 

Bataille d'Ettlingen (î) juillet). — La lMi{,M(le Tarorhe, 
sous la dîr^Uon du général Taponier, exécuta dans cette journée 
une marche è travers le pays montagneux entre la Mnrg et VEn 
et se porta sur Wildbad dans le but d'arrêter un corps saxon 
c|ui allait renforcer les Autrichiens. 2t* Légère, qui marchait 
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1706 en W'io (le In rulomic, uul un ciigagcmcnl avec l'avanl-giudrt 
cjiucinic el (il plusieurs prisonnieri^. Los Siixuns, à son approche» 
évacuèrent Wiidbad cl so replièrent |irècipiUiiiiiDcnl sur Neuen» 
burg. 

Combat d'Esslingen (21 juiticl). — L*armée de lUiin-cl- 
Moselle insrclie alors sur Sliiltgard et s'en empare. Le2i| Sainir 
Gyr envoie la brigade Laroche dans la direction du village 
d'Esslingen qu'occupe le général llolse avec une division autri- 
cbicnnc. La 21*. qui marclie en lélc, attaque vigoureusemenl les 
avanl-poslos (miiumihs cl les rojcllc sur le vill;i«»c de lUiith dont elle 
rénssil à s i iini.it » i : ollr s';iv;iiicc alors sur KIosler-Wcill, où le 
gôiKTal lloUe a réuni ses principales forces. Après une tulle 
acharnôe, rllc déloge cti« «m <> les Aulricliicns doceUe posiliou, les 
ponrsiiii dans la plaine du iNccker cl repousse une charge des 
cuirassiers de l'IDnipire. A la tombée de la nuit» épuisée par cette 
lutte, elle couinience à abandonner le terrain à Tarrivée de la 
réserve ennemie ; & ce moment parait le général Taponier que 
Saint'Cyr a envoyé avec le reste de sa division. La 21* Légère 
cl fa 31* de Li^ue reprcnnenl roiïensivc cl rejellenl sur Kssiingon 
la iliMSKiii di- llol/e. (iC grnt'ral a avoué aM»ir en SOI) iioiimu'i» 
mis lioi s lie cdiidial dans t elle journée. La 21% <|ui y fui eiij»agée 
pendant do longues heures, y éprouva des perles aa^ex sensibles. 

Affaire d'Eibach 2 aoùtN. — I^'armée de niiin-el-Moselle 
se mil à la pournuile de l'arcliiduc (iharlcs, notre cenlie ieiuon* 
lantia vallée de la Fils. Lo 2 août, In brigade Lir>*>li>* alli'ignit 
une arrière-{^nrde ennemie pri*sdu village d'ICibach : le copiiaine 
inpiasy» de la 21 '« qui était en avant avec sa compagnie déployée en 
tirailleurs» lit une trentaine de priiionnirrs : blessé grièvement dans 
cette alîaire» cet officier de mérite mourut quelques jours après. 

Combat d'Heidenheim (3 aoât). — Dans celle journée, la 
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179C 2t* r,égèn eulbnla nne arriAf«.garde aplrichienoe forte de % 
bataillonft et de 5 à 6 escadrons el la rejeta sar Neraehetm. 

Combat de Qiengen (5 aoAt). ^ Deui joore après, la brt- 
gadeLaroebe battit un parti ennemi près de Giengen, le dclof^ea 
successivement de trois villages et le poursuivit jusque sur les 
bords de l'Egge. 

Combat de Katzenstein (8 août), — Le 8, appuyée par la 
brigade Lecoorbe, elle francbit l'Egge et enleva leplaleaa de 
BareiDbefgoàles Autrieblens étaient solidement établis ;rafliiîre 
fut cbaude et l'en se battit ju8qa*i nainuit. La 91* Légère y fut 
plnaiearB fois cernée par la cafalerîe ennemie ; mais elle sut 
lODjoars se dégager, et elle parvint même à faire une centaine de 
prisonniers ; elle eut deui officiers blei^és et plusieurs hommes 
tués. 

Combat d'Eglingen (10 août). — Le général Saint-Cyr fil 
attaqqer le 10» par la brigade Larocbe, le village d'Eglingen situé 
en avant de ses lignes. L'attaque eut lieu par surprise à cini| 
beoras du soir; les carabiniers de la 21* suivirent nos cavaliers i la 
eoorae, entrèreBldana le village el en chassèrent les Aulricbieos. 

Bataille de Neresheim 11 août". — l/arcliidiic Charles, 
qui venait de recevoir un rcnforl coiisidor.iliio, nous fitaltaqucr le 
iif enavantde Neresheim, sur loiit noire front. l)aii<; celle journco 
qui resta indécise, la brigaile Laroche délendii le village de 
Dunslelchingen et ses abords avec une grande opinifttrelé : le 
i* bataillon de la 21*» commandé par le capitaine iaaarttt, Ciienne, 
cssuja près d'Eglingen trois charges successives do cavalerie ; 
formé en carré, il atteignit ce village sans avoir été entamé. Le 
capitaine Dumaresl défendit ensuite Eglingen avec acharnement 
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1 7U0 el n en sorlil que lorsqu'il fui sur lo point d'élro corné. Los t" et 
^ bataillons se maintinrent sur le plateau de Barembeig pendant 
une grande partie de la journée et firent échouer toutes les tente* 
tifes des Autrichiens sur le village de Dunstelehingcn. Le 
3* bataillon avait été détaché dès le matin pour faire partie d*une 
colonne destinée i\ vdm nuUti centre à la division Dnliesmo qui 
formait uuUe droilo. 

La 21* lA'gôro fui cilôc par Morcau dans &on rapport au gouver- 
nement pour la fermeté et le courage qu'elle avait montrés dins 
celle journée. 

Depuis lo commencement du mois, elle s*élaU battue à peu près 
journellement et cela sans discontinuer depuis deut jours; elle 
avait manqué totalement de vivres et n'avait vécu que des cbevsui 

morts sur lo champ de bataille. 

Afialre BOUS Augsburg (23 août). — l/armée autrichienne 
s'était repliée, après celle bataille, sur Donauwerlh ou elle avait 
franchi le Danube; Moreau se mité m poursuite. Le la bri* 

giidn Laroche, fornianl toujours l'nvîMil-fîarde du centre, altei- 
^iiil line forte an ièro-^.inli> «'nncntir t Miti|H)>i't' l'ii giaiide partie 
do cavalerie, et la poursuivit depuis tes bords do la Werlacb 
jusque Rous les murs d 'Augsburg. 

Passage de Lcch et combat de Friedberg (21 ao»U). — 
Saiiit-C.jr .n.iil rcrii Tordre do forcer le p ix i;,'»' ilu I,ech cl de 
s'emparer de Friedberg avec les troupes du centre; il disposa, le 21 
avant le jour, la lirigade I^rociic en première iignCf et la ittsou- 
tenir par la division Dulicsme. Li 21* Légère, plarôe en tête, 
fut échelonnée par bataillons en ligne en arriére de la digue. 

A Taurorc, aprt*s une canonnade de la rive opposée par notre 
aitilleric, lo bataillon sVlaiice dans le lit sablonnrui de la 
rivière, malgré les gntsses eaux et la rapidité du courant . entraîné 
par l'exeniple de son L'Iier, le coiniuaiid.iut Kppler. il nbordcsur 
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nUG la berge ennemie et marche sur le village de Lectihausen qui est 
rempli d'Aolrichiens; il les en déloge et tenr prend 5 pièces de 
canon. 

Le S* bataillon vint appuyer lo mouvement da 1*^ et pril posi- 
tion à la lisière dVin bois. Quant au 3^ bataillon, npn'rs avoir 
franchi le Lcch avec do [grondes difficullcs, il marcha sur Fi iod- 
hcîr(îPn clinssanl tlevaiit lui les liiailleurs ennemis posI1^ (l;iii.s l.i 
plaine. Sainl^Cyr, aussitôt après que lonlcs ses troupes curent 
passé la rivière, forma trois colonnes trassaul, dont une avec la 
brigade Laroche, et gravit avec elles lesponles dos hauteurs de 
Friedberg. La ville fut enlevée après une vive résistance : les 
Autriebiens» chargés à la baïonnette par nos bataillons, se 
replièrent en désordre laissanl entre nos mains 1500 prisonniers, 
i 6 pièces de canon et^ drapeaux. 

l>c 3* halaillon de la 21* Lt^gère avait ri^nsst, dans la poursuite, 
è faire mettre has les armes à ni) halaillon oiilier du régiment de 
Charles Sclirœder, auijuol il avail ( (ntpô l.i reiraile. 

La dcmi'brigade fit preuve d'uno grande valeur dans celle jour' 
née, qui lui coûtait plusieurs hommes tués cl quchpieS'Uns noyés; 
le général en chef la récompensa dans la pci-sonno de son clicf, 
en nommant chef de brigade sur lo champ de bataille lo chef de 
bataillon liKi qui la commandait provisoirement depuis quatre 
mois. 

Le sous-Heti tenant Silntori se fil de nouveau remarquer par 

son audace et par IVntraiii (ju'il imprimera son pelolou. 

Te caporal Yaladc, du ii' halailldii, <l.ins Pallai|u<> du plateau 
do Kriedherg, parvint à se glisser sous une batterie ennemie, à 
tuer plusieurs cannonniors, cl à ramener une pièce attelée de 
quatre chevaux et h servants avec elle. 

Combat de Kreising (3 septembre). — l/arméc de Sombre- 
et'Meuse continuait do marcher sur les i races des Autrichiens; 
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1790 le 30 août, cllo nrrivail à Kalîcntioffcii et y prenait position. Le 
3 septembre, dca ddtacliementa pris dans la 31* Légère servirent 
d'ëclaireurs à une colenne composée d*une demi-brigade de ligne 
et de deux régiments de cavalerie, cl placée sous les ordres 

do ratlju(lnnl-g;ôii(*rnl Denoil, nvnil pour mission do s'emparer de 
Freisiiig el du poiil iloris;ir. Suivaiil nos escadrons à la rmiix'. 
les coiiipajftiios do la 'il' l'iitrèrenl dans la pdilc \illt» (ju elles 
cnlevèrcnl au (>as de clinrge, et arrivèrent iièlc*uiéle avec Ich 
Auiriciiiens sur le |M>nt de Tlsar que Tennemi D*eut pas le tempe 
do détruire. 

Combat de Mainburg (7 septembre). — La 21*, a|ipnyéo 
par dcnx régiments de cavatcrte, marcha le 7 sur Mainbnrg; 

diargée pnr le? rsc.idruiis aiilricliinns, elle nnnceuvra puur se 
meUre sous la |ii'(tleclion de mUic arlilliMic lira à milraillo 
sur tes Anlricliiens et en (il un liorriblo caniage . un baUillon du 
régiment de Szekler, soit environ 500bonimcs, fut fait prisonnier 
avec deux pièces de canon. 

Retraite de l'armée de Rhin-et-Moselle. — A la nou- 
velle de la retraite de Tarmée de Sambre'Cl-lleuse, Morean dut 
modifier son |d.in decampague oi prit la résolution de faire pasiter 

son armée sur la rive gauche du Danube; le mouvement com* 
mença le 1 1 si'|ii<MMlire. el la 21' fut dc.signco pour utas4|uor à 
rcnucuii celle niarchu iclrograde. 

Affaire de Pottmès. (14 septembre). — liitabiic au village 
de t*oltmès avec deux escadrons duO' llusi^ards, la 21* l^^gère 
y fut attaquée le 14 pr un fort parti dVmigrés du corps de 
Condé*, elle eut même <|net<|nes posiez avancés enlevés; mais die 

roussit a di-livn r sps prisonniors el se replia en boa ordre sur 
Klioknclien, el de la sur iNi uburg. 
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1706 Combat sous Neuburg (15 seplembre). — I.e cliefiJe bri- 
gade Ilobin occiipail le village do Riicli uvcc ic 1"" bataillon et 
cinq compagnies du 2"^; attaqué lo 15 par des forces bien supé> 
rieurea, composées en grande partie de cavalerie, il fit la résistance 
la plus énergique. Mais, voyant que te sccoursqu'il avait demandé 
n'arrivait pas« il se décida à la retraite. Le mouvement se fit en 
échelons par compagnie, dans la direction de Sinning. Nos corn* 
pagnieSi qui pour comble (ririrorlnnc man(|unicnt ilc tnunilioriii. 
résistèrent de leur mieux nvoc l;i hiiioiuiellc aux charges succès* 
sives de la cavaliMio; mais (|ucl(]uos-unes furent conn-ps et obli- 
gées dose rendre; celles qui purent gagnor le bois de Fermitten- 
hausen réussirent seules h s'écliapper et i rejoindre le détache- 
ment de la division Dubesme qu'on envoyait trop tard à leur 
secourB. 

Dans celte malheureuse journée, la îl* avait eu beaucoup 
d'hommes mis hors de combat par te feu; elle avait perdu en 

outre prè^ de 400 prisonniers, au nombre desquels se trouvait le 
chef de brigade R»biB. Après loules ces perles, elle ne comptait 
guère plus de iOOO coniballants. 

Combat de Schussenried (30 septembre). — Moreau 
t'était décidé à se replier sur le Rhin en remontant la vallée du 
Danube; i'avanl-garde du centre devint alors l'arrière-garde et 
couvrit la retraite. Le 27» l'armée de Rhin<et-Moselle arriva i 
hauteur de Diberach et y prît position. L'arrière^arde du 
centre, qui était postée près du village de Schussenried, fut 
attaquée le 30 vers dix Ijcures du malin j)ar l'avaut-ganle de 
Lalour; les 'il' Légère et 31' de Ligne résislèrcnl à oulraticn 
au premier cboc en défendant la lisiôre d'un bois, malgré le 
feu de neuf pièces d'arlilleric auquel elles ne pouvaient pas 
répondre. L'arrivée de deux brigades ennemies les força à céder 
le terrain, et il s'engagea alors un combat presque corps h corps 
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1700 sous bois; rcnrorci^es pnr la brigade Lecourbe, les deux demi» 
brigade» reprirent roflensive, chaseèrenl du bois les Aiilrichiens» 
et réoccupérenl leur posilion première. Le combat se proloogea 
fort avant dans la nuit, et chacun coucha sur ses positions» les 
postes ft portée de fusil les uns des autres. 

Celle aflaire avait été très meurtrière : elle coAUit un mittier 
d'bommcs à chaque catnii, lu 21* Légère avait eu euviroa 
200 liouiiues hors de couibal. 

Bataille de Biberach (2 octobre). ^ Dans cette bataille qui 
Goûu aoi Autrichiens plus de 1.000 hommes tués ou himéê, 
5>000 prisonniers, 30 pièces de canon el 3 drapeaux, el aux 
Français à peine 400 hommes hors de combat, la 31* Légère 
forma avec la 30* Légère une brigade qui fut placée sous les 
ordres du général Girard<dit-VicuK. cl qui eut pour mission 
(1 a|t|Miyrr lo corps <lo Dcsatx ilaiis son i<iiaqiie du » t^uiro ennemi 
5!iir les hauteurs du Galgenberg ; ses pertes ) fureul asMZ sen- 
sibles. 

Combat de Neustadt (11 octobre). — Les jour» suivants, 
Moreau continua son mouvement de retraite sur le nbin; après 
bien des hésitations, il se décida è déboucher par le val d* Enfer, 
tia brigade Girard (31* et 30* Légères) s'engagea le 11 dans ce 
long cdiitoir qui était défendu par plusietirs bataillons, un déta* 
chenuMil df i .n ilcric, deux pièces de < .utoii cl un fort i .i^-<cin« 
bleiuenl de paysans armés, le tout sou^ les ordres du barun 
d*Aspres. t)Ue enleva facilement Neusladt qui était faiblement 
occupée, et repoussa devant elle les forces ennemies qui ne (inreni 
pas devant Télan de nos troupes ; le soir, elle campait à Zarlen 
après avoir (ait quelques cenbiuesde prisonniers et pris un canon 
à Tennemi. 

Le 13, toute l'armée de Ilhin*el>llo8elte, parvenue dans U 
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1796 plaine du lUiin, prcnail posilion sur la rive gauche de l'Ëlz 
autour de Waldkircli; Morenii lui laissa «fuelques jours do 
repos pour se refaire des faltgues des marclics et des eoinbals des 
jours précédenls. 

Bataille d Emmcndingen (19 octobre). — Dans celle 
lialaillc, que Morenu livra à l'arcliiduc Charles cl qui resta 
indécise en coAUinl h cliaquo parti environ 500 htMnmcs tués ou 
blessés el 200 ou 300 prisonniers, la 21" Légère, qui depuis 
quelques jours complail h la brigade Laboissière, éprouva des 
perles assex sensibles : le brave capitaine lnimt y Tut blessé. 

Combat de Schliengen (24 octobre). — Morcau, après 
avoir fuit passer le Rhin .^ Neii-Rrisach au corps de Dcsaix, prit 
le parti de se diriger sur lluntngue avec le centre ci l'aile droite 
de son armée. La brigade LaboisAière, désignée pour former 
rarriéro'girde du centre, fut engagée journellement avec les éclai- 
reurs ennemis. Dans le combat de Schliengen, que l'arcbiduc 
nous livra le 24 avec des forces supérieures aux nfttres, el auquel 
mit On un violent orage accompagné d'un épais brouillard, la 21* 
eut deux ufliciers blessés. 

. Pin de la campagne. — Le combat de Schliengen, qui 
resta indécis, fut le dernier de celle caiii{ja-tie ; Tarmée française 
franchit le Uhiii sur le pont d'IIuningue dans les journées du 
25 et du 20; sous la protection des urricrc-gardcs de Laboissière 
old'Abalucci. 

Ainsi se termina celte retraite de 47 jours eu pays cnncmi> 
dans laquelle nos troupes surmoiuèrciit dos diflicullés sans 
nombre : les hommes étaient pour la plupart pieds nus cl afTublés 
d*liabitsde paysans qu'ils s'étaient procurés en roule; mais, sous 
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170G ces baillons, ils savaient conserver leur air roarlial, el leur défilé 
sur le pont d*llunin({ue |>n.^«enla néanmoins un speclacle impo> 
sanl. 

La 21' LÊGéHB AL*»iTÀUEUR (20 oclobfo 1706-23 janvier 1797). 
— I>a2r Ld^ùrc cessa alors de fuirc parliu de l'armcc do lUiin* 
el-Mosi»llo otfiit envoyée en (•.uiloiincniciiLs dan<> le Monl-Terribic 
puiir se rc|iosc>- de ses fiiligiies. DUe en avnil le plus grand 
betioin, car, dans celle cani|iague de cinq mois à pcinCt elle avait 
assisté à 4 batailles rangées, à 13 combats et i 4 affaires parti* 
culiéres, sans compter les escarmouches. Toujours placée à 
l'avant-garde dans la marche en avant, & l*arrière*garde pendant 
la retraite, elle avait été à peu près journellement aux prises avec 
renncmi. Aushî son elTcctif élait-îl réduit de moitié environ : 
parliciJo Ucux-Puiils iwrc Titl onicierscl 2.478 hommes présenls, 
clic renlrail en l'ianco avec uwr viii«;laine d'oriiciers cl 
1/223 hommes sons h s nrmes; plus de 400 de ceux qui man* 
quaicnl à Tuppcl êlaietil en caplîvilê; ces prisonniers de guerre 
furniil échangés pour la plupart avant la fin de l'année, et le chef 
de brigade Robin rentra an corps avec eux. 

1^ demi-brigade se réoiganisa à Porrentruy ; c*c«it lâ qu'elle 
reçut en incorporation la 21' (6m) Demi-itrigade Légère de prc* 
niière formalion, dont il a été queslion à la (in du chapitre précé* 
dcnl, cl qui coniplait 47 uriicicrs cl 705 honinics. 

1707 LAÎrLKf.KnEA i." AitMiiK d'itauk(24 jîiuvier 1 7î)7 -25 mai 17UH). 
— Le repos de la 21** ne devait pas être do longue durée : elle 
fut comprise dans les 30.000 hommes de renfort tirés des armées 
de llhiiHît-HoAcItc et do Sanibre-et>)leu8e, que le Directoire 
cnvo|a à t)ona|tarte en Italie. 

Partie de l'orrenlrny le 24 janvier, elle arrivait i Vicenco le 
4 mars, en pas>anl par CiiaiiilM>r|, le i «il ilu Monl-Cenis el Milan, 

U 
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après une marche de 40 jours dans laquelle elle ne laissa presque 
persuiiné eu roule; k son arrivée, elle compltiil I homnics 

présents sous les armes. Sondcpôtia suivit ù un nioit^ d'inlei vullo 
el se liaiis|»oi'Ui à Crémone. 

Bonaparte, qui n'attendait que Tarrivéo de ces renforts pour 
aller dicter à Vienne même les voloiilesdugouvernemenifrançaii!» 
reprit aussi lôi lo^^ lioslililés contre rarchiduG Charles. 

La SI* Légère fui affectée à la 3* division que comnnandail le 
général Sërurier, et forma l'avanl-garde de celle division qui se 
Goncentrail à Gaslel-Franoo ; le 10 mars, elle arrivait dans celle 
localité» et le jour mémo l'armée d*llalie se perlait en avant. 

Passage de la Piavc (12 mars). — La division Sërurier, 
la 21* Légère en tèle, francliil la l'iave le 12 malgré une crue 
du fleuve ; les braves de la 21", refusant le secoursde la cavalerie 
qui leur est oiîerl, Iraversenl avec de l'eau jusqu'aux seins ; un 
laroboùr seul se noie. Les quatorze premiers liommes qui 
allerriisent sont enlevés par une palrouille de hussards Aulrichiens 
qui explorait la rive opposée. Les premières compagnies se 
déploient aussil6t arrivées, chassent les cavaliers et leur font 
ménie quelques prisonniers. 

• La 21* eut dans celte journée un homme tué el 19 blessés. 

Passage du Tagliamcnto {iiî mars). — Dans ce passage 
où nos troupes s'avancèrent aussi correctement qu'à In pnradc, la 
division Sérurier ne marchait qu'en seconde ligne. La 21* Légère, 
qui fut à un roomenl donné envoyée pour recueillir un de nos 
régiments de cavalerie Irop engagé sur noire droile, n*eut dans 
celle affaire qu*un carabinier emporté [tar un boulet. 

Affaire de Visco (18 mars). — En arrivant à Visco, le 
18 mars, la duuu-biigadc trouva ce village occupé par un parti 
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nU7 ennemi; clic engagea aussilùl avec lui nnr» fuMlladc qui nous 
(onla «lenx hommes lilcsst's; dois ( liiisseurs, i|ui s'claicnl trop 
avenfui'ils. furent f.iiis (Misuiiuicrâ jiar los Aulricliieiis qui s'ooi* 
presvèreul de ballre cii relraile. 

Passage de risonzo et prise de QradiscA (19 mars). — 
Le 10, la pelllc place de Gnidisca ayant refusé de ae rendre à la 
division DcitiadoUe, Bonaparte lit passer à gué l'isonzo & la dîvi* 

sion Scruricr cnlrc San-l*ielro cl Cassegliano. Sur la rive opposée 
éUiil la biigadc île SuckcndoiT, prceéiiée rie deux balailloilS do 
Croales ol soulonue par deux |ii<'( es d'ai Ullcne. 

Les kiavcs de la 21*, lorincs en colonnes serrées cl ayant de 
Teau jusqu'i la ceinlure, s'avanconlsans bésiler, maigré une ou 
doux décharges do mitraille et quelques feut de mouaqueUsrie; 
gravissant rapidement la berge opposée jls culbolent les bataillons 
croates et les niellent en fuite ; la brigade Seckondorf ne persiste 
pas davantage et bal précipitamment en retraite. 

La divistnn Sérurier franeliit la rivière derrière la 21* cl se 
porta vers (ii.niisc.i. Le ^(Mivei iieiir de relie pclilc pi.u e. se vojaul 
pris n revei-s, capitula dans la iiiiil ei nous livra la garnisnn de 
2.^00 bommcs, 8 drapeaux el une Uiiiûiie do pièces de cam- 
pagne. 

Une colonne autrichienne cnvoyiNs pendant la nuit par l'ar- 
chiduc pour débloquer Gradisca avait été repoussée avec perle 
par les carabiniers de la 21* et par d*autres compagnies d*éUle 
de la division qui faisaient bonne garde. 

La demi-brigade eut dan.H celte journée 3 hommes tués et 10 
blessés. 

Le chef de brigade Uobin signala tout parlieulien nienl a 
Tattention des généraux, dans le rapport qu'il fournit sur celle 
affaire^ le sergent Biaicui cl le carabinier Oixcrtai, (|ui. à eut 
deux, avaient chargé à la baïonnette un grou|»e de S Autrichiens 
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n07 et ics avaient ramenés prisonniers malgré une défense opiniAiro 
de leur part. 

Pin de la cftmpagne. — Bonaparte s'avança alors sur 
Vienne; mais, le 7 avrils les préliminaires de la paix de Lëoben 
vinrent arrêter la marche victorieuse des Français. La division 
Sërurier occupa Gratz pendant la durée des négociations et fut 

envoyée ensuite en Vciiiliu, dans ia premiùn*. quinzaine de mai. 
La W occupa successivement Cassano, Gonegliano, Trévise et 
Vicence. 

i708 La ai* Légère au corps d'expédition de Rome. ~ La 21' 
fat désignée pour faire partie do corps expéditionnaire de IQ.OOO 
hommes que le général Berthier rassembla à la fin de janvier pour 
aller rétablir Tordre dans les Elats Pontificaux ; après avoir 
soumis pendant sa marche les révoltés de Massacio et de Giiij^oii, 
elle arriva aux portes de Rome leO fëvrier cl <illa occuper le cIiA- 
teau Saint Anf»e que nous avait remis le j»a(>e. 

A la siiiii' crodicuscs exactions comniisos par nos administra- 
teurs, la population romaine lenla un soulèvement qui sVicihIiI 
bientôt aux campagnes environnantes; la ^{^ fut envoyée le 
23 février i Nami et A Terni pour contenir les perturbateurs. A 
la On de mars elle vint camper sous les murs de Borne. 

Dëiiignéc pour entrer dans la composition de la division que le 
gènt^ral Desaix, nouvellcmonl arrivé, devait prélever sur le corps 
d"(Hni|i;ilinii do nom(^ pour reiiuiu'iier Cil l'Egypte, la 21" Légère 
st^ lr;ins[)orla ;i (liviln- Wi i liia au commencement d'avril. 

Pendant son séjour dans celte ville, elle fournit doux halaillons 
i une petite colonne expéditionnaire que le général Mircur forma 
vers le milieu du mois pour soumettre les bandes armées qui 
parcouraient les campagnes, principalement sur les frontières de 
la Toscane. 
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1798 Prise d'Orvieto(17 avril). ïm insurg^Ss s'étaient retirés 
en grand nombre sur la petite place forle d^Orvieto. Le général 
Mireur, avec un bataillon do la les avait suivis pas k 

paK et ëlail arrivé cii mùmc (cinps i|uVmi\ ic H) au m'ir sous les 
murs (le lu ville : s;iiis leur l.iisscr le leinps de s'y relranciicr. il 
cuira de force dniis la place le Iciuicmaiii nialit», fil arrêlcr les 
principaux faulours do rinsurrcction et dispersa les paysans. La 
21" cul dans celte aiïairo un lieutenant tué et quelques hommes 
mis hors de combat. 

Elle rentra alors â' Civita-Vecchia où elle attendit d*élre em* 
liari|ncc pour TKgypie. Son dëpùi, (|ui avait été transféré de 
Crémone à Vicence cl à Pcrugia, rcçul l'ordre de se Iransporler 
il lu Ciidicrc, près de Toulon. 

i,A 2ri,K<:KiiEA ^.^\nMKBo'onlF.^T(20 mai n'.^H-'iiîoclubrelSOI). 
— ^i" Ugêrc forma, avec les Gl" cl 88«de Ligne, cl les 
7* Hussards cl 20° Dragons, la division Uesaix qui» embarquée 
sur 80 bAtimenls de diiïérenles nations, quitta le port de Givila* 
Veccliia le2G mai» et rallia le 0 juin le reste de ta flotte française 
sur les côtes do Sicile. 

Prise de Malte (13 juin). — Uonapnrlo nvnil décide de s'em- 
parer de Malle à snii passaj;»* cl lil délMnju< < 1 ;innre sur phi* 
sieurs poiiiLs do l'ilo. Le 10. à la poiiiie du jour, la divisinn 
Desaix pril (erre pn'vs du pclil poil de Marsn-Sirocco : lîi 21* 
l^ère, ronduile par le général llclliard, dcsceudil la première et 
perdit quelques hommes par lefeu dirige des redoutes qu'occupait 
Tennemi le long de la cAle; elle eut bientôt enlevé ces ouvrages 
et rejeté les défenseurs sur la Valelle et sur le fort de Roltan ; ce 
dernier, somme [tar un dclacliemenlde ta demi-brigade, ne tarda 
pas à ca|ti(uler. 

LcgeiHMal Uciliard .se dirigea alors sur la ValcUc et fciuia du 
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1708 éàii de l'Esl, rinvflsliweinent de cette place! Déjà on avait ' 
débaniué des montera et on se disposait & bombarder la villet 
lonHiue le H an matin lo grand maître do l'Ordre demanda A 

traiter. Le 12, les Français occupcrenl les ouvrages avancés et 
le i.% ils entraient dans le chef-lieu de l'Ile. 

Débarquement en £gypte(2juil]el).— Laissant le général 
Vaubois avec 4.000 hommes pour occuper Malle, Bonaparte 
faisait voile vers l'Egypte le 10 juin, et la floUe mouillait le 
i" juillet à la pointe du marabout, & trois lieues et demie à Touesl 
d'Alexandrie. Le débarquement commença aussitôt, malgré les 
récifs et la violence du vent. La 21* ne descendit à terre que lo 2 
cl se dirigea le soir sur Alexandrie que Bonaparte avait enlevée 
aux Turcs dans la journée, avec les preuiiércs troupes débarquées; 
elle laissa Irnis compagnies du 'A" balaillon, de 100 hotumes 
cluicune, pour tenir garnison sur les vaissciuix de liaiil bord ; les 
24 autres compagnies ne comprenaienlau total quel .800 hommes 
en nombre rond sous les armes, 

Bonaparte se dirigea sans retord sur le Caire par la route la 
plus courte, celle deDamanhour, à travers le désert. La division 
Desaix, désignée pour former Tavant^garde do l'armée, partit 
d'Alexandrie le d ; les divisions suivirent è un jour d'intervalle 
chacune. 

L'avaiil-garde mil quatre jours pour pnrrourir les (50 kilo- 
mètres qui séparent Alexandrie de iJaiiianliour. Ilaliillcs coiuiuc 
en Kurope ol lourdement équipés, les hoiuuics soiiiïrirenl cruelle- 
ment de l'ardeur du soleil, du manque d'ombre etd'onn ; mais ils 
supportèrent vaillamment la fatigue et les privations. 

La colonne de Besaix eut è repousser, pendant les deux der- 
nières étepes, les atteques de cavaliers arabes qui venaient à 
chaque instent la harceler sur ses derrières et sur ses flancs : 
quelques hommes qui s'étaient écarlés furent enlevés et curent à 
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I7U8 subir les plus odieux Iraitomcnls; la trotipo apprit ainsi & ses 
dépens à coimailro U» dangers qu'il y avait à quilleraa place dans 
le rang, cl cca exemples produisirent nn elTct salutaire. 

La division arrriva le 7 à Damanhour où elle Ironva de Teau 
cl (|uel<|ues légumes ; elle y aUcndîl le reste do Tarinée. 

Combat de Ramanich Kl jnillcl). — L'aiiiu r reprit 89 
nianlio le 10, la divisKui Ucsaix rurni«inl rarrièrc-gnidc. Au 
inonicul 0(1 ccitc-ci quilia Damnnhour, 600 Manicluks vinrent 
entourer la2ri>^ère qui marchait à la queue do h colonne et ne 
cessèrent d*escarmoachcr avec elle. A une lieue de liamanioh, ils 
se déeidèrentè cliaigcr. I>csalx, qui avait fait marcher en colonne 
serrée par division, et prendre les dislances de peloton, fit ausstl6t 
rornior SCS pelotons a droite el h gauche en bataille et ordonna un 
fcii sur tloux niugs. L'euiKMui resUi intonlil dcvnul uno l««Ilc nious- 
qnclrrio: (|itfl(|ii('s cavaliers i'<'|)cii(laul viiiroiil s .il*iiiier sur no-i 
I) itoriiH'iics, luuis logrusdc lu Iroupc s'cloigua hor:^ de porléc do 
canon. 

I.a division ne perdit que 4 liommcs dans celle journée. Le 
soir elle arrivait à Uanianieh et les hommes purent se désaltérer 
cl se rafraîchir dans le Nil. L'armée séjourna jusqu'au 13 et se 
remit en marche pour le Caire parla rive gauche du Nil, précédée 
par la Dottillo qui remontait le ficave. 

Bataille de Chebrciss \ A juiUclf. — l>es cin(| divisions, for- 
nianl cliai-unc un tiu re vrvMx au eenlre duquel étaient le.n It.ii^a^^es, 
furent dis|)o^ées en é( liiquier pour se soutenir inuluelleuient el 
s'avancèrent dans cet ordre qui rendait leur murrlic pénilde. mai:; 
qui li'S garantissait contre tonio surprime. Chaque face avait de G à 
12 lilcs de profondeur; rarlillcriv était placée aus quatre angles * 
li's trois conip i^nies de carahinicrsde la dcnii*brigade légère se 
niaintcnaiont à «HIO mètres m a>ant et sur les flancs pour éloigner 
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1798 les tirailleurs ennemis et dcvaicnl se rclircr dans le carré aussitôt 
que les adversaires se monlreraieul en force el se disposoraienl 
à charger. 

l.a division Dcsaix, placée à draile, inarciiail porallèlemcnl au 
Nil. L*arméeî qui appuyailsa gauche au Oeuve, arrifale 13 à huit 
heures du malin au village de Chebreias et y vit Tennemi déployé. 
Mourad-Bey était là avec 3.500 Mameluks, S.OOO janissaires à 
pied, 19.000 servants armés et une floUille de GO bAlimcnts légers 
appelés djermes, donl -Ht étaient armés : en outre, »ine (|uiiiililé de 
Bédouinsdu Bahireii.qiii n avaient pas ce^sé de nous suivre depuis 
Damanhonr, caracolaient sur nos derrières et sur nos flancs. 

L'aiiiice française prend son ordre de hrïtaillc, les divisions 
à 300 mètres d'intervalle; Desaix, qui reste à droite, s'appuie au 
petit village de Mtnutbechch qu*il fait barricader et occuper par 
uo bataillon de la 21* et trois pièces de canon ; il aplatit son carré 
et lui donne la ferme d*un rectangle de 300 mètres de front et 
de 50 mètres de profondeur. 

Oonnpiirle attend trois liciiros durant l'arrivée de notre llollillo 
retenue par les venls conlraircs; pendant ce tcnjps, (|uol(|ues 
Mameluks isolés vieinu-ut provoquer nos carabiniers et plusieurs 
d'entre eux trouvent lu mort dans ces combats singuliers : les 
vainqueurs se partagent leurs dépouilles : outre leur sellerie et 
leurs armes qui étaient d*un grand prix, chacun de ces cavaliers 
avait aur lui jusqu'à cinq ou six mille francs en or. 

Vers onxe heures, Mourad-Bey se décide à nous attaquer: ses 
cavaliersfondenlcommeun ouragan surnotre ligne on ib sont reçus 
par une terrible décbari^c ; ayant réussi à passer entre les divisions 
Bcyuier cl Dugua, ils i lierchcnt à prendre nos carrés à revers, 
espérant les trouver dégarnis de ce eùlé ; mais ils sont reçus par 
une fusillade aussi nourrie que sur le front ; ils vont alors se rallier 
à une lieue de notre droite, après avoir défilé sous les feux de la 
division Desaix. 
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i7U8 Une .-iihi(|uc (les Arabes sur Minulbécheb n'avail paR micttx 
m\<i^\ e( avait été repoussëe vigoureusemenl par le bataillon do 
la 31*. 

Le caporal-fourrier Liataia. Sylvain» de la demi*brigade fut 
signalé pour sa belle conduite dans celle aiïaîre. 

L*arinëe française cdiiliiiiin sa marche ^iir le Caire, à pctilcs 
Journées, parlaiil oniiiiairoinnii nu milieu de la nnil ;ioiir éviler 
la chaleur, cl ne fuituiul guère plus de quatre lieues par juur. 

Bataille des Pyramides (21 juillel). ~ Mourad-Ocy. \ oulaiil 
lions défendre racccs du Caire, avait rcnni au village d*Ëinbabeli» 
sur la rive gaucho du Nil. une nombreuse armée: 0.000 Mameluks 
cl 0.000 Arabes de grande tente formaient le centre de sa ligne : 
B.OOO Bédouins à cheval formaient su gauche, dans la direction 
des pyramides de Glsch ; 'iO.OOO hommes à l;ml jnnissaiics 

fju'Aral>rs des milices du (laii e. nrrup.iiciil sur sa diuilc itu camp 
relranchc en avant d'I'Jiiibabeh qu'il avait fait forlilier avec 40 
pièces en TfM-de gros calibres; enfin, en arrière des Mameluks se 
trouvait la foule de leurs Herviteurs, fellalia qu'on avait armi^s 
pour la circonstance, mai:» qui n'étaient qu une cohue de 15.000 
individus. Sur le Nil, une flotte de 300 djermes contenant toutes 
les richesses des Mamelnks barrait la route à notre flottille. 

Aprèss'cHre reposée pendant {ajournée du 20, l'armée française 
maiclhinl luujuiii s vi\ cIim) citrrés, la division Dcsaii à droile cl en 
avnnl, quille Ouni-lUniir à deux lieurcs du iiiiiliii ; mis 11 lit-uies. 
elle .imveeii vue d'i'.mljabeli. Lespedaile esl inipHNiiil : on apei- 
çoildislincleaiciil l'année de Mourad-lleyctron voil resplendir .in 
soleil les armes étincelantcs des cavaliers ; en arrière do la ligne 
ennemie on découvre le Caire avec ses 400 minarets ; à droite se 
drcsseut les gi|rnnteS4|nes pyramides de Gis4*h. 

Bonaparte donne à son armé(*la nu^nie formation qu'à la bataille 
de Chebrciic« ; la division Desaii, qui soliouve liien en avanl, doit 
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1708 allnqiKT le cenlre de la li^mc ennemie, en se tenniU hors do poiléc 
des canons (l'I.mbaljeli, ('iiv<'lo|>[i(»r les M.iineliiks pl les j«'lcrdnns 
le Nil. Vers deux liciues, la division, (|ni a pris un [teii de ro(>os 
dans un pctil bois de palmiers, se rcionitu els'ébranie, ainsi que 
la division lleynier qui doit appujer son niouvemeol. Mais 
Mourad-Bey, en voyant nos colonnes se remettre en marche, part 
comme Téclair avec 7 à 8 mille Mameluks ou clieiks, passe entre 
les divisions Desaii et llcynier, et les enveloppe, I^e carrd de 
Deaaix encore embarrassé en partie dans les bois de palmters, a à 
peine le temps de se porter en dehors ; il reste ferme et int^bran* 
lable ; les Taces ne foui usage de la niousquelcric qu'à une luiltlc 
dislancu el l'iM-lillorio no tire qu'à dcmi-porléc de milraille. 

La téniénlé des Mameluks vient ccliouer contre ces remparts 
hérissés de baïonnettes ; le nombre de ceux que notre feu a coiicliés 
è terreesidéjà considérable, néanmoins les survivants s obstinent 
à caracoler pendant une demi*lieurc encore dans rintervalle qui 
sépare les deux divisions et à se précipiter sur lesdifTémiles faces ; 
queb|ues-uns mémo parviennent à pénétrer dans Tintérieur des 
carrés où ils trouvent la mort. Enfin Monrnd*ltcy, reconnaissant 
1 uMiiililé de ses eiTorts, donne le signal de la rcirailc cl se dirige 
avec 3.000 cavaliers sur le villin^'e de (lisi-li. 

Pendant ce temps, notre (gauche enlevait le camp retrancbé 
. dTof) ;i]icli et jetait dans le Mil la multitude des Arabes et des 
fellahs ; la flotte ennemie était en grande partie incendiée. 

Vera G heures du soir, bien que les troupes fussent exléniiées, la 
division Desaix reçut Tordre de poursuivre Monrad-Rey et de 
pousser jusqu'à Giseb; elle n'arriva dans ce gros village qu'à 
9 heures et le trouva évamê ; les hommes, qui avaient marché 
ou cotnLiilu |H u i.inl l'.l Inure» sous un ciel brûlant, étaient h 
bout de foree>. liiM'Ii leur ollrit d'abondantes ressources et des 
installations confurtables. 

Jamais victoire aussi im|iorlautc ne coûta uiuins de san{( aux 
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1 7U8 vainqueurs : les Français n*eurenl au total que 10 bommes lués 
et environ 00 blessés; Tenncmi avait perdu en tout près de 
10.000 bomnies tués, nojês ou bleicsés. Ce fut le triomphe 
de la lac(i(jii(> cl de la discipline des Européens sur la valeur 

incontestable mais désordonnée ilas Oricnluux; celle halaîlle 
(léinoDlra In f^iipiMiorilé (i'iiiir uil.tiilci in qui sail garder son 
c.'iliiic cl fnii e un iisiige oppoilun de ses feux, sur une cavalene 
trois fois plus uoiuitrcnHc. 

La 21* Légère, sous la direclion du g«'Miéral Ucllinrd. monlra 
une résislance qui lui valut les éloges du gcn.cral Desaix : elle 
avait allenilu à 20 pas la deuxième cbarge dfs Hauioluks, et son 
feu bien nourri avait semé la mort dans les groupes compactes 
de cavaliers. 

Ln clierdc brigade Robii fui cilc pour la bravoure qu'il avait 
»lei»lojco. 

Bataille navale d'Aboukir (1" el 2 amlu — Uonaparlo 
entra au Caire )e 25, niais la ilivision Dcsaix demeura sur la 
rive droite du Nil, à deux lieues en. amont de la ville, dans le 
çamp retranché de Torrab, ou officiers et soldats trouvèrent à 
s'installer conforta blement. Cest là que l'on apprit le désastre 
essuyé par notre escadre i Aboukir. 

[j^s (rois cunip:igni(\s du 3' btilnillou de la 21* Légrio avaieul 
clo it'ji.ii lirs siirlos vnissf.ulx de li.nil himl de l.i f.n,'oH suivante : 
la A' compagnie sur k i>iMiiMlc ; ta 5', sur le («MiiiaNine*ri;/i el 
la 8' sur b* Franklin. 

I^s 4* et 8' compagnies liront dv* prodiges de valeur dans cette 
lotte acharnée entre les deux escadres française et anglaisée, où 
l'aile gauche de notre ligne soutint |iondaut dix>huic henns les 
eiïurls de toute la llolle de lamiral Melson. I^e S^Kirliiifir eut à lutter 
à tribord «Hitilre le Vmguardt v»tsst>au*aniiral eiinnui. cl à bâbord 
cunlrc le Gotialh ; K* Franklin fui di- iiit'nio pris oiilir dcti\ Toux. 
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1 7UH »yan| d'un c6lé le Smfitwrê el de Taulre le Liandrê, Le combal, 
commencé le I*' a?ril vers cinq heures du Roir^ se conlinua jusqu'en 
lendemain vers le milieu du jour ; Tallaqne et la défense furent 
extrêmement vives; les ehassetirs de la 21* remplacèrent dans les 
manœuvres les inalelols ôlaicnl à lerro nu momniU «le 
ralliUjiie cl qui ii'avniiMit pas on Iiî temps de rpj(miilro. Afiiès 
deux heures d'une (épouvantable ennonnade entre les hAltnioals 
presque accolés, les Anglais envoient des chaloupes pour chercher 
à incendier nos vaisseaux ; les braves de h quittent un instant 
les batteries, montent avec leurs fusils sur le pont et jettent à la 
mer les audacieux agresseurs. 

A dix heures du soir, lexplosion de VOrient, notre vaisseau- 
amiral, projette sur le Franklin des matières enllammées qui 
menacent d'incendier ce vaisseau. Le caporal Ghainut {rardc tout 
son sanfif-froid an milieu dr l'opouvante causée par celle cffroyalili; 
cvplo.sion, ralhc quclijues hommes, coupe les agrès enflammés et 
les jette à la mer. Trois fois l'incendie se manifeslo & bord, et 
trois fois il est éteint par les braves de la 21*, 

Le FranMin, après la perte do VOrieul, eut à lutter contre 
quatre vaisseaux ennemis. Le S, à midi, il amen.i son pavillon : 
toutes ses pièces étaient démontées, et les trois quarts de son per* 
sonnel hors de combat. La K* compagnie nvnit été cruellement 
dproiivi'c : |(! capitaiiif Cbanlerean cl tîO soiis-olliciers et chassciiis 
avaient lfon\('' la niorl : pu quo lotis les siirvivaiils (M.iicnl lil('>s(''s. 

Sur le Spailiatc, le euiitltal l'ut aussi vif el se conlinua h; len> 
demain jusqu'au milieu du jour; ce liAliment fut aussi maltraité 
que le Franklin rl no se rendit qu'à la «iernière exlrt^milé. l.u 
4* compagnie déploya le mémo courage, la même ténacité que la 
8*; le capitaine larcani et 17 hommes de ctMte compagnie furent 
tués & bord ; ceux qui survécurent étaient eux aussi & peu près 
tous blessés. 

1^ sous-liuulcnaiils Pirmgii el Beiet, qui monlrcrcnt la plus 
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1 708 grande bravoure, eurent leurs noms nionlionnès dans les rapports 
des capitaines de vaisseau. 

Notre aile droite no prit pas parlé Taclion : le Gmllaume-TeU, 
qui faisait partie do la division de droite sous ramiral Villeneuve, 

coupa SCS cAhtcs In San malin cl, aprôs nvoir envoyé ({uelqiies 
hordécs sur les v.iisscaiix angl.iis, lit vois Milite mi il se 
lefngia. Ln «T roinpn<j;nio qu'il (ranspurUil fut duiiarqucc à la 
Yalelle el augnicnla bgatiiison do l'ilr. 

Une trentaine d'hommes de la 21" rcslcrcnl prisonniers des 
Anglais et moururent prc8i|oe tous en captivité; les blessés furent 
débarqués 6 Alexandrie et rejoignirent pour la plupart, après 
leur guérison, leur bataillon au Caire. 

La 21' Légère dans la Haulc-Lgyptc. — Mournd-lloy, qui 
s clailrclii(' la llaule-l'^gyple avec 3.000 MaincliiLH. uvail 
rcronué UliC année avec les indigènes el avec des Arabes venus 
d'Yambo, porl situé sur la cùle orienlalc do ia mer Houge ; il avail 
en outre reconstitué une flollille assci nombreuse sur le KiL 

Dcsaixy que Donaiiarte envoya contre lui, partit de Giscli, le 
35 aoAt, avec une colonne de 5.000 hommes environ, dont 
COO cavaliers et 300 artilleurs ou sapeur»; il emmenait avec lui 
les généraux de luigade llelliard el Priant. L'infanlerie se com- 
posait des deux [)i»'iiiiris liiil.iilldiis (|t s tiiiiii-tM igades de sa 
division (21* l.ég«'re, lil*" el de Ligne) : les lnii.>iènies halail* 
ions devaient vire échelonni s par la suite le long du Mil (lour 
assurer les communications de la colonne avec le Caire. 

Toutes les troups furent embarquccssur des djernics, escorlées 
par une rsradrille de huit petits bâiinienis montés par des marins 
français. f.c 4 septembre, l'expédition ariiva a Abou-Girg<*h où 
les six huluilloiis débarquôienl. 

Affaire de Chcboubich {ii se|ileinbie}. — 1^ 0, de grand 
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{ 708 maliD, lo général Dfisaii poune une roconnaissance dans la direc- 
Uon de Behneaeh avec le 1** bataillon de la SI*; après trois 
heures de marche dans un pays inondé» il arrive au village de 
Gbebonbieh, où il apprend que Motirod-ltey csl dcscendn avec 

SCS forces vers IcFayoïim et qu'il ne lesle plus sur le caii;il <!ti 
Bahr-Yousefqiieqiielquesdjcrinessniisia pi oleclionde ino Mmnc- 
luks et d'aillant d'Arabes. Le 1'^'' bulaillon rcdoulilo irclTurls cl, 
après une mni rlio excessivement pt^nible dans des champs coupés 
de canaui* il arrive au Babr-Youaef, sur lequel il aperçoit doux» 
djermes ennemies descendant vers le Fayoum. Les carabiniers 
engagent aussitôt une fusilbide très vive avec les 300 hommes 
d'escorte qui sont sur la rive gauche et parviennent à les éloigner ; 
ils s'emparent alors de douze bateaux qui sont chargés de vivres, 
cl les c'oiuliiisent à Rolinoseh où la colonne passe la uuiL. La 
21' eut 2 carabiniers Messt'sdans celle aiïaire. 

Quatre compagnies furent laissées pour rondtiirc les djermes ft 
Daroul-el-Ciiérif sur le Nil, el les cinq autres reulrèrent avec 
Desaix & Ahou-Girgeli. 

La flotte de Monrad-Bej avait remonté le Nil à notre approclie ; 
Desaix se lança à sa poursuite et poussa vainement jusqu'à 
Sjout, sans parvenir à l'atteindre. 

Pendant ce temps, Mourad avait insurgé le pays derrière nous, 
el le général fiançais se vil dans l'obligation de revenir sur ses 
pas. Le 21 , noire flottille arrivait à Daroul rl-l^ln'i if, on elle tr(»u- 
vait le 3* bataillon de la 2P Légère venu du Caire sous la pro- 
tr rtio!) de l'aviso le Pluvier ; le 23, elle s'engag«îail dans le Bahr- 
Yousef pour descendre au Fayoum. 

Aflaire de Menekiah (3 octobre). — 1^ 3 octobre, elle arri* 
vait au village de Menekiah, à rentrée de cette province; les 
carabiniers de la 21* eurent ce joiir-là avec les avant*postes de 

Mourad-Buy un engagcmcul qui re.sUi ù noire avantage. 
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171)8 Le lendcinaiii, Desoix Tnil débarquer les (rntipps prés do ce 
villiigc, cl la division, roniiéc en carré et marcliaiil à hauteur de 
la floUiUe, va coucher lo soir à Mansourah . 1^ 5» on découtro 
le camp de Mourad*Bcy qui se replie dcvani nouif, non sans nous 
faire harceler; le 0> les Français avanccnl encore el arrivent prés 
do Sediman où rennemi semble s'èire errélé pour nous attendre 
cl nous livrer coinbai. 

Bataille de SeUiman (7 octobre). — Dcsaix. laisnanl à boni 
fie lit flotlillc un certain nombre de compngnies pour garder les 
bateaux et les nombreux maladeK, alieiiilâ d'opbialinie pour la 
plupart. u*einnicncavcclui<|uc^.000 fantassins et 500 cavaliers^ 
avec doux pièces d'artillerie. Parti le 1 au lever du soleil, le carré 
arrive vers 8 heures du matin en face de Tannée de Mourad«Bey 
en position au village do Sediman : ^.500 Mameluks et 8.000 
Arabes sont en preuiière ligne; en anior»' ilii 8.000 Tel- 

IjiIis iiniit's ocenpoul les liauleurs avec 5 pièces ilr chidu. 

Denaix r<iil Taire Italie et rentrer datis Tuniipi)* carré touslcd 
pelotons do tirailleurs; deux groupes seulement de ^00 bornmes» 
formant eux-mêmes un petit carré chacun, sont laissés aux deux 
•ngics antérieurs pour flanquer les grandes faces et donner des 
feux croisés : le petit carré de droite, composé d*hommes de la 31% 
est sous les ordres du capitaine ftlkl. de la demi-brigade; 
celui de gaucho. Torméavec des hommes pris dans ta 2t' Ix^géro 
et dans la (Il <i<- Ligue, est coiuuiaiule par le capiUiinc Sacrut, 
êgalcnienl de la 2 P. 

(k's uicMirr<: prises, le carré, véritable forlilicalion Inimaine, 
attend de pied rcrnic la charge de rennemi i|ui ne tarde pas à 
rassatUir sur toutes ses faces. La mitraille, vomie par nos deux 
pièces placées sur le front, détourne les Mameluks, qui se rejelteni 
alors en grande partie sur notre petit carré do druite : le capitaine 
Vallet ne fait faire feu qu*i portée de pistolet : les hommes crei* 
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i 7U8 Bunl enâuUe la baïonncllc cl les premiers cavaliers ennemis viennent 
M briser sur ce rempart d'acier. Mais les Mumeliiks reftennent 
plusieurs fois à la charge ; ne pouvant culbuter les baïonnettes, ils 
lançent leurs armes avec une force telle que plusieurs chasseurs 
sont blessds; h la troisième charge ib enfoncent le petit carré : 
on 80 bat alors corps & corps» et le capitaine Vallct réussit ft se 
retirer dans le grand carré avec la majeure partie de son monde. 

Les iMamoliiks avaient fait également une Iciilalive sur le petit 
carré de gauche sans pouvoir Tentamer: le capitainf» Sarrost, 
par un excoUeul usage de son fcti avait repoussé toutes les 
charges. 

La mitraille et le feu de la monsqueterie partant des faces du 
grand carré obligent Tennemi à s*éloigner ; mais bientôt les 
Mameluks démasquent trois pièces de canon qu'ils ont fait traî- 
ner sur une petite hauteur. Un boulet emporte les jambes de 

cinq hommes dans le petit curré de gauche ; d'autres arrivent 
dans le grand cat n^. 

Ce tir incommode lu division déjà cmliarrassée de nomhrcux 
blessés, et sa position devient critique. Sentant tout le danger 
qu'il y a à rester immobile sous ce feu meurtrier, les carabiniers 
delà 21* 8*écrienten s'adressent à Dcsaix : € Général, marchons 
auï pièces, i Dcsaix fait battre la charge : les carabiniers se 
déploient en tirailleurs, essuient quelques coups de mitraille et 
^ 1 1 iiin Ml 1 la buiutiuelle sur les pièces que rcnncmi s'empresse 
d abaudunncr. 

Mourad-Dcy, alarmé do celte pcrlo, part au galop avec ses 
cavaliers pour nous les reprendre; vain eiïoii ! sa charge est 
repoossée cl la bataille est perdue pour lui. Mameluks, Arabes, 
Fellahs, tous prennent le chemin du désert, laissant le cliamp do 
bataille couvert d'un millier de leuin moris, soit 500 Mameluks 
et 500 Arabes : trois boys et plusieurs kftchcfs avaient été tués. 

Celle journée, une des plus meulricres de l'expédition d'Egypte, 
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1708 coAlail aux François le soptième de refTcclir engogé, 8ok200 
morb el 150 blessés. La 21* Légère comptait : 1 oflicier tué et 
8 blessés ; Ai hommes tués ou morts de leurs blessures^ et une 
trentaine de blessés. 

De nomlii-pux mililaircs île la deiui-biigaile dislinguèrcnt 
dans celle h.i (aille : 

Le clicf de brigade fioliia y fui contusionné ; sa belle conduite 
lui valut une meulion spéciale dans le rapport de Desaix, 
et Bonaparte le nomma provisoirement général de brigade A 
compter de ce jour. 

I^e ctierde bataillon Ef^lcr Tut également Tobjct d'une propo* 
sition ; il fut nommé cher de brigade à tilre provisoire en rempla* 
cenienl du citoyen Hobin. 

\a}s capitaines Sacrosl cl Vailel lui i ni noiiiiiif s ciiefs de bataillon 
au rorps a la date du 7 octobre, en rêcooipciise do la feruielë 
qu'ils nvaiont déployée. 

Le Itculonant Its^itr, Pierre, conmiandail les liraillcurs qui se 
précipitèrent sur les canons ennemis ; il déploya une bravoure 
digne de remarquo dans celle circonstance. De relouren Krancci 
il reçut un sabre d'honneur le {5 scplemhre 1802, la croix de 
chevalier de la Légion d'Ilonncnr le 24 ncplembre 1803, el celle 
d'oflicicr du mémo ordie le \ 1 juin 1801. 

Le sor^riil Uur^ol. Mu lie!, élail dans le jM'lil < mi i «• ili* dmiln. 
Queb|ues Mameluks .illai«'ul y poiirlicr; il b s voit, miiI »U> sun 
rang, Icurdoiincla mort et vient reprendre sa place apn's avoir 
reçu trois blessures. Ponrccl acte de bravoure, il reçut 4|ucl(|iics 
temps aitrt's un sabre dlionneur des mains do Bonaparte. 

I>*s caporaux Pirilli. liclsii et Ingtiiai Turent nommés sergents 
sur le cbainp de bataille ; le chasseur Tnaitr fut de mémo nommé 
caporal. 

Les carabiniers Ciiantfl • l Piqoel, «pii prircnl a <mix deui une 
pièce de canon à rcniieun, les cliassi^urii CbluUia, DtSMaUl, 

li 
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I79S Cliude, laickiii, Julien» Petîtgeoii et Timt, Claude, qni s'étaient 
disUngads d*uno manièro parliculiére, furcnl bonorablemenl eiiés 
pour leur belle conduite. 

L*onfit sur le champ de iKilaille nn butin énorme: il n'y eut 
pas nn seni cadavre de Mameluk sur lequel on n eût IrouT^ trois 
on (jiiatrc cpiils louis. 

La division pass»*! un mois dans le Fayoïim ; Dcsaix l'oinploya à 
orfi^niser le pays et à y lever dos conli ibnlions. Le nombre de 
soldais atteints d'ophllialniic allait toujours c)oi«;sant et les 
malades étaient dirigés par convois sur rii6pilal d'ibraliim*Bey, 
•V Caire. 

Insurrection du Caire (21 octobre). — U 21* Légère avait 
son petit dépAt au Caire. Pendant Tinsurrcction qui éclala sou- 
dainement dans cette ville le 31 octobre, quelques militaires de 

la demi-brigade furent égorgés ; de ce nombre lui le capilaiiie 
LapuMt. 

Combat de Medinct-cl-Fayoum (8 novembre). — Dosaix 
était parti le G novembre de Médinnl ol-Fayniim, principale ville 
de la province, pour se lancer à in poursuite do Mourad-licy qui 
8*étaii porté vers le sud entre Rchncseh et Abou-Giigeh. Il n'avait 
laissé dans la ville que 250 hommes pris dans ses Irais demi-bri- 
gades d'infanterie, sous les ordres du commandant SacrosI, de 
la 21*, afin de garder les magasins cl ramhulance qui contenait 
200 malades, la plupart aUeiiil> d'oplilhalmio. 

Un parti ennemi, composé du 500 Maimdnks, d'un millier 
d'Arabes et de deux milliers de rcllulis> .s'était porté sur Mcdinct 
en évitant la colonne de Dcsaix. LeS, vers onze heures du malin, 
il s'élance sur la ville, force les postes qui gardaient les princi* 
cipales issues du mur d'enceinte et se n^pand dans les rues oA 
les fellahs se mettent & piller les maisons. Les postes se replient 
lurla maison du kàchef Alioà esl installée l'ambulance. 

i 



Digitized by Goo^^Ic 



LA 21< LÉGÈRE m 

1708 U gciiéial Ilobîn cl le commandant Eppler j élaicnt en traite* 
lemcni pour opblluilinie ; malgré leurs souffrances, ils offrent leur» 
services. Une centaine de malades prennent les armes, et la 
petite troupe compte dès lors 350 fusils. 

I/) général Robin lu |hiriago en deui colonnes dans rinlérienr 
de la cour, l'une sous le commandant Kpplei, el l'autre sous le 
coiDiiiandanl Sacmsl. 

LViinomi enveloppe la maison d'Ali el cherche à y péiiôtrcr 
par les icnnsses des maisons voisines; le géncml i\obia fait 
sonner la charge : on ouvre tes portes et les deux colonnes se 
précipitent à la balonnotlo et culbutent Arabes et Mameluks. 
Beaucoup dMiabtlànls, pour se venger de leurs coreligionnaires 
qui lèsent dévalisé.^ font le coup de feu avec nous el tirent sur 
les fellahs ifiti fuient en dt^ordrc ; rcnnemi abandonne la ville» 
laisksaiil sur le carreau plus de '200 morts. 

La *2I* Légère cnl \\m fli/.iinr (J iioujiucs mis hors île combal. 
Les coninianilants Eppler cl Sicrut dcpioyêrenl daui^ cotte journée 
un grand sarig-Hoid et une rare énergie ; iU furent parfaitement 
secondés par les troupes sous leurs ordres qui montrèrent une 
grande bravoure. Le chef de bataillon Eppler reçut (|ue1qucs jours 
après de Bonaparte sa commission de chef de brigade. 

Desta i X , «lui avait été renforcé par 1 .!200 cavaliers sous les ordres 
du général Davcuit, se dirij^ca de nouveau vers la ilanle*Ëgypte 
à la poursuite de Mouiad-Uty. Parli de noiii-Soueyf le 
10 décembre, il longea le ^il sur la rive gauclic, cl, escorté de 
sa Houille, il s'avança à marches forcées, parlant doux lietucs 
avant le jour pour no s'arrêter «|u'au cmicbor du soleil: le 21), il 
irriva à Girgch ayant fait cent lieues en 14 jours; Mourad-Bef 
fuyait toujours de va ni lui. 

l7tlU Bataille de Samanhoud. i^'ii janvier). — Dcsaii s'était 

arrêté a l*ii^oli pour allciidic sa llollille retenue parles vents c«n* 
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1709 mires; îl n*en roparlîc que loSO janvier ot s'avança entre le Nil el 
h t»n»\: 9on armée comptait au ptoa 5.000 horomea tant en 
intaiitoric qu'on cavalerie, et manceavrait 14 pièces de eaiion. Le 
^% il renconira Tarméc de Mourad-Ucy (jui ne comprenait pas 
moins de 14.000 comballanls sans artillerie (i.800 Mamelulu, 
7.000 Arnlies à c lieval, 2.000 Arabes d'Yambo u pu d, el 3.000 
Bédouins égal cm (> Il l h piod). Il forma aussitôt avec sou infanterie 
dom carrés enlro lesquels il itlaça sa cavalerie disposée aussi en 
carré. 

ta 31* I^égère fut placée dans le carré do gaucho que com* 
mandait le général Delliard. 

Comme d'ordinaire, les Mameluks firent preuve d'une grando 
iiitrcpidîté, et les Arabes d*Yambo, réputés les meilleurs fantas- 

sin.<< de toute l'Arabie, se distinguèrent par leur audace dans 
l'aHaquc; mais rien ne piil rc'sisler à réhiii de nos lioiipes. « Les 
îiUi'ûpidcs carnbinicis de la 21'' Légère, dit I)( s;iix dans son 
rapport, font un feu si vif, cl leur bravoure est si grande, que 
Tcnnemi csl forcé do se retirer avec une pcrlo considérable... » 
Le capitaine CléMat, qui commandait une compagnie de carabi- 
niers, fut cité dans ce rapport. 

Ilourad-Dey avait eu dans cette journée 250 tués et un nombre 
considérable de blessés; les Français n'avaient que 4 tués et 
quelques blessés. 

Celle bataille, (|iii nous avait coi'il»' si peu de monde, porla un 
coup terrible à la piiissamc de Mmuad-Hcy ; il se relira vers io 
sud avec les débris de son armée, poursuivi par Dcsaix. 

I>c 2 février, la colonne française arrivait à Assouan ou Syéne» 
à 0 kilomètres au-des.sous de la première cataracte ; les troupes 
de Mourad'Bey s'étaient dispersées dans tous les sens. 

Trots joors plus lard, le général Belliard poussa une reconnais» 
sance dans le pays des Barabras avec le ^ bataillon de la 
%i* Légère ; à son retouri il ramassa dans l'Ile de Pbilœ des aruics,. 
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1799 «les virres cl la majeure partie des dépouilles des Mameluks qui 
n'avaient pu faire remonter leurs djcrmos au-dessus de la calaracle. 

Delliard resta à Assouan avec la 21* Légère pour garder le 
pays: mnisMourad-Ilcy sY'lanlporlôstir nos dorriôrcs enire Ksiic 
cl Syoïil, la 21" quilla Assouan le 25 lévrier el arriva a lî^uê trois 
jours après. 

Combats de Cophtos et de Benout (8, 9 et !0 mars). — 
Sur cesontrcraitcs, llassan-Doy, qui parcourait les pays do la rive 
droite du Nil avec une colonne do 5 à G.OOO combaltanls, dont 
2.000 Arabes dTamlio, avait enlevé noire llottille restée en 

détresse à ICI Haroud cl égorgé les 200 marins et les 300 malades 
(|ircllc portail; parmi ces derniers i»o Iruuvaieul une quiuuiuo 
d'Imnimes de la 21°. 

Le gôiiêral Bolliard pari aussilùl d'Lsiié dans In direction de 
Kenoli, à In lc*(i« [Vww colonne comprenant deux bataillons de la 
^t* l^ère, des détachements des Ot* et 88' de Ligne, 15 dragons 
et une seule pièce de 3, soit au total 800 conibattanls ; le 8 mars» 
il icnronlre prtts de Tanliquc Copblos Ich bandes de llassan-Bey 
cliargécs du butin fait sur noire llottille; dus Arabes sont vêtus 
des elTel.<( de leuis viilinicÀ ; d'autres soufflent dans les instnimenL^ 
lir i)Misii|nc i|n'ilsoiil iMnivés sur Ips litit^vMix : l<'s sons (|n'ils on 
tirent, inèlôs a leurs cris as.sourdi>>anb^ pioduiM*nl un charivari 
indi'scriplililf . 

Celle coiiuc k élance sur le canv (|ira Tornié Ucliiard et qu'il a 
fait Ranquer par dcui pelotons de tirailleurs; mais nos braves 
résistent vaillamment au cIhic. et la colonne ennemie se replie 
sur Ilcnoul» on Hassan reforme sa ligue de bataille. 

Le carré »*avanrcalors majesliioiisement dan» la plaine, malgré 
le };rnnd luuulur tl'i nncuiis ipi il i dt'vaiil lui; en i|ur|(|n«-s in>- 

lanlS il .•! dt'lnm"' !■■> IiliiHiih > ;ii.i|m'» <| III (jm lijHlèl ilr.'s 11 s et 

culbulc loutu lu ligne enncinio i|ui c>t rejclùc sur Uciioul. UuaUo 
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1 7tW) pi^^ccs de 8, prises sur noire (lollille. sonlen ballerie derrière un 
lelranclionuMil oH'nrul fumons; les carabiniers delà 21*, formels 
en colonne d'allai|uc, s'élaiicenl pour les enlever ; mais, au 
momenloù ils vont aborder l'ouvrage, 400 Mameluks se prëci. 
pilent derrière em à (oulc bride. Nos braves, babitués à cessur« 
prisoSi ne perdent point conlenance ; ils s'arrèleot, font rapide- 
mont face en arrière el envoienl une décharge de motisquelerie si 
vive que Ic8 cavaliers sont arrêtés net clso retirent promptement 
laissant sur place bon nembredes leurs. 

Alors les carabiniers se retournent, se jetlent à corps perdu 
8ur les canons, y inassacrcnl une Iroiilaine d'Arabes d'Yambo qui 
ne veulent poiul les abandonner, cl dirigent les pièces sur les 
ennemis. 

Quelques Arabes se précipilcnt vers le Nil et cliciLlionl h se 
sauver sur lesdjermes ; rejetés à la rive par le vent, ils soni passés 
au m de répée. La plus grande partie se réfugient dans Benonl 
où ils occupent solidement la mosquée cl surtout la maison du 
gouverneur. 

Bien qu'on soit h la tombée de la nuit. Delliard Tormodeui 

colonnes d'allaque, qui oui cbacunu un de ces édiliccs pour 
objeclif. 

Le cbcf de brigade l<)ppler,qui commande la premiù e^ niaiclic 
conlro la mosquée; renonçant à enlever ce monument à cause de 
la vivacité du feu qu'il essuie, il y fait mettre le cl la plupart 
des Arabes qui le défendent périssent dans les flammes. Les 
maisons voisines sont réduites par le môme procédé, et en un 
instant le village ne présente plus que des ruines el les rues sont 
encombrées de cadavres. 

Li sccoiule colonne s'c^lait avancée swrla maison du gouverneur, 
imnKMise construction K iiln in.iil les provisions cl les muni- 
lions des lebcllcs; la miil clail Irop avancée et l'on remit au 
Itindcmain l'a&siut du ce bûlimual. Les maisons voisines furent 
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1790 incendiées et les Français bivouaquèrent au milieu des ruines 
fumontcsen attendant le jour, et en tenant rbabitation blo<|iit^c. 

Le 9 à l'aube, le coiiibul rccoiiiinciice : deux colonties sdiil 
formées; Eppler avec la [ncinicic doi! donnct l'assaul, laitditt 
que la sorniidp niainlieiidia les ManicluLsel les Arabe:» du dehors. 
A plusieurs reprises dans la journt^e celle seconde colonne est 
assaillie par les Mameluks qui lienuenl la campagne autour de 
Denout; cbnfjue fois \v» carabiniers do la 31* reçoivent avec 
aang-froid ces intrépides cavaliers, les déciment par un feu nourri 
et les forcent à tourner bride. 

CepiMidanl le bravo Eppler, s'avançant avec sa colonne de 
maison en inaisuii, se rapproche de jdu.s eu plus do Tenccinlo 
du '^ratid bàlimcnl; vers uiidi il arrive à la porlc principale 
que ses sapeurs hrisenl à coups de hache. Un groupe de ( lias- 
scurs nielle feu a une pelile mosi|uêe alienanle au corps bAli- 
ment et renfermant les barils de poudre pillés sur notre flollillc ; 
une formidable explosion se produit et les murs s*eObndrenl de 
toutes parts dans le voisinage* Eppler pénètre alors dans la 
première cniir et fait incendier les constructions. 

l es Tanaliqucs Arahcs d'Vamho, qui nous disputent chaque 
corps de lofjis, rlia(|iii' mur, .«e pr('M i|til(Mil i uiumedos funsfurieux 
p(uu iinri' t l< > |Mii^n sdu feu : nus coiunie des vers, leur sabre 
cnhe Icstleuis el leur fusil a la niaiu, ils décbargciU leur arme 
sur U'A Français et saulcnl ensuite sur les parties embrasées, 
cbcrcbant à les cleindre avec les pieds el les mains; ils poussent 
des hurlements affreux, chanlcnt, prient, se battent au milieu 
des flamnu*5avec un roiiragc cl un fanatisme sans exemple. 

Nos soitlals en font tnio borriblc boucberie, parviennent i tes 
n jeU i (Iniis le fond <le Tédilirc el péiièlrciil derrière eux dans la 
cour principale. Les Aralx's coiilimn nt à se deft ihlif «l iii^ pUi- 
sicurs pièces qui leur s<-i\eiil de reduUs, ui.il^ie I iik eiidto qui 
continue son Uiuvrc« el nialgrû lo fou de nus c|ia.vscuni. La nuit 
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vitMil ciiroi (' innlli o un terme à cette scène de carnage, et ijuclquos 
eunoniiit parviciincnt à s'enfuir au nùlicu de i'obscurilé. 

Lo 10 au malin, on pêuèlrc dans toutes les pièces de la maison ; 
pliisionn ronfermeni des blessés qui essayent encore de vendre 
eli^romont leur vie ; aucun ne veut se rendre et il n'en est pas un 
qui ne cherche k donner Irailreuaemenl un mauvais coup aux 
Français qui les approchent; tous sont passés parles armes. 

DnnH la matinée, les Mameluks Font encore mine de vouloir 
l'Iiargcr ; la '21" formée en carré marche à eux en av;inf du vil- 
liigi-, les poursuit pendant deux lieues et rentre ensniie à HtMioul. 
KoH Iropliécs de ce brillant combat de trois jours, tout entier à 
l'actif de la demi-brigade, étaient les embarcations do notre flot- 
tille et les neuf pièces de canon recouvrées et sii drapeaux de la 
Mecque enlevés à Tennemi. Celui-ci eut dans ces trois journées 
1.900 tués et plus de 1.000 blessés. Quant à nous, nos portes 
s'élevaient h 45 tués et à 134 blessés; sur ces nombres la 31' 
comptait 40 tués, dont 3 officiers, et 1 14 blessés. 

C'est sans contredit l'un des plus glorieux faits d'armes de la 
campagne d'pKvple. Le général Belliard, dans le rapport qu'il 
adressa à liesaix sur celte affaire, ne ménagea pas les éloges à 
la demi'brigadc et demanda pour elle do nombreuses récom* 
penses. Il proposait pour les grades do : 

Capitaine : les liculcnanb Li^rade et Plaisance. 

r 

Limtenml : les sous-lieulcnanis Biiiiard» Jiiéian et Pirri. 

Sotu-lientmanl : les adjudants BréMié et CitikiiKa, les scrgcnis 
Battiii et S lira j. 

Sergmi : les caporaux Cuéiir, lickiré, Sirigii et Tiiaari. 

Caporal ; le chasseur MnM. 

Il demandait des ré) nmpenses pour le sergent Piitit, le tambour 
lui, le sapeur Pa^itr, le carabinier larlia et le chasseur Faichi. 
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1 7U0 Ëiifin il cilail io clief de brigade Efpkr comme B^éùni condaît 
avec une braToure et un Eéle infaligables pendant toute Taction. 

La colonne do Bclliard so porta ensuite à Keneb, où Desaii 
vint la ravitailler; elle poussa vers te milieu d*avril j(iH(|irà 
Kdfou, à la poursuite d'une bande de rebelles qu'elle ne put 
aUcindrcclrcdcscendil alors à ICsiié, après avoir laisse dans MiiTou 
uii iictaclietiKMil de 200 lioiniiies de la demi-brigade suu$ io» 
ordres du capiUiiiic iVeuaud. 

Défense de Minieb (23-25 avril). — Un ddUchement de 
150 hommes delà 21* Légère, appartenant aux compagnies des 
capilaincs Rigot et Gandiani, avait élè envoyé â Mînteli pour 

assurer les l'oiiimuiiica lions L'iilrelk-ni-Soiic) fui Sinnl.ïx23 uuil, 
line lioiipc ciiiiomic composée de 800 MaiiM'luk>, d'nnlaut do 
Uédotiins, d'iiii millier d'Arahcs d'Vamba oi <!<> nombreux 
rdlalis armés des villages cnvironnauls, vint allaquor la petite 
ville. 

La garnison, qui ne comprenait que les 150 bomnies de la 21*; 
se multiplia du niieui quVIle put pour 8*opposer a un pareil dé- 
ploiement de forces. Après avoir résisté f|nrl(|iie temps dans 
les poslos ((iii gardaient 1rs entrées, elle se replia vivement cl en 

bon ordre d.uis une graii)li< iii.iisoii d li.iliilir.ioii (|ir()uavail lr;iiis- 
formt'»» en ciladelle. n;ms c.olt»} pri'iiiM'ie kmi' onln\ I.» peUle 
troupe avait élc déjà bien éprouvée : le cipiUiiiie Gaudiaiii avait 
été tué et plusieurs hommes mis hors do combat. 

Les ennemis vinrent cerner la maison ; mais le capitaine Uigol 
suti par ses sage» dispositions et sa rare fermeté, repouMor toutes 
les attaques. Pendant trois jours les Arabes rcvinn*nt ptu$ieurs 
fois à la charge ; chaque fois ils trouvèrent la mémo résistance 
opiniâtre : ayant perdu un grand nombre des leurs, et voyant 
riliulililé de leurs elTorLs, ils évacuéienl iMiiiich et reprirent le 
dicmiu du desei t. 
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1700 Le délacheroenl eut dans cee lroi3 journées une vingtaine 
d'hommes tués ou blessés. LecapiUme li|tt reçut lesfélieitallons 
du général Desaix. 

Combat et reprise d'Assouan flO mai). — Le gént^ra! 
' Belliard avail faitdonner i'ordre au capitaine Heaaiddo mnrciier 
avec ses 200 hommes sur Aj^soiian el do rcjnlor au-dessus des 
calaracles Ilass8n*Djeddaoui et Osman-Dey qui occupaient cette 
localité. 

Malgré tous les dangers d'une expédition à une aussi grande diiH 
tance et avec un aussi faible détachement, le brave Renaud part 

di'^drou le 9 mat an soir et remonte par terre le long du Nil sur la 
rive (iroile. Lo IG, à «loiix heures de l'aprè.s-inidi. il anivoàuuc 
demi-lieiic d'Assouan. Dos que îïassan a cûiiiiais5.inu e de l'ar- 
rivée d'une poignée de Fiançais, il réunillHO Mameluks, 200 
Arabes à cheval cl 300 à piod, so l'éjouis.sanl d'avance de pou- 
voir assouvir sa vengeance dans le sang des infidètcsipii osent 
venir le braver sans canon el en aussi petit nombre. 

Il sort d'Asftouanavecsa troupe ets*avance sur le détachement. 
Mais le capitaine Insil a déj& formé celui-ci en carré: i Gama* 
c rades, avait'il dit à ses hommes, les soldats d'Italie ne comptent 
c pas le iKHiihre de leiiis ciimMiiis : ajiislfz Ijicii, (|U(' cliafiin lue 
f son luMiimc, el je répotnis luul. Ce n'osl en vain(|u'il 
a fait appel au sang-froid de scii liravcs. Les Mameluks st; pré- 
cipitent sur le carré ; à la première décharge* ta moitié do ces 
caraliera sont démontés et plus do 20 d'cntro eux restent sur 
place; une deuxième charge ne réussit pas mieux, et Mameluks 
et Arabes sont fusillés A bout portant, ttenaud prend alors 
Tolfensive, charge les cavalici-s et les fantassins ennemis avec la 
plus grande vigueur et les rejette sur la ville, m il les achève A 
la h iinnnetle. Assonan louibt! eu noire pouvoir avec Uuis les 
bagages do i'cnncmi (|ui s'enluil du côlé de la NubiUi après avoir 
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I TtIO perdu 50 tués et plus de 100 blessés ; tu nombre de ces demiers 

ëtaiciil leurs deux chefs lisssan cl Osmnn qui moururent do 
leurs blessures i\ (|uelqucs jours de là. Légère cul 4 lués 

cl une quinzaine de blessés. 

Ce combal, ccrUincmool le plus beau de la guerre d'fc)gyplc, 
fil le pins ^rnnd lionncur au capilaiiic Imiié el à U deoii-bri* 
gadc ; il décida du sort de lo Ilaule-Kgypie, el, grôce A co succènj 
les Français purent dés lors circuler librement depuis Aasouan 
jus([u*à Siout. 

Occupation de Koscïr (29 mai). — \j} fîénéral IJclliard 
avail leçurordic dr f.iiio ocrii|»cr le yrelit port de Koscu mu i.i 
mer Houge. A la tête d'une eolunuo de 500 hommes comprenant 
le3'' balaillondo la 21*' et (|uel<|ur^ r*>rnf> i:;nies du 2* bataillon, 
le tout monté sur des dromadaires, il franchit le pajs dénudé qui 
sépare te Nil do la mer Rouge, et arrira à Koscfr leIKO mai. 
Après un séjour de quaranle^huil heures dans ce port, il repartit 
pourKeneh avec les compagnies du ^ bataillon, laissant la place 
bien pourvue de vivres rl de inuuilious so«« la ^arde du 3" balaiU 
Ion cl sous lo coniuiandementdu général D«Bzelil. 

Affaire de Behnesch (10 juin). — l.epajselail parilie et 
tranquille; rependanl il y eut encore quelques insurrections 
partielle» à réprimer. 

Un parti do Bédouins infestait la région autour de Dehneseh ; le 
capitaine Bigot reçut Tordre d^allcr ledi5|ierM!r avec une centaine 
dliommos de la ^l*pris dan.i lo détachement de Hinieh. Cet 
oriiciiT, apn-s une marche rapide, tomba sur le camp desinsurgé^, 
le 10 juin à Kl pointe dis jour, les mil eu fuite, leur tua ou blessa 
uii«;rauil uondiie d lioniines rt letir pnl phisient-^ i Iie\:iii\ ; n|tir«» 
cet heureux coup de main, il rentra à tmn po$^lo n'ajanl eu qu'un 
homme tué et quatre ou cinq hleisM*^. 
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1 709 AftUre do Samanhoud ({3 août] . — Un' délacbemmit de la 
SI* fil partio d*uiie colanne dîr^^ par le chef de brigade Morand 
de la 88*, et qui. après une marché forcée de plus de 50 lieues 

en (rois jours, surprit le camp de Mourad>Dcy près de Sanian* 
liûud le il août. 

Défense de KoseTr (14*47 août). — Deui frégatei anglaises, 
venues des Indes et portant 400 cipayos, étaient venues croiser 

dans In mer Rouge. L.0 14 aoiU, à midi, elles s'emliosscrenl {très 
du château do Koscïr et se mircnl à le cunonner. A qualre heures, 
12 chaloupes lentorcnt vaiiiemenl de débarquer des Iroupcs. I.c 
3* hnlaillon de ta 21% en position derrière les murs de la ville, 
les força à virer de bord. 

Les frégates continuèrent leur feu toute la nuit sur le fort. 
Le 45, dans la matinée, elles changèrent de position pour le 
battre en brèche, et en même temps un débarquement do 300 
hommes fut tenté nu-dei^ons delà ville. Nos clin<:seni-s, qui élaicul 
embusqués derrière des abris, l.iissèronl sniis les inquiélrr 1rs 
cipaycs prendre pied cl s'approcher des jh ciiucus niaisous, puis 
ils eiéculèrcnt un feu si vif cl si meurtrier que lenncmi lit demi* 
tour et regagna ses chaloupes en abandonnant ses morts et ses 
blessés. Une autre tenlalive de débarquement faite à quatre 
heures du soir, sur la plage au sud de la ville, n*cttt pas un 
meilleur résultat. 

I^a canonnade ne discontinua point, et le 16 au malin, 400 
hommes dcbanjuètcjil, amenant à l«'rre une jtiecc de C avec ses 
accessoires, et se dirii^ôioul eu culuuiic sur Koseir. Mais les 
chassours de lu 21', erubusqués derrière des tombeaux, les 
attendent à (l<Mni*portéo de fusil, les arrêtent par un feu bien 
nourri et s'élancent sur eux à la baïonnette. Les cipaycs, peu 
habitués à ces coups d*audace, fuient épouvantés en abandonnant 
_ leur pièce et se jetlcntà la mer pour regagner leurs embarcations. 
^%Canon, armes et inumlions restent en notre pouvoir. 
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1709 Le lïr dc8 bâlimcnte conliniia louto la nuit. Enfin, lo 17 dan» 
la malînde, apris 04 heures d*un feu non interrompu qui avait 
Gouverl lo cliâleau de 0,000 boulets depuia le calibre do 34 
jusqu'à celui de 8, les deui Trëgates mirent i la voile, prirent lo 
large' et disparurent. 

Le g«-iit i nl Ddiizciul lil le plus grand (.-loge du 3' baUillon de 
la 21*' pour sa conduite dans ces trois journéoa. 

Affiiire près de Sediman (0 octobre). — Bonaparte éteit 
parti pour la France le 34 août et Kléber avait pria le comman- 
dement en clicL Mourad-Bey, avec la poignée de Mameluks qui' 
lui rcsteienl) continuait A troubler le poys. Afin de réduire ccl 
implacable ennemi, Dcsaix forma une colonne composée de cava* 
liers cl aussi do fanUissins moulés sur des dromadaires; le 
1" b.ihiiilou de l.i "21' en lilpnrlic. 

L'expédiliou parlil ilr Svoul le 2 nrlohip, rlin(|ue lanl.issm 
ayanlsursnn dromadaire 12 jours de vivres pour lui et pour sa 
monture et deux outres conlcnanl chacune 50 litres dcau. ËUe 
suivit jour et nuit Mourad*Dej qui se dérobait devant elle. 
Le 0, elle Talteignit non loin de Sediman, sur les confins du 
Payount, et lut livra un combat qui n»te à notre avantage et qui 
força Moitrnd-Key k s*cnfoncer damt te désert. La 21* eut ce 
jour-iii quc'lijue.s liouuiies hors de < umhal. 

Lfi rolouue donna encore une r<ii> l.i chasse à Mour.id-iicv «pii 
£ élaii montré du côté do Uehnesch, cl »o rendit Ciismlo au Caire 
où cUe était appelée. 

Combat de Lcabeh novembre). — Le grand visir s*ébiil 
avancé eu Syrie à la UMc d*une armée tunjue et était venu camper 
à Gaxa. 1^ bataillon de la 31* fut alors envoyé du côté do 

Dnmiello pour s't^pposer à un dèbaniueiuenl do janissaires f|uo 
l'on pievoyail depuis i|ueii|uc temps. Ucuni a des detachcmcnU 
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1700 do la 32* de Ligne et du 18* Diogons, il forma uno colonne 
d'environ 1.000 combalUints qui fui placée sous lej» ordres du 
général Vcrdier. 

. Celle peliie colonne était campée enlro lu fort de l^sbcli et la 
c6le, lorsque, le i*' novembre, 8.000 janissaires débarqiièrenl 
devant le bogbaz de Damiotle. A peine le général Verdier en 
eol-il connaissance que, sans calculer la disproportion de ses 
forces» il marcha à eux, les allaqua avec vigueur, les culbula, en 
tna environ 3.000, fit près de \ .000 prisonniers, prit 34 drapeaux 
cl s'empara do 4 pièces de campagne qu'ils avaient débarquées 
avec eux. 

Quelques jours a[»rôs ce beau fail d'armes qui ne nous avait 
coûté que quelques liomiues, io l*"* bataillon de la 21* retourna 
dans la Haute- Kgyple en passant par le Caire, où il laissa sesdro- 
roadaires, el s'élablil à BenirSoueyf, d'où îl parcourut le pajs 
environnant. 

1800 Dans le courant de janvier, faisant partie d*une colonne com- 
mandée par le général Zayoncliek, il surprit encore une fois le 

camp de Mourad-Bcy non loin de Scdiman, et fuillil s'einpaier de 
ce chef qui ne dut son salulqu'à Toliscurité de la nuit. 

Combat de Bebeh (7 février). — An commencement de 
février, le général Delliard, qui commandait à Beni-Soueyf, forma 
line colonne de 400 hommes, comprenant le détachement du 
bataillon de la 21' monté sur des dromadaires et commandé 
par lechef debaCaillon Sacrost et 4 pièces de canon, et marcha 
contre Mûuratl-lli'y; le li, il l»ivoiiat|ua en carréà une demi-licnu 
en arrière de Oeheli. Le lendemain, deux liein*e«' avant le jour, 
les Mameluks, coni rai renient à leurs babiludes, tombèrent sur le 
camp qu'ils comptaient trouver endormi. Mais nos petits postes 
faisaient bonne garde et résislèrent au premier choc. 
- En un instant le carré est sur pied, et Tcnnemi, étonné de la 
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1800 |)i oiuiiiiiudo avec laquelle les Prançais se sont mis en balaille.so 
relire dans Bebeh. 

Le cam'' rostc smis les armes jusqu'au jour cl s'nv.itjco alors 
<bns la pl.iiiu ou les Mninoluks scconlcnlcnt de In linrcrlcr sans 
Iculcr une ull<i<|uc géitcralc. Le soir, afin do jrdT 1 épouvanlo 
chez les intligènos, Uelliard fait incendier io village. 

Le i*"^ bataillon dota W n'avait eu qu'un iiomme tué dans 
celte journée; mais au nombre des bl<»ssds était le commandani 
SacNtt, qui mourut quelques jours après. 

Celle affatro dérida Mourad-Dey k Taire la paii avec nous. Ge 
valeureux bcy, ijui jouissait do restitue des Franç^iis, allait par 
la suite se montrer anti aussi dévoué qu'il avait été jusque-là 
cniiiMiii iri'('>(-()iu'ilial>lc. 

Vétt exéculion des clauses de la convcntioti d'KI An>r)i, les 
troupes de la llaute-l']gy|de descendirent sur le Caire : les ^* cl 
3* balaillous do la 21% qui élaieni depuis plus de neuf mois, 
Tun à Esné et Tautrc à Koseïr, reçurent vers le milieu de février 
Tordro de se rcpliersur Kcncli ; après avoir rallié leurs dctache- 
nicnls,îhsi*joi<;nircntau t**' bataillon â Abou*Girgeli»ct,le I8mars, 
la denii-lii il;.!»!»" ;nnvail en entier à fiisoli. (îrAre nux recrues 
cdplilesqu'i'lle a\.iU inrorjioréi's [leiidaiil >«»n s. jour duns U llaule* 
t;g)plo,cllc coiiiplail57 oHicicrs cl i.35t)ljoniiucsbous les arme». 

Bataille d'HéliopoUt (20 mars). — L'armée d'Orient ko 
disposaitâ gagner Alciandrie afin des'embarquer pour la France, 
lor«i|u on apprit l'iiiqualiliable di!:Mvcu du traité d'ICl Arisch par 
Io cabinet brilaiiHiqoo. Klébcr y r/pomlil par une proclamation 

à rariiu e(|ui m- lerniinail par ce* mots: c Soldats» on ne répond 
c à une U lie jn.>ol« ncc que par des Vicloirus; prcparci*VOUS à 
c contlialtiu f. 

Le'iOuiars, à la trie de I5.U00 bauiuics, il livrait pris d liélio* 
polis une sanglante bataille au grand vixir qui ne disposa il pas 
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1800 de moins de ^5.000 comhallanls. Les Turcs «nfancés do loules 
porls, se replièrent dans le plus grand désordrn, après avoir perdu 
9.000 Iiominos UuH, l)less('!sou prisonniers, cl laissant entre nos 
mains leur artillerie, leurs bagages ot leurs lentes. Les pertes des 
Français s'élevaient au plus à 150 hommes hors de combot. 

l/inrsnterie française avail éld partagée en quatre carrés : 
la 21* Légire forma^ avec la $8* de Ligne, le carré de droite qui 
était sous les ordres du général Belliard. 

Keprisede BelbeTs8(2t mars). — Le lendemain, Tarmée 
française marcha sur Belbefss, précédée par la brigade Belliard 
qui formait Tavant-garde : 5 & 6 mille Turcs et un millier do ca- 
valiers seulement s'y étaient arrêtés dans celte rolrarte désor- 
donnée cl nvaicMit pris |)osilion sur la gauche ilii village. La 
2!*, <|iii clailcn létc, allnqua co corps avec impéliiosilé, lo força 
bientôt à la retraiteel pénétra derrière lui dans Uclbcûis. I^a cava- 
lerie s'enfuit au galop dans la plaine ; rinfanlcrie essaya de rt^isler 
dans les rues, mais elle ne tarda pas à se retirer dans le fort en 
abandonnant deux pièces de canon. Le fort fut aussilét cerné et 
se rendit après quelques heures de canonnade. 

Combat d'Ël Choarah et occupation de Damiette 
(3! mars). ^ Klébcr retourna alors au Caire avec le gros de 
Tarmée, afin de réprimer la formidable insurrection que Nadir- 
Pacha etlbrahim-Ilcy. à la tète de 6.000 cavaliers échappés 
d*!léliopolis, avaient fait éclater dans celte populeuse cité. Il 
chargea ht iliard de poursuivre les Turcs avec la 21" Légère et 
d'aller s*iMnp;irer de I);uni(>llo, 

Holliard partit le jour môme avec les 1.200 hommes seule* 
ment comptait la demi-brigade et avec 2 pièces de canon; 
le 30, il franchissait le canal de Moueys avec de l'eau jusqu'aux 
épaules et les hommes obligés de traverser h bout de bras les 
nraniiions. d*artillerie. 
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1800 liO 31, la 21* Ldgèro renconlro en avant de Daroiellei tu 

village d*RIChoarnli, tin rns.snmblomentdc 10 à 12 mille Musul* 
inaiis, Usinaiislis (jirAïahes on frllalis iiisiirgts. qui vculcnl 
lui inlordiro lo pnssago d'un poul «>l (|ui mil phuc picsdoco poiil 
iiiiu pièce do caiiuii ciililnnl une digue qu un csl obligé de suivre 
pour arriver à UamicUc. Ikiliard, sans s'inquiéter du nombre 
des ennemis, pousse de lavant; nos dent canons commencent à 
battre les abords du pont» clicrcliant i démonter la pièce qui j 
est en batterie; un do nos boulets tombe au milieu des baribt de 
poudre des Turcs, et Toxplosion coûte la vieaui canonnierseti 
lirm nombre d'hommes . 

l'ioliliiul <lc col licuKMiv iHiMicmciil, l.i 'il" s'clinn» sur la 
pusiliun, malgré la iiiiliinlie (|uc vumissonl 9 autres jucces eiinn- 
mics, arrive au pa.s do course sur le ponl. disperse les bandes 
d'Arabes, en accule un grand nombre cuire les canaui et le lac 
Menzalcli, et les taille eu pièces. 

Ce combat, qui dura à peine une demi'lieurc, coAta k Tennemi 
plus de 700 bomuics tués et 10 pièces do canon ; la 21* v perdit 
très peu de monde. 

n«'Hi:Md (Milr;» oiisjiite d;ins DainicKo qui avait fa il cause 
( itiimiiiiii' avec lo i iuts «'l qui rt iloulnil la vengeance ties Frau- 
da i"* ; mais ce g»'uéral, aussi i:imu re;i\ que brave, se coulcnla dc 
fraplHïr une conlribuliou de '200.000 francs. Il (il aussi occuper 
par un délaclicnient la tour de l^esbé à rentrée de la bouche do 
Uaniietle. 

Siège du Caire (13.20 avril). — Bclliard, rappelé par Kléber 
pour concourir avec la 21* an siège du Oiire, parlil de Danjietle 

le 5 avril, en laiss;inl «leuv faibles (lëla« beuienls, Wm pour uMi<ler 
la ville et l iuilie ptuu on ti[ier le fort i|e Le>bè. Iya2l'ariiva à 
(ji.seb dans la soiié<' t)n Ti. r tllta \o petit dépùl qu'elle y avnil 
laissé en dcsceiidanl de la ll«iutC'Kgypte et qui comprenait 10 

tt 
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1800 ôfficîere ol environ 200 hommes fatigués, travena le lendemain 
le Nil et alla sV^lablir derrière le fort Camin ; le 3* bataillon ulla 

prendre poste dans lequarlior coplilc et sur la place Kzbekyeli que 
l'on avait d<^j/» gngnés sur les iiismgcs. I^a dfMni-hrigade comptait 
sous les armes 57 ofliciers, 1.354 itoiiuiios cl 18 canoiuiiers. 

Dans la journée, les carabiniers du 3' bataillon furent cburgéa 
de pénétrer dans la rue ded Boucheries; cette compagnie pénétra 
fort avant dans la rue, mais ne put se maintenir sous te feu meur- 
trier portant des maisons qui étaient toutes crénelées; la nuit 
venue, elle mit le feu aux principales habilations et se relira dans 
la matinée du 44 en combattant de maison en maison, de cbambro 
en cbambre, genre de combat que les Musulmans pratiquent à la 
perfection ; elle eut dans cette alTuire une domaine de carabiniers 
tuéd ou blcm^. 

Priée de Boulacq (15 avril). — Avant de donner un assaut 
général au Caire, Kléber voulut réduire Boulaoq, gros faubourg 
situé sur les bords du Nil, à 1 .500 mètres de l'cnooinlo, et dont 
les habilanla avaient refusé de se rendre. 

Le général Fi ianl, qui avait été chargé de cette opération, fit 
cerner Roulacq le 15 avril fi la pointe du jour, par la 21* Légère, 
2 compagnies do grciia»liers de la 32* de Ligne, un dêtaclienient 
de sapeurs, et Tartillcrie légère de sa divi:>ion ; il avait avec lui le 
général Delliard. 

Le faubourg ne possédait pas d'enceinte extérieure, mais les 
habilanls avaient barricadé toutes les les voies d*accés et crénelé 
les maisons et les murs de clôture. Un premier bombardement 
n*inlimida pas les rebelles qni dirigeaient de leurs crénaux un feu 
de nious(jiM Ici io Irè» vif sur nos troupes. 

Alors le i .iimii l>at en brcclie; Kiianl fait sonner la 
charge cl h's hravfs de la 21* s'élancotit à la fois sur lous les 
retranclioments et en onluvcnt la plupart ; quclqucS'Uns résii»(ent 
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1800 €t les indigènes se di^fendciil avectÏMir i gie du désespoir ; cliaque 
iiiijisnn est pour (mi\ une nouvelle eiUiilelle que le feu seul peut 
réduire, (^e iimy ti n'ri'li.-i|)|)(> pas à rncharniMiii-nl des soldais : 
cenx-ci (Mnl)nisriil les matsuiis (pi'ils nepciiveni f(»n er; ils rcstcnl 
sourds aux cris do fureur de leui-n adventaireM et insensibles à la 
vue du sang (pii coule, de l'incendie qui dévore les quarliera. 

Au milieu de ce désordre, un nouveau pardon est propoeé à co 
peuple exailé qui le rejette encore. Le combat recommence; le 
sang continue à couler et les flammes poursuivent leur muvre de 
dcslru<^ion. Ce qui reste de Uoulacq est enfin emporté d'assaut 
cl les lialiilanls implorent la clémcnec des vain(|ueurs. 

La *il' Légère eut dans celle journce, où cllo iii (uruvc do la 
plus laie intrépidité, une quinzaine d'hommes lues cl plus do 
40 blessés ; au nombre do ces derniers était le chef de brigade 
Kppicr. 

1^ lendemain 10, la denii-brigade, laissant à Uoulacq quelques 
compagnies pour garder ce faubourg, retourna au Caire prendra 
Hon poste de combat danit la division Priant, et détacha ce mémo 
jour 100 hommes qui partirent avec deui compngnics de gre> 
nadiers de la 32' pour aller occuper Suc/., au fund de la nii'i 
llouge. 

L'assaut du l>auc. ipii di vailêlio donné le H», fui n lardé par 
une pluie aussi violente qu'extraordinaire el fut lixé pour U uuil 
du 18 au lU. 

Assaut du Caire (10 avril). — A un signal donné, le 
combat sVng ige de toutes parts : la 21' Légère, qui, aous la 
direction du fçi'iivral llelliard, forme la léte de colonne de raltaquo 

du centre. s'»>lanrc sur les ruines de la niaisitn de Srll»»-!' illimeli, 
fenune de Mfuirad-Hey, siluée stir la place I:/Im Iv\. |i, »>l qu'une 
mine mimiI de faire saulcr. MallitMireusoiueut la lueur de l'incendie 
des bdbilaiious voisines éclaire la plarc comme en plein jour et 
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1800 les moufemenlfl de nos colonnes font bien tito connaUro noire 

point d'aUa(|ne nui robellos qui y porlcnl de suite le gros tic leurs 
forces et (]îri{Tonl sitr nos lignes, do leurs créneaux, un feu 
Icirihlc de inousijunlcnc ; In 21* est oliligcc de se r('|ilicr. 
Pendant ce temps, les forts que nous occupions couvrent la ville 
de bombes et d'obus qui meltent le feu dans plusieurs quartiers 
à la fois, et plus de 400 maisons deviennent en m6ine temps la 
proie des flammes. 

Ce lugubre âpcctacle change les dispositions du peuple qui 
finît par accepter la capitulation qn*tl avait refusée quelques 
jours auparavant. L'on avait tiraillé de part et d'nulrc toute la 
nuit; mais le 19 an malin, lo combat cessa cl les troupes fran- 
çaises occupcrenl loiis les postes d'où l'ennemi avait été clinssë. 

Cotte fatale nuit avait coûté la vie au capitaine Ucillol. un des 
odiiciers les plus distingués de la 2i% cl à une vingtaine de sous- 
officiers ou soldais; près de 80 mililaires de la demi*brigade 
avaient été blessds. 

Le caporal-fourrier LairaiB, Silvain, fut de nouveau cité pour 
sa belle condnile. 

Le 21, la ville tombait complêlemcul en noire pouvoir, et trois 
jours après, Kiclior y faisait une entrée Iriouiplialc à la tète do 
l'armée par la porte des Victoires. 

La ai* Légère retourne dans la Haute-Egypte. — Vers 
le milieu de mai, la 21* fut désignée pour retourner dans la 
liaule-Egypte où elle occupa les provinces de Syout et de Blinieb. 
Mourad'Bey était resté fidèle 6 son serment el servait avec dévoA- 

nieul la cause des Français. La tranquillité régna dans la Haute- 
Kp^vpte el la lin de l'année 1800 el li siicux premiers mois de 1801 
ncliiicnl .si^Miales |)ar auiMin Hiil siiill.inl. La '21' n'ciil ^mh'Kîù 
fournir que quelqucii délncbemcnls pour (aire rentrer les eoitiri* 
butions et pour réprimer le brigandage des Bédouins dans le 
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1800 Fayoum; dans le courant du moisd'aoùl. I<> liculcnanl Aaicbail, 
Jean, fui blesse dans une rcnconlPD avec les brigands. Pendant 
toule celle période do calme, l'arindo fut n^f^uliéremonl told^e» 
bien habillée el bien nourrie, et les communicaliona «tcc It 
France, grAco aux |irinies liecordécs aux armateurs, furent asses 
fréquentes. L'effectif des demi-brigades fut sensiblement grossi par 
quelques renforts envoyés de la mélropolc mais suiioul par les 
cngagcmcnls dos Cuplilos, dos (iiecsou des nrgies. 

Loprnnral Mcnon avuil i iii|il;icc,à la lôlo doiarmée d'Orionl, 
le gênerai Klébcr assassine io 14 juin. 

1801 Ltt 91* Légère est appelée dana li^ Baste-Bgypte. — 

20.000 Anglais avaient débarqué A Alexandrie dans les premiers 
jours de mars, et une armée lurque venant do Sjrie allait marclier 

sur le Caire. Menou rappela les Ironpes delà llatilo-K^ypte. le 
i" li.iUiillon do la 21", qui uroijMil Syoïil, v Tiil iiuiiulcim 
provisoiroinfiil ; mais los 2* v\ .T li ii ullims quiUcrcnl do suilo 
Ueni'Sodcyr et arriviM'enl à Giselt le 10 mars. 

Le 12, Mcnoui laissant G. 000 hommes pour garder le Caire, 
partit avec une colonne de 5.000 hommes au nombre desquels 
étaient les 2* el 3* bataillons de la 21*, el se dirigea en toute 
hftlo sur Alexandrie au secours du général Priant; passant par 
ChcbrcÎM, Ramanich cl Damanhour, il arriva le 18 au bord du 
lac Maréolis en pailic dosséclié el au linvcrs duquel il all.iil ,iv«nj 
il ( Ix iniiD i . en faii^anl nn long détour, pour gn<^ncr la plage 
d'Alexandrie. 

Affaire du lac Madieh(l8 man»). — Le général Ocslaing 
fut alors chargé d'aller rrcomiallre la position de rennenii. Il 
pril avec lui la compagnie de carabiniers du 3* bnlaillon de la 31* 
cl un pcloUin du 7* Hussards, longea la digue et arriva jusqu'au 
lac Madicli, au bord duquel il ap<Tviit des posics anglais 
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1801 nombreux et bien retranchés. Ne pouvant pousser plus avant, le 

général s'en rclournail avec sa pclile colonne, lorsque les Anf,'lni.s, 
qui ne l'avaient pris inquiété jiis(jiie-là, lancôrtMil sur lui un corps 
nombreux do dragons. Ceux-ci chargent avec impéluosilé ; mais 
les carabiniers ne s'eiïraycfil ni du nombre ni de l'audace de leurs 
adversaires ; ils m forment en demi-cerele» les deux extréonilés 
appuyées i la dtgue, et repoussent vigoureusement la charge. Les 
dragons reviennent une deuxième fois, mais ils sont reçus avec 
autant de calme, cl par un feu aussi nourri qui les oblige encore 
à se replier. La compagnie, conjointement avec les hussards, les 
poursuit dans leur relraile cl leur f.iit '20 [n isonnicrs, donl un 
général et 4 officiers. Les dragons laissaient surplace plusieurs 
hommes tués parmi lesquels un ofilcicr supérieur. 

Les carabiniers n'avaient pas perdu un seul homme dan5 celle 
affaire ; les glorieux trophées qu'ils rapportèrent leur valurent les 
félicitationa de leure supérieurs et de leurs camarades. 

Bataille de Canope (21 mars). ^ Dans cette tntlo inégale, 
que le général Mcnou livra le 21 mars, sur remplacement de 
Canope présd'Alcxniulno, avec 8.3UÛ l.iiilassins, 1.3fiO cavaliers 
et 40 liiiuelies à feu, à sir Aiiereroniby qui «lisposail de 
IG.OOO combaKanls, de 70 pièces d'artillerie el do 8 cutters ou 
chnloupes-canoniércs flanquant sn ligne à droite ot à gauche, la 
3t' Légère forma avec la 32" de Ligne el des détachements de 
divers autres corps, le centre de notre ligne dont le comman- 
dement fut confié au général Rampon, et qui comprenait deux 
brigades. 

1^ général Dcslaing, qui commandait nne de ces brigades, avait 

sous SCS ordres les deux bataillons de In il l,c^'ère, les gre- 
nadiers de la 2.V de Ligne, el les l-lcl iin ins df h Légion (irecqnc. 
Chargé de ratla(|iie do lu grande redoute qui s'élevait au milieu 
du front de la ligne anglaise, il partagea sa brigade en deux 
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1801 colonucâ : celle de droite, comprciiniU Ips carabiniers de la 21% 
los grenadiers de In 25" et les Ëclairou» Grecs, fui placiks sous 
le chef do brigade Ëfipler cl dcrail tourner Toiivrage; celle do 
gauciio, formée des compagnies de chasseurs de la 31*, resta 
sous les ordres du général et devail aborder un plateau armé de 
plusieurs pièces d*artillerie. 

Aleiiou fail donner le signal de r.'iU;i<|iio deux heures avintl le 
jour. Kppler lourno la rcfloulc cl la Ikhivo «Waciit'c; il tombe 
alors sur la preniicrc ligne des Anglais. Bicnqu'aytinl eu la main 
Ira versée par un coup de feu dès le commcnccineni de Taclion, 
il ne cesse pas de diriger ses troupes. 

I«o général Destaing suit la route d^Aboukir, pénètre dans un 
intervalle de la ligne ennemie malgré un feu d*uno extrême 
violence, et réussit i tourner un régiment entier, environ 
2.000 liomnios, cl à lui faire mcUrc bas les armes. Malbeurcu» 
senieiil il rnoil iiiie blessure (|ni le incl hors decdinhat: l<» cliof 
de balailloii Uansser, de In 21''. ijni If rcmplnro. n prfsijiif .^llv^il(■^t 
après la cuisse emportée par un boulcl, el la coluiine .ne Iruuve 
sans cli(-r ail milieu des lignes anglaises. Pour comble d'inforluno 
la 2* brigade du centre, qui doit soutenir cette attaque, s'égare 
dans Tobscurité et va prêter niain^forte à notre aile gauche. Les 
2.000 Anglais qui viennent de déposer leurs armes les reprennent, 
et la 21* se trouve coniplclemcnl enveloppée. Alors il s*cngngo 
un combat terrible ; ou .se bal corps à ror|i^, cl. m;i1gré Tiiifé- 
riorilé du nombre. I.i (l» iiii-ltrit,Mdo, sn (nnU i; par um* Im illaute 
cbargf* de n«»lre eavab'ne, se fatl jour au uiilicu «b»s raiij;*; enticunî* 
et vient prendre posiliou un peu en arriéir. Dans cette niarriio 
rétrograde» un bataillon anglai.s réussit à couper la retraite à 
plusieurs com|iagnioA de notre 3^ bataillon composées en grande 
partie de Gophkrs et à Ifs faire piisonnières; 30 boni mi^s qui 
gardaient PenMigne de ce bataillon se font tous tuer avant qu'elle 
ne tombe au pouvoir des Anglais. 



Digitized by Goo^^Ic 



181 II* PARTIE - CHAP. II. 

1801 , Ce qui ra&lo de la 21' se mainlionl dans aa nouvelle position, 
derrière un mamelon de sable» el attend lA jusqu'à 10 heures du 
matin, malgré le ton do plnsioiirslialterios ennemies. 

Mais la hataillo osl |)crduc pour nous; Mciioii, qui a engagé tout 
son monde sans se ménager une duuxiènic li<^'iii! [tour soutenir 
la première, rcconnaîl que toutes ces attaques décousues n'ont 
donné aucun résultat décisif ; il donne Tordre de la relratlo un 
peu après 10 licuros, el rarméo française reprend un peu 
avani midi la position qu'elle occupait la veille sur les hauteurs 
d'Alexandrie. 

Les Anglais, aussi éprouvés que nous, n'osent pas nous ponr^ 
suivre, et se conicntont de nous envoyer quelques salves d artil- 
lerie 4(11 ( inscnl encore de sensibles ravages dans nos rangs. 

Celle l>;i[;iillo, excessivLuieiil ineurtricrc, coùlail aux Anglais 
2.300 liommcs tués ou hlessés, el à nous 2.500 hommes tués, 
blessés ou prisonniers, f.n 2P Légère est sans contredit le corps 
qui eut le plus à souffrir : traprès une situation dressée dans la 
division le soir du 21 mars^ les deux bataillons ne comptaient 
plus que 10 officiers et 210 80us>officiers et soldats présents sous 
les armes!!! 

OmciBns : 8 tués ou morts do leurs Idessurcs, 14 blessés et 
B prisonniersj y compris 3 grièvement blessés. 

TnooPB : ICO tués ou morts de leurs blessures, 250 environ 
plus ou moins grièvement blessés, et plus do 200 prisonniers. 

Tel éUiit pour elle le bilan do cette fatale journée. 

Plusieurs dos survivants méritèrent les éloges de leurs chefs, 
entre autres ceux-ci : 

Le chef de brigade ïffUr, qui, malgré sa blessure, avait fait 
preuve d'uncénoi gie ctd'uno bravoure extraordinaires, fut nommé 
général de brigade par Menou, le 27 avril suivant. 

Lo lieutenant Bfli{ir«lle, Gbarle^, prit le commandement du 
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1801 3* balaillon après que Ions les cipilaincft do ce bnUiillon euronl 
élê mis iiurs de conihat II le rallia au iniiieu do la inéléo cl 
parvint à pu .sauver la plus grande parlio p;ir sa prtideiice, son 
sang-froid cl l'Iialiiiclê de ses manœuvres. Celle acliuu lui valut 
un sabro d'honneur, In croix de clievalicr de la Liégion d'ilooneiir 
lo 24 soplcnibrc 1803 cl celle d'onicier le 14]uin 1804. 

Le t(0U8*lieulenanl GitiiaM. Aoloino^ «e diMingua à la lAle de* 
tirailleurs de la demi-brigado el obitnl pour récompeuM lea 
galons do capitaine le f avril suivant. 

Le sous-licu(cnan( Lireclie, Louis, quoique grièvcmenl blessé, 
lie cessa pas de r< lunaiider la compagnie de cai.iljiii er.s h 
laquelle il complaît , sn belle ronduilo lui valut l<\s «^alcMis de 
lieiilenanl, le l"*^ avril, ol plus Uid, le 14 juin 181)1, U croix do 
la Légion dlloiineur. 

Lo aous'lieulcnant ttabiaat, Martin, fut également nommé lieu- 
tenant le 1*' avril pour sa belle conduite et décoré le 14 juin 1804. 

Le tambour ItBBil, François, soutint l'ardeur de se» cama- 
rades en battant la charge au milieu des pi oji i lilcs lancés par 
l'arlillerie des redonles anglaises ; il reçul en récompense une 
paire de bagnellrs li liuuiteur, ci fui décoré comme sergcal le 
24»oplcmbio 1803. 

Défense d'Alexandrie (ttl mars* 3 septembre). — Menou 
(it travailler aiissilùt Tarniée à augmenter les ouvrages de défense 
d'Alexandrie; les débris des 3*el 3* bataillons de la 31* 
déployèrent beaucoup de sêle dans les travaui de fortification. 
Le37avril. ladjudant-génénilTarayre fut placé à la léte de la 
demi-brigade. 

De leur eôto, Us Aii;^lais >«• forliliêreul d m» la iiicsqu'ile ; ntai's. 
avant de réduire Alexandrie, le général Uitlt liinsun BOiigca à 
s*cniparcr des villes du Délia el à nous prendre le Cêtn* 

Lorsqu'il eut réalisé ce projet, il porta tous ses efforts sur 
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1801 Alexandrie que Mi rnm défendait avec 9.000 hommes au milieu 
desquels les maladies, principalement lescorbul, faisaient chaque 
jour des victimes. Réunissant les G.OOO hommes qu'il ramenait 
du Gtfirt aux 11.000 hommes du major Goote qui étaient en 
observation devant nos lignes, il Gt débarquer le 10 aoAt un corps 
de 4.500 hommes au sud de la pointe du Marabout, sur la langue 
de terre qui sépare de la mer le lac Naréolis. Le général Kpplcr 
cssny.i viiinement d'empéclier ce déban|ucmcnl avec quelques 
honiiiM s de la 21'. 

Le lendemain, la division anglaise faisait le siège d'un fortin 
construit sur un îlot à la pointe du Marabout, et, après avoir 
démoli aux trois quarts les maçonneries sous ses projectiles, elle 
forçait la garnison k eapituler : 70 hommes de la 21*, qui s*y 
trouvaient avec une centaine d'hommes de la 81^, furent faits 
prisonniers lo 20 août au soir. 

Le 21 , le général-major Goofe, flanqué ft droite pardesbaleanx- 
canonniers sur le lac Morénlis, et à gauclio par des slonps de 
p-nerro navigunnl dans le Poi t-Vieiix, s'avança avec sa division 
8ur Alexandrie par la langue de terre qui n'était défendue que par 
GOO hommes au plus sous les ordres dn général Dppler, et appar- 
tenant pour la plupart à la 21* Mgèro. Celte poignée d'hommes 
lit des prodiges de valeur et no se replia sur la ville qu*en vendant 
chèrement aui Anglais le lorrain qu'elle céda pas à pas. 

Le 29 au matin, le major Coote, qui a encore été renforcé par 
1.500 hommes du colonel Spencer et par 700 Turcs, s'avance 
siii lo fort d(>s Uaiiis sur lequel Kiipler s'est rc|diéet où il a dis- 
[Ktse son monde le mit'ii\ (jiril a pu. Tandis que les ?<l()iips du 
Port-Vieux criblent de boulets noire aile droite, les canonnières 
du lac Mnréolis vomisi^cnt la mitraille sur notre aile gauche, 
position semble intenable ; néanmoins les braves delà 21* tiennent 
ferme, attendent vaillamment h colonne ennemie qui s'avance, et 
ne c^ent le terrain qu'après avoir exécuté sur elle plusieurs 
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1801 décharges de moiisquclnrio. Eppler opère alors une relraite en 
bun ordre itiulgro plusieurs charges de la cavalerie anglaise rl 
malgré le feu lUQurtrier des canonnières qui tirent sur ses flancs» 
ci vieul incllre sa petite colonne i labri sous le fort Lclurcq . 

La conduite de la 31* dans celle journée du ^ aoûl, don! elle 
lil è elle seule i peu près tous les frais, mérita les éloges du 
général en elief qui accorda des fusils d*h«inneur aus cinq mili* 

* 

laircs suivants, en réconipcaso do leur brafoure : 

•«Mit, Laurenti caporal. . . 

M|iM. Jacques, caporal de carabiniers. . . 
lat^lUi François, chasseur. 
laaistBta, Tliéodor(Dgyptien), chasseur. 
Ptiacitil, Jean, chasseur. 

Cette décision de Uenou fut confirmée par un décret du 34 mars 
do Tannée suivante. 

f.o c,i|)ilaine I«mi4, Jimii. le même qui s'était distingue deux 
au^ .iiip.irnvaul dans lu r«»(n ise d'Assouan. et qui .ivail t'iô siVîeu* 
sèment blessé à la bataille de Canope, déploya dans cuUe journée 
iKsaucoup (\c courage et de sang-froid : son bateiUoni un momonl 
menacé d'êlro conpé, no dut son salul qu'aux sages dispositions 
que ccl officier sol prendre avec sa compagnie pour arrêter la 
marche des ennemis, (^tte belle action lui valut un sabre do prii, 
dont le gratifia le général en chef* et un brevet de ce dernier lui 
accordant dnnhKs appointemenls. 

Dans la nuit tlii 2r> au 20, b» nnjor Coolo fil aUaf|in»r Ip fort 
Lelurtq par (iiu" c nionn*» snus 1< > oïdies du brig;idier Ludio« , 
après avoir fait bombarder ce r>i( pendant trois jours; celte 
colonne s'avança dans r<d>srurité par les bords do la mer; mais 
la vigilance des postes de la 21' ne fui pas prise en dêlaul, et la 
demi-brigade repoussa vignureusemenl celte attaque. 

I<es mortiers anglais tirèrent pendant les journées des 30, 37 
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1801 cl 28 siii Ions nos oiivrnges camp retranché Hcl'onesl, nolam- 
mcnlsurlu foil Lclurcq, cl rcduisiicul au silence les balieiios 
françaises. Lo2d, Monou fil des ouverliircs à sir lliiicliinsoncl 
oblini uno capitulation par laquello l'armée rrancatsesorail trans* 
portée en France avec ses armes, ses bagages, ses drapeaux et 
10 pièces de canon. Le 2 septembrei les forts furent remis sui 
Anglo-TurcSf et rembarquement des troupes commença le f4 du 
même mois. 

Opérations du i*' bataillon. — Pendant que se passaient 
CCS événements du côté d'Alexandrie, le !" halnillon de la 
21^ Légère, qui avait reçu l'ordre à son tour de se rabaUre sur 
le Caire, avait quitté Syoui le 27 mars seulement; vers le milieu 
d*avril> il venait camper près de Boulacq, et passailsous les ordres 
du général Belliard, que Menou avait chargé de ta défense de la 
capitale de l'Egypte. 

Parti d'Alexandrie le Ornai avecO.OOO Anglais et O.OOOTurcs. 
le général Ilnlcliinson marchait à jiclilcs journées sur le Caire; 
d'autre part, le grand vizii selail avancé In II du môme mois 
jusqu'à Belbeïss, à la lélede 15.000 Ullouians. 

Combat d'EtKhanqah(IG mai). — Uelliard partit du Caire 
le 15 mai à la rencontre du grand viiir, à la tète d'une colonne 
de 5.000 hommes dans laquelle se trouvait le 1^ bataillon do 
la 91*. ÏJ6 iO, à la pointe du jour, il rencontra prèii d'El Khanqab 
l'avant-gardc ennemie, forte de 9.000 cavaliers, sous les ordres 
de Nadir-Parlia, ot la di'lit ; mais, craignant d'être enveloppé par 
les masses turques, il ne poussa pas plus avant ce premier succès 
cl ordonna la retraite, alin de ne pas s'éloigner trop du Cuire quo 
menaçaient les Anglais. Cel engagement nous avait coAté nue 
cinquantaine d'bommes mis hors de combat; la 21' perdait le 
sotts*lieotenant Millon et quelques chasseurs. 
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1801 Défense du Caire ('il juiii-10 juilkl). — Bcliiard rcnlra 
prcTipilniiiiiiciil .iu Caire cl s'occupa ilc incllrc la ville on clat do 
dérrnsc : le 1" balaiilun de la 21° fut chargé d'occuper la partie 
de renceiiile comprise eiilro lo quartier cophle et le fort Camin; 
Icscarabiniora du 3* bataillon, reniréi récemment de Suez, et les 
isolés des 2* et 3* balaillons furent placés au fort Dupuj. 

Sir Ilutchinsont qui s^avançait avec une lenteur toute britan- 
iiiijuo, mil plnsd*ttn mois pour arrivert^n vue du Caire. Le 2f juin, 
il fîiisail corner la ville par se> Atigl.irs et par les Turcs, qiti 
ioiiuaKikl un Idtal d'en vil on 30.000 rniiiliaUanls ; la garnison, 
dccilucc do|inis plusieurs semaines par la peste, ne complait 
giièrcque l'i.OOU liouinies valides, et Tcnceinle n'élail ronstilude 
que parono faible muraille qui ne pouvait pas résister i lartillerie. 
DellianI se décida à faire des le lendemain des propositions tu 
général anglais qui consentit i faire transporter en France la gar- 
nison avec armes et bagages. Le lOjuillel, les Français remirent 
le Caireaux Irotipesnnglo-lnrquescts'aclicminèrenlsur Aboukir, 
ou iU devuienl èlre embartiués. 

Rapatriement de la demi-brigade. — Ainsi se lerniinail 
par deux capitulations cette expédition (pii. au début, avait 
étonné le monde par Taudace avec laquelle elle avait été entre* 
prise et menée. Si quelques cbefs, dans le haut commandement^ 
avaient faibli, les corps de troupe avaient su garder intact leur 
honneur et conserver louiez leurs vertus guerrières. 

I.o 1 lial.iilliin, nnl)an|ué lo 7 aoùl dans la rade d'Aboukir, 
ne (i< har(|ua à Marseille (|ue le 'i<) sep(embr<-, i|iirs une longue 
cl pf'nifdi' lravcr>ée; tie là, il se dirigea sur Avignon. 

lAti debns dcHÎ* ct 3' balaillons. eiiiliaïqiies à leur lour à 
Alexandrie le 14 septembre, arrivèrent i llan»eille le octobre; 
après un séjour de plus d'un mois au laxaret, ils rejoignirent lo 
1" bataillon à Avignon* 
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1801 La demi-brigaile n'ëlait h ce moinent-là qne l'ombre d'elle- 
mémA : à peine complail-on pour les trois balaillons 400 lioDinics 
capahlos fie porteries armes. 300 braves environ, eonvcils di? 
glorieuses Ijiessures qm les rendaient impropres au service, 
enlrèrent à la succursale des Invalides d'Avignon. Lo cbefde 
brigade Tarayre leui ndresaa une chaleureuse alloculioD, et les 
hommea valides de la 21* ne se séparèrent qtt*avec les plus vifs 
regrets de leurs vaillanis frères d'armes mutilés et condamnés au 
repos. 

La 21* LÉcène a t'iNTÉniBun (décembre 1801-23 sep* 
lembre 1803). — La 21* ne demeura ijue ijuelijiies jours à 
Avignon et alla vers la fin de l'année tenir garnison au Puy, ses 
compagnies de carabiniers restant détachées à Lyon dans lu Garde 
du Premier Consul. La demi-brigade eut à fournir pendant Thivor 
plusieurs détachements pour réprimer le brigandage dans les 
départements du Cantal et de la Ilaute-Loire, et les hommes, 
habitués au climat d'Ogyptc, eurent beaucoup i aoulfrir des 
rigueurs du froid. 

1803 27 juillet, la 21' reçut son bataillon complémentaire qui 

rentrait d'Italie, et éuui i\ sera parlé dans le chapitre suivant. 
Le 6 aoiU, elle quitta te Puy pour aller tenir ganiistm à Provins ; 
à son passage à Clermonl-Ferrand, réunie autour du monumeut 
élevé parles habitants à la mémoire de Desaix, elle rendit les 
honneurs funèbres à rilluslre chef qu'elle avait connu à Tarmée 
du nbinet en Italie» et qui Tavait conduite si souvent è la victoire 
sur les bords du Nil. 

Le Premier Consul avait décidé de donner des drapeaux aux 
demi-brigiuk's Iéj»ères, à raison d'un par bataillon, et la distri- 
bution en avaiUlt' [,uU; ^^olcnnclIciMi'ul ù l'aris le 14juillul. Lu 
21* trouva b's î-iiMis à son arrivéi; a Provins. 
1803 Le 1" avril, dans une touclianle céréoiouie, le ciief de brigade 
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1803 Tarayrc rciuil Icfi armes d'Iionnutir aux niiliUiires du corps qui 
nvaicnl élécompri» dans les diicrels des 5 cl 15 seplombre pré> 
cédeniti. 

liQ denii'lifigado f|iiiUa Provins à la fin d*aTril pour se Iraos- 
porleri Juliors, sa nouvelle garnison. 



Il* LB ai* RÉQIMBNT DINPANTBRIE LÉQÈRB 

l'OUTION raiNCIPALB 
p4 SopUnnbro 1609-19 Mal 



Kn vcrlu de l'arrèlé des consuls du '2i scjilciaba', la 21' 
DcniUUrigndc Légère dovcnail le "il* Kégiuical Léger, qui refila 
â 3 balailloiisi. 

Le 21' UdEn \ t AiiMÊB DBS c^res DBL'océAii (20 octobre 1803- 
10 novembre 1805). — Les deux premiers babillons du 
31* Lf^gcr furent aflcclës. à compter du 20 octobre, à larméedes 
Cdtcs de rOcéan, et vinrent camper i Oslende» où ils comptèrent 
à la 3*^ division commandée par le général Priant ; une sous* 
cri|ilion, uuvorle daiiH le régiuicnt. produiMl (XlO riiMK> ipii 
furenl M l ><•> (i;Mis Ifs ( ;ii-vrx de l'IClal pour éUf ctnjilti^r.-. aux 
préparalifs du dohnrqnenieiit. [j^s deux bataillons pas-sorenl loul 
l'hiver n s'insiallcr, à faire des manœuvres à boni des baleaux 
et à fournir de» patrouilles pour observer les eûtes. 
1801 i*ar arrêté du 1 3 mars, il fut créé par bataillon une compagnie 
de voltigeurs et chaf|ue bataillon compta dès lors 1 compagnie 
de carabiniers, 7 de rlta^«eurs» et 1 do voltigeurs. Les 1" et 
-2* bataillons du 21*. oKuplélés à 800 bommcs, cinpUivùrent 
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1804 l'été à faire îles manœuvres sur lerre el sur eau, cl continuèrent 
à faire parlio de ia floUille balavo sons les ordres do l'amiral 
VcrbuoL 

1805 La ^ division do celle Houille, qui comprenail le 91* l^^^r, 
quitta Oslendo dans les derniers jours de mars et se rendit sans 
encombre à Dunkerqne; vers le milieu do juillet, elle gagnait le 
portd'AmbIctcuse apr^ avoir escarmouché avec les bfttimenis 

anglais qui croisaient dans ces parages; le n^c^iniienl fut alors 
afTi'cté à In 2' division (général Friant) du corps d'armée de droite 
que commandait le général Davoul. 

Au départ de la Grande Armée pour rAlIcmngne, cliaque corps 
d*armée dut laisser un riment pour garder le camp qu*il aban- 
donnait et pour défendre contre un coup do main des Anglaii» les 
bfttimenis de notre ilotlille. En raison de la faiblesse de Fon 
effectif» le 21* Léger fut désigné pour garder le camp du corps 
de Davottt; il futainsi privé do l'honneur de prendre part A cette 
célèbre et rapide campaj^no de 1 805, ei coiidaiiiiK' à rester sur 
ces cèles que l'arnK'e ijrniail d'inipalience do qniltt'r. Le 3* l>a- 
laillon, qui tenait garnison à Vanloo, rejoignit les deux autres à 
Ambleteuse le 20 septembre et concourut avec eux à la garde des 
camps, Le corps reçut alors des conscrits en nombre suflisant 
pour porter relTeclif des bataillons au complet de guerre. 

LB W vkfitn A L*AttHéK DO NORD (20 novcmbro 1805 ^ 20 

juillet 1800). — Le icgiiuciil (j ni lia AmMeteuse le 20 novembre 
poiii se rendre à Anvers, où il duvail euli< r ti.ins la composition 
.do l'armée du Nord ; celle armée, placée sous les ordres du prince 
Louis Bonaparte, devait comprendre (> divisions. 
i800 Les trois bataillons du 21° occupèrent (dusicurs villes de la 
Hollande, principalement Bréda» Gouda et Nimcgucy et il ne se 
passa dans cette année aucun fait digne d'être relaté. Le colonel 
Tarayre entra le 31 juillet au service particulier du roi de llol- 
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I80G l.-iiicio, cl fut reiii|iliicé f|ucl(|iic leiup^ upiin» par le cuiond 
Diibaiiicl. 

LK SI* ÛGBn AU 5" conrii w la GRAitDe aiiiiêb (3 oclobra • 
1 1 juillet 1807). — A la veillo derouvciiure ées bo^liUlés contro 
la Prusse, 1o 21* Ijégcr fui rappelé do rariiide do Data vie, en 
vvriti d*im ordre do rKmpcrctir daté du 4 1 juillet, et Tut dirigé 

siirWrscl. on il ai riva le 'i(> du iimmik; mois. I.à, sos dcMix |iiciMi»'is 
Itulailldiis luit'iil ciMii|>l('>lôs à lOOil Ihhiiiiics cluieiiri et euvuyi>.> à 
l)u>scl(ioiT; ils fiireiil .'ilms avist's i|(rilss(M':iiiMil itrocliaiiiciiiciil 
nlVi'clc:» au 0" corps de la Grande Armée. Parlis tW. Duss^^ldorf le 
30 seplcmbre, sou» la cunduilc du colonel Duhamel et des 
coui mandants Valict et Leblanc, ils arrivèrent i Sctweinfurt le 
3 octobre; c*cst a la date de cejourqu*tUcomplcrentau5*corp8 
commandé par le maréchal Lanncs, duc do Montebello. 

l'Iacô sous la dim*tioii du m'iuMal (îmtndorgr, I« 21* Loger 
rariiia, avec les IOO"el UK> Ij^m-. I.i i iJiumuu^ciui.i! ri;)/,iii) 
de te roips; il i*(iiii|M)sail à lui mmiI I i 1" brigade ih' l.i dniMoii, 
la srroiide claiil luitsliliiée |i,ir !• s d«*ii% n'^'iiiieiiU de ligne. 

Le 5" rt»r|»v, (|iii rnriiiail iivcclc 7' (man ( liai Au};ereaii) l'aile 
gauche de la Grande Arméc« comprenait les deux divisions d*in* 
raillerie Surliet et Gazan et la division de cavalerie Trcilbard. 

liC 7 OL'Iubre, le 5" corps se niottait en mouvement à travers 
los défilés du ThuringcrAVald et arrivait le U au soir k Graflen* 
thaï sur la rroiiliêru du la Saxe. 

Combat (le iiaaUcIU n, iul,ri> . — Aj.ml i«'v»* l t'f^dre de 
rianrliir la iiiiii(iéie. Laïuies m* iiiel «mi KMiIe le lU au jour daii>» 
la diriM (inti de Naalfeld. Kii arrivant près de celle ville, vers 
10 lioun*sdu iiiatiu, îlrciiconlre un rassombleniciit d'une dixaiiie 
di* mille homiurs, dont plus de 2.000 c;4vaticrs, t|Ui* commande le 
prince Louis de IVus>e. SansaUciidre rarrivécde la division Gaxan» 

13 
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1800 il Tattaque avec la division Sucliol qui niarcho nn iclu, cl avec 
une brigade de luissanis. L(>s Prussiens ne résislenlpus àlVIan 
de nos troupes el sonl hicniôl mU eu pleine déraulo, laiss&ul 
enlre nos mains 33 pièces de canon, 4 drapeaux et près de 
1.500 prisonniers ; ils perdaient en outre 400 tués ou blessés, et 
le prince Louis était parmi les morts. 

I«a difision Gasan avaii pressé sa marche pour partager la gloire 
de ccUc journée; mais, malgr<^ tonlc 8:t (iiligcncc, elle no [ui( 
arriver que pour ussisler à la dtiionlc de rciinomi, el c'eslà peine 
hi le 21" Léger, qui lenail la lètt;, pnl proiuin! p.irlanx rierniers 
inomcuLsdc la lutte: il eut cependant un voltigeur tué clqucU|ucs 
hommes blessés. 

Bataille d*Iéna (14 octobre). — Le 13 octobre au soir» les 
deux armées française et prusnenne sont en présence prés d'Iéna. 
Le lendemain malin, à quatre heures, les troupes prennent les 
armes au milieu d'un dpaîs brouillard ; à six h(>urcs, liien que 
le hruiiillard ne se soil point dissi|H), Napolcou duiiue ie signal 
do la marche on avant. 

Lannes est en première ligne avec ses deux divisions d'infan- 
terie qui occupent le l>;in(!<<;r:ir( Ml)erg, la division Gazan rangée 
â gauche sur trois lignes. I^e 5« corps s'ébraidc et le mouvement 
commence à droite par la division Suchet qui marche sur Close- 
wits. Peu d'instants après, la division Gazan m met i son tour en 
mouvement et s'avance sur Cospoda, en tâtonnant dans le 
brouillard. 

Le 21" Lt^ger se du igc .sur un pelil bois silm'' à droite de ce 
village, en dtMog*- I tMinenii qui élnil eu forces el lui prend 10 
pièces de canon el 4 obu.siers. I^s Prussiens se v«»y;inl delionlés 
abandoilucnt Cuspmla et se replieiil sur LuI/cntde, après avoir 
éprouvé des perles considérables, et lais$iant sur place 2ti pièces 
de canon en batterie. 
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1800 Ces préliininniros do h balaillc élaii ni il un bon augiiic pour 
lions; vers liiiil linurscl «lomie. le hrnnill.in) se flissipe pour faire 
[il.icc à un inviii soleil (t'.-iiiloiUDC. Lannes f;iil nUus exécuter à 
son corps il'.iriiiée un clinngrnient de direction à droile ; rnlcii* 
lissdnl la marche de Siicliol, il accélère celle de Gazan qui vient 
former sa division sur deux lignes en avanl de Cospoda, vis-i-vit 
do rinlcrvalle qui 8i»paro Lulzerodc dcCiosewîlz: Lnteerode eal 
enlevé sans Irop de diflirulu^. 

Vers dix licurcs, l*armé*) française, i|iii n g ignô un espace 
siiflisant pour se dcployer sur les pentes assez «ioiices du l.niid» 
j;rart'nl>erf;, s'avance en ordre delialaillc ; 1«» .V roi |»s (i{ ( ii|ie le 
centre, ayant â sa droite le corps de Soull. «•( ;i sa gauche celui 
d'Augercau. Ney, iiM|>alicul de prendre parla raclion, s'est porté 
avec quelques bataillons entre les 5* et 7* corps, el a'csl dirigé 
sur Vicnselinlicilingen, où il se trouve nn instant comproims lu 
milieu d'une nuée d*enneniis. Le 31* Léger est alors envoyé avec 
le 40* de I j^Mie pour dégager ce maréclia!| et pour occuper 
Vii*rzrlinheîliiigen, avec l'ordre de s'y mainlonir h tout prix. 
l/eiuRiui. (jiii ;ili.i< lie uur giiiiiile iinport.incc â rocni|iali(»ii de 
ce pdsie. fail hirnlôt tons ses ciïorts pour iioiin le reprendre; il 
so présc'iite avec des forces supérieures, et son artillerie exécute 
sur les maisons uii feu (on ilde «pii porte le carnage dans les rangn 
lie nos doux réj^imculs et réduit le village en cendres. C'est à 
cot instant le plus critiqoe de la journée, que l«annes, i la téle 
du de Ligne, se porlo â la droito do Vienelinheilingen, 
s'empare des Iiauleurs qui le dominent et menaro par cette ma« 
ncriivre hiirdie le flanc gauche de renncuii; le général Gaun 
I iijUtiiie nvf. le lO.'r. 

I.e 'il* l.v'^vi el le iO' de Li^iie s«' iii.tiiiliennent dans le vill.ige 
;ivrc une r.ire lulrépidilé : tous 1rs rr:;iuiou(s du 5" corj^s riva- 
lisent de Inavcuire contre :iO.(MM) Prutuiens environ soutenus 
|iar plus de 100 pièces d'arlillerio ; la mort fauche les tangs des 
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Ib0€ deux cMàs. En cel instant de la journée, la baUiilIe ost générale : 
0D.000 Prussiens résMtenl noblement aux eflbiis des 50.000 
Français qui sont engagés de Lobstetit à llohlstadl, el leur cITorl 
principal B*oxcrce sur noire centre, contre le 5* corps. 

C*est alors queLannes prononce un audacieux mouvement en 
avant avec les 100* el 103^ de Ligue et vient tirer dans le flanc 
des Prussiens : ceux-ci coiuiiioiuicmI à iumIct U; l<»rrain el l^anncs 
les charge vigourcusemenl avec ses deux régimciils en masse. Le 
21* Léger el le 40- de Ligne sorlenl aussitôt de Vierzehnlicilingcn 
cl tous les régiments du 5* corps suivent l'impulsion décisive que 
vienlde donner leur maréchal. L'armée prussienne est culbutée 
et se retire bienlAt en désordre, laissant en notre pouvoir quan- 
lité de prisonniers et de canons ; notre cavalerie, par une brillante 
charge, achève la déroute de Tennemi. Nos bataillons descendent 
rapidement les pentes derrière notre cavalerie, qui poursuit Tépée 
dans les reins les Prussiens se retirant en toute liàle surWeimar; 
le prince de llolienlolic essaye vainement de résister avec sa 
réserve à ce torrent humain sur une position à hauteur de Franc* 
kcndorf; mais cotlo réserve est à son tour culhulêu cl s cnrnil 
péle-méle avec les troupes de première ligne; des bataillons 
entiers sont faits prisonniers. Cette cohue de TanUkssins, de cava- 
liers, d*artiileurs s'arrête encore dans les bois situés sur la colline 
qui domine Weimar ; nuits la cavalerie de Murât les rejette dans 
la ville. 

L'arrivée de lu uuil sauva seule l'année du pi iiK e de llohenlolie 
d'une perle lnlale; mais rotte hntnille él.iil ()<•( isive : l;i virlotre 
des Français était complele et jamais armée ne donna 1 exemple 
d'une retraite plus désordonnée que celle des Prussiens. Sur 
70.000 hommes que commandait le malin lo prince de llohenlolie, 
IS.OOO étaient mis hors de combat par le feu, et 15.000 faits 
prisonniers ; une quinzaine de drapeaux et plus de 100 pièces de 
canon étaient tombés au pouvoir des Français, qui, de leur cdté. 
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1806 avaient à regretter la perle d*envirun 3.500 hommes luës ou 
blessés. 

Sur ce nombre, le 31* Mgercompinii pour aa pari % officiers 
et près do 60 hommes de Iroupn lii^ ou mortellement ailctnls ; 

G oriicicis cl à peu près20U liuimui s blcsst's. Au dépin l «ii* Dus- 
selduif il avuil 58 oriicicrs cl tîH4 lioninics sous li's arme»? : 
le soir (le la bataille, ces cliilTi-C{iélaiciUdescciiduiiâ47 elà 1.500 
en nombre rond. 

La conduite du régiment dans cette journée fut digne de 
remarf|ne, et c*c8t i juste titre que Ton voit figurer le nom 
d*léBasnrson drapeau. 

Apres avoir pris un jour de repos sur le champ de bataille, le 
5* corps se mit, lui sits^t, i ta poursuite de Tarmc^o pni;(«ticnne ; le 
35, Tannes, en jniu ctlant par iiiliiindalion. Um-A le ^^onvcriif.Mir 
de Spandnii à lui livrer cellr grande plarc foi le cl la lil ^:u (I«m- 
pendant plusieurs jours par le 2r , i|ui oui à fournir do 
nombreux dvlaclieiuems pour la conduite des prisonniers. 

liO régiment rejoignit i Stettin la division Gaun qui venait 
d*élre renforcée par le 38' l^éger, et il forma dès lors, avec ce 
dernier corps, la 1** brigade de cette division. 

Campagne de Pologne. — La Prusse était vaincue, mais 

l'2().(K)0 Itiissfs s'èl.utal avant«'\s |o novembre sur le iNiémcn 
rl ni.irrli.iienl sur la Vi-lnlo ; IS;t[Htli .ii iMiviiya à Iciii i en. (inlie 
Mural avec les '.V, .V ci 7 ( on»>. Les 21' et 28 J.e^MT» ne i|uit- 
tôrentStoUin que le 13 novembre et n joignireiil par des marches 
fom*es le reste du 5'' corps à Schneidouiûhl. tonnes se dirigea 
alors par Itrombeig et Thorn sur Varsovie, où il remplaça le 6 dé- 
cenilire l<*s troupes de llavnut ; la division Gaxan, installée dans 
Pi.i;; I, travailla pendant pltinieurs jours sous la dinniion du 
<;rii(>tal tMiassi'Ioup à Irunsfornicr ec faubourg en une solide 
lète^b'-pont. 
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^ir }'.:î;^->«. ini» i* *.<**if^'<) i»'j|iiitiiî:^n itmiiK r-nnuiK i»<iiu; 
1*^1 ti';j(i«iii** l'i «.♦«♦lit «lisHi I uîi"*!!!!! uu'.Mio^ ft, s àmu l um 

if jiriitii»» t"v.!t*'il, l-iilî^iorn»' i ;, :]• i j"iu i'r'' m 

IV. l:.iliirii--. 'ii' iii'.'ii :;:-f i i r: i"Mi'>ri it il' in : (Hi. iii;» 

' if*. Ut"!! c ira "« I l ^^sirioii. ♦.•irur'.téi'.'u i*:* nhiririiiiua? 

li'i» bt LttJi'^xsu». s. uiK iiiuit iii;}i"t (11 iieirt im ut ii'iiiiu:: 
liiuie a xiui:. 

CaousiC âe: Pxihiifijc 3!t> Oftit^inlrt . — 1a van» ^■H'^îiil 
JB HJ.»":i»t II 2t t T liru'*» Dt iiui.:t>. ni rviin it : i 

*,[ lt''.U''-:. i ■ "l" j-i:""UllllU' (J!T (. .Tir; l.!!'-? ; i. j ; - . . ; . i "^^ . 

i ^JKJ;. i l- lUiiU, UI nUai.'.ni.lMrilifll. U( M. ImiliUitS- i ^t•l 

«ft ll>immUj4ii nue fitaiiiuuamtè i>u»w. nf uvu: ovui»*-: 

1 J ii*»lli»ri* ""l'ss! mil çiif'U'Ui» iiitï"» irm Ii.!iiti {'s.!ji"t ci'ol 
I imilMifA Utît le iMiUt f!l. t:ii-1ii.'v;iii; «nii» ic*- i. i:>,:;!£r;>i. tLsin» 
fi'iiK» . Kiltî It lîUî In Kt>lii**l«v!il I I ^^^^ î'ilî 1» "l»Of rit tv«ll l«if«! 

(mllU» j' • (II. Li ti'•;^■l'l )•■..••""*■ |'**fMr 

iJxriH- tî. a ù ' iaïui C.ui. I.. {i"î%:r:"-; i' -i ■ •">:■■ '.'i ■;>>«r-«<.. ts; 
««"t «I 111 uif ut l*i*w.. m Lii:i:h>:tti- «i: r.* .>i*'> «cul i nfMK- 

L4.ltll*».. I'^*»! **^.^ mn'l»** lit |t"<Mlinr« IsCTK, ItS."* -fis l rt'i.»! i:st 
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180G rcsle iiiiitiobilc nom bois, cl les rt^imonU do crtio division 
rcçoiveiU sans pouvoir riposter les boulcls rasaos qui les allciguonl 
euif aussi bien que les Iroupcs de SucheU 

Ce combat meurtrier dura jnsqu^à la miit, qui tombe vile en 
décembre dans ce pays; Tarrivéo de la division Gudin. que 
Na|iolcon avail dirigt^o sur Piiltiisk pour KMifnrrnr h 5" rorps, 
décida h vicinirr (jui ivslail iiidr-ijso sur noire gauclic, cl les 
Il lisses rôdon'iit \o I<m raiu île lous cùlés. 

L.c'il'^ Léger lui le seul régiin^nldc la division Ga/.in qui (il 
le coup de feu danscctle journée, cl cria ptMidant une demi4icurc 
environ pour appuyer les troupes de Suclicl ; mais les corps de 
la 2* division eurent beaucoup a souiïrir du tir de rarlillerie russe* 
cl leurs pertes furent pr(v>«(|iie aussi élevi^os que celles des régiments 
de la i** division. Sur les 000 tiu^ el los I .fiOO blessi^ ipio pcr* 
dirent los français dans ce coinli il. Ic^l" no coiuptail |ins moins 
dc2 oflicieiii el de 5 Messes ; tic 40lionunes lues ou morts de 
leurs blessures, et d une reuUuue de bit ss<'S. 

Les perliN i|r s Uiis^i^s furent de beniK oiip plus considérables ; 
1.500 luds cl a. 000 blessés, d<Mil '2.000 risltVcnt cuire nos 
mains; 1 .800 autres prisonniers valides, 13 pièces de canon et 
unequantiiê considérable décaissons. 

Uenningsen se replia pendant la nuit dans la direction de Gro« 
dno, el l^nm'S, arn^té par des obstacles de tons genres, renonça 
à le poursuivre. 

Satisfait (les vir|.tiic>, ii-mpuilt*s a l'ullu.'-k cl a <ii'lMmusur 
les UusM's et à Siddau S'ir les Priissiens, Napoléon songea à 
donner un pi'U <le repos n s«\s troupes qui «mi :i\aienl le plus grand 
bt^soin, el disinbua di*H raul«nnenienl.H à ses ililTéreuts corps 
d'arniée. I<e Treorp^eut son quartiergénéral il Varsovie, et la 
division Gazan resta chargée de rouvrir le pays entre le Bug cl 
la Vislule, autour de Sîenirk. 
1H07 A 1.1 fin de Janrier. le inariVlial l^iities, mine parla maladie. 
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1807 fut remplacé à la lèle du 5" corps p:ir le gt'nôral Savary, nidc-ilc- 
caiiip (le rKmpcroiir. (^cs IUi.ssits ayaiil rcpri-s roUciisivc sur la 
Passarge, le 5' corps prononça un inouvcmcnl on avanl cl se 
porta le 0 février à Oslrolcnka. 

Un remaniement avait été opërëdnnslcs brigades de la division 
Gazan : le SI* Léger formait avec le 100^ de Ligne la 1** brigade 
sous les ordres du général Graindorgo. 

Aflairede StanlsIawowaflS février). — r.etle brigade for- 

mnil !m réseau d'avnnl-poslcs sur les bords de In Skwa nnlour de 
Staiiislawuwa. Le 15 an malin, la cavalerie rus.^o vint faire à 
travers bois une rocotmaissaïu c; de ce cùlé, lotnha sur les postes 
du 21' Léger et engagea avec uu\ un combat assez vif; mais elle 
D'en lira aueun profit et fut obligée de tourner bride. Le régiment 
eut dans celle affaire une dixaine d'hommes mis hors de conilial. 

Combat d'Ostrolenka (iO février). — 1^ lendemain, Sa- 
vary, décidé & prévenir Tcnnemi qui descend de Nowogrod sur 

Oslrolcnka par les deux rives de la Narcw, se porte avec une 
partie de son corps d'armée à Scdiiszka, où se trouve l«» général 
Gazan avec la brigade (iraindorge ; vers neuf bcures «lu malin il 
pousse celte brigade en avant dans les bois (|ui s'cicndcnl entre 
la Skwa et la Hossoga. Le 21' Léger, qui man-be en téle, ne 
tarde pas à rencontrer le corps du prince Wolkoskof i|ui s'avance 
derrière un rideau de Cosaques; le général ru.sse fait à la hâte 
déployer un de ses bataillons dans une petite éclaircie de la forêt, 
en arrière d'un rnisscao. Maisle^f' M^^er, franchissant le ruisseau 
sur un petit poiil i|ui r^i à pruxiinilc, laisse de côté le balailUui 
déployé p! lomln; U'ic 1i.ii>mm' mu I,i culonne «•unoinic (jn'il culliule 
dans les huis ; soutenu Ijicnlùl par le 100 de Ligne, il fait des 
liusâcsun carnage terrible, leur prend un driip<*nu cl une pièce 
de canon, et les poursuit jusqu'à la Skwa. 
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1807 Ccllo rcncoiilro avait été Irè» nicnrlrière pour le régiment: 
1 cn|Hbiinc Itié, 4 autres ofliciors mortellement atteints, au nombre 
clcs4|uct9 était le eoloncl iikaatl, et 11 olliciors bleits4$s; |>eur U 
trou|ic, enriron 30 hommes tués et plus de 200 blessés parmi 
lesifucls une Irctilaine monrumit ()iicl(|ucs jours après de leurs 
lilossin rs. Le nombre des prcscuLs suuî» les ariitcâ descendu ainsi 

(le i.(;r>i) il i.ijoo. 

Adirés ce succès rcin|)or(ê sur In rive droite de la Marcw, 
S.ivary laissa le général Gazan en observation de ce c6lé avec la 
brigade Graindorgo* et se reporta sans retard sur Ostrolenka, où 
il termina la journée par la défaite des nusses de la rive gauishe, 
avec les divisions Sucliet et Oudinot, les dragons et la cavalerie 
légère. 

('elle journée lil le pins ^rnuil lionnenrnu 5" corps ; Irois r^f^i- 
iiKMils, rl en (lailiinlier le 21" L< '^'«m% s'v élaionl (lisliii^ut > .1 tim; 
iav<Mi loule sprciale. Les lUi>srs avaient eu 3.000 tiomines 
environ hors de comltnt : ilt> noire céié, nous avions au total 
130 liouinies Uiéa et 7lë blessés; comme on pcutcn juger, les 
pertes du 21* entrèrent pour une large part dans ces chiflres. 

l^ brigade Graindurge resta ju!U|u*au 11 mars en observation 
autour de l^ultusk et de Siitrock. Ccst au commencement de 
co mois (pie Masséna, dési^ni'* pour remplacer l«annes à la tète du 
5' corps, vint piemlre possession de sou nininiandenirut des 
uiaiiis «in };(''néral Savai) ipii ne re\<*rÇ'iil 'pie |iniMMiin'nit ni. 

La (ii.inde Armée lepiil alors ses (|nai tiers d hiver : la divtMoii 
tSazau fut en entier cantonnée a Yiilonberg, où elle eut à soulTrir 
du niam|ue de vivront. Mars et aviil se passèrent à B*observer do 
part et d*autro et à envoyer do clia4|ue cùté des reconnaissances 
ipii donnèrent quebiuetois lieu à de légers engagements. 

Dans les preuiiei-s jount d*avril arriva au régiment le colonel 
Martiii'Ligarde, nommé le 28 mars en remplacement du colonel 
Dulianieli mort à Varso^it: le 1"^ niar« de la blessure qu'il a^ait 
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1 807 réconiiicnsrs témoignent ituffiaiimnipiil de m noblo conduite et de 
la juste considération dont tl futrolijet on haut lien. 

1 808 I *e décret d ii 1 8 février porti le régi ment h 5 balaitlona comme 
nous Tavons «Irjù ox|ili(|n<' pour le 00*. 

Lnrsf|u'ftrrivèrcn( les beaux jours, ta divisinn Ga/^ii fut réunie 
dans lin (';iiii|i (riiislriiRlion à prn\ifTiî(i' Ili io^. 

t.c 5" ror|H. (lôsifîné pour iHrc euvo^t* m K«»|Kigno, qiiilta la 
SilrsiiMl.'iiis loH iircniicrs jaurs de se|>li^mbrc et arriva à Itayonne 
vci-s la lin de novembre. 

i.E 'il ' i.K(;i ii A i.'akmkk D h^i'AtiNii t2 «icccinUrc 1808 — fin 
février 1812). — Lu 5*^ corps, duni le commaudouicul avait Ole 
roiiliô .m m.nriM-li:il Mortier. <luc de TnWise, comprenuil toujours 
les deux divisions d'inraiilerie Sucliet et Gaxan, et le 21* l.<éger 
continuait à fonuer* dans la 2* division, avec le 1 0IT de Ligne, 
la i"* brigade sous les ordres du général Guérin. 

La division Gaxan francbitla Ridassoa le 2 décembre, un jour 
npivs l:i ilivisi(ui Siiclirl, cl le 17, le T^roips arrivait à Alaj^on, 
on il s< ji>i<^nii nu '.V t m ps i|iir rdiiiuiniiilail le luaifclial Moiiiey. 
V.c iiiaiei liai n'allcndail i|uc arrivée pour faire l'invcj>lisi>o> 
ment de Snragossc. 

Le 10, le corps de si«'gese mit en mouvement : pcndani (|uo 
le 3* corps et la division Siicbet descendaient par la rive droite de 
riCbre» la division Gnzan rrancliit le llenvo en face de Tauste, et 
se dirigea sur le faubourg de Saragnsse par Ca^tejon, Zuera et 
Villa -Nucva, 

Siège de Saragosse (21 dé< cmbre 1808 21 février 
IHtMl). — SaragitsKC, ville de 50.000 liabilanta bitie sur les 
lionis «le rrjtre, pnss4Ml:nt un mur dVnoeinte que les liabitanis 

avaionl r» iifuicé par i\v> travaux ik Icrrassi incul, cl coiuplait 
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1808 surtout, pour la rdsisiancc, sur ses nombreux couvents soli- 
dement construits et qui formaient ponr ainsi dire iintnnt d«i ci- 
tadelles. dS.OOO hommes de troupes régulières s*y étaient enfer- 
més sous dom José Palafox^el étaient secondés par 30.000 paysans 
ou habitants armés; la ville était abondaiiiniciU pourvuci de 
vivres cl de lutinilions. 

Le mnrdchal Moncey allait donc cnlroprendrc, avec 40.000 
hoiiimes environ, le siège d'une place défendue par pins do 
00.000 hommes qui pouvaient comptor sur une population fana- 
tique disposée à loul supporter contre nous; c'est Tiin des sièges 
les plus mémorables dont Thistoirc fasse mention. 

Attaque du fiaubourg ({tl décembre). — Le général Gazan 
avait été chargé des attaques de h rive gauche de l'Kbre. Sur 

celte rive s'élève un fîuihonrg conslniil dans une plaine basse et 
marécageuse et relié à la ville par un pnnl en pierre; les insnr^'és 
l'avaient fortifié par des relranehenienls revêtus en pierres sëi'.lie.>( 
et pali.Hsadé8, el ils l'avaient couvert en avant par une Inondatitin 
amenée par le canal de déliordemeni de rËbre. Ce faubourg 
constituait donc une solide tôte-de<pont dont la possession eiîl 
singulièrement facilité les opérations du siège; niais le prendre 
par surprise était diflicile, car les couvents de Saint-Uzare, de 
Jésus et de Sainle-Rlisabelh avaient été organisés défensivcnicnt, 
ainsi qu'un gi ;uid piin rcumanl bastion près de la rouU; tl<^ Villa* 
Nneva; de nonibren.ses pièct's d'artillerie arniaii'nt h-s rtî«loutes, 
et plus <lc 3.000 défenseurs sons le brigadier dum Hosé Miinsu 
gardaient les ouvrages. 

Le 31, la division fiazan s'avance sur le faubourg par la roule 
de Vilta-Nneva, la brigade Guérin en lète. Vers une heure el demie 
de Taprès-midi» le âf ' Léger qui marche en tète parvient, en se 
dissimulant derrière des oliviers et des jardins, jusqu aux retran* 
chcments du ^ratid parc qui commande la route; mais là, il a à 
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I8U8 soiilïrir Icrriliteiiioiil de l.i inilriulli> vomie |i;u l<'s ( liions lie l:i 
rnlitiilr n:iii(|iir la «^liiiiile Uur; il se lojcUu .ilois -i g.iiiclio, 
cl li's volli(r(Mii's s*ciii|iarciil d'une in<iis(»ii isoirc «m huril de la 
rouUsdti itureclone, à l(M) piis des rrliMnclHMiiciilA,el peuvent do 
lô iiiciiaccr la ligne de relrailedes défeiiseiira du couvent de Jésus. 
I.e ra!Kle du régimeiil» appuyé par le l(M>"de Ligne, s'avancedans 
lungle formé par les doux roulca, exposé aux Toux de niouM|ue> 
Icrie cl d^arlillerîe <|iii |iarlcnl de la face oricnUle du parc. 
Soudain uni> Icrnuir |);uiii|no s'(Mn|iaro de<; lis|M<{nol.s qui al»;iii- 

«liMttliMif la h.illri ic (lu i niixciil tli* S;iiiil-l>;iAai"i' cl si» piOtljHtiMil ni 
liiult' sur lo |tuiil de ri'^hn; (tout ciiiMciier un refiign dans In ville. 
Mais l\ilar<)\ accourttinssilôl »vec des rcnforls, réoccupc la bal* 
lerie d<* Suinl>Lazare el rélaklil l'ordre. 

Il éliiil prrs do quatre heures, el ces deux heures de combat 
sur un lerniin découvert avaient coâlé bien cher i la brigade 
Guérin el principalement au 31* Léger. Le général Gaxan, qui 
SI} trouvait isolé sur la rive gauche, el qui avait à redouter une 
sortie de tiniles les troupes espagmdes, ne voulut pas engager 
sa >eronde îii ii^.iile <ju il av.iil laissée en réservp . il «lonn.i alors 
le signal de la retraite, et, ne se croyant pa^ i^-r/ fuit pour 
r«iire à lui stiul l'invei»U.ssen>eul du faubourg, il se replia sur 
Villa-Nueva. 

l«a division lianin, qui comptait à peine 8.000 coinballanto, 
avait eu dans celte journée près de 700 hommes hors de combat: 
.Hurce nonibit» le 3t' l>ger en avait |Miur sa part environ la moitié, 
si>it une centaine de tués ou mortellement atl(*ints el à peu près 
*250 h|pss4*9. 1^ corps d'officiers était cruellement éprouvé : 
i I iuTs de h ilaillon, 4 capitaines et *i lieulenanU avaient trouvé 
\a uturl dans cette «tlV^irc ; 4 auti l's uIIk lers aviiicnt de bie>se». 

Blocus du faubourg. — turque le maréchal Moncey eut 
fait, truis jouis apri*s, établir unpi»nl de bateaux en amont de la 
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1808 ville pour relier les deux rives, le i^cnêiiil (laziin ><■ rapprocha du 
faubourg et le tint hlorjiié uvec sa division, lou( en envoyant 
joonicllcniciil des dolaclicmenls pour disperser les liniidcs de pay- 
sans armés qui iiifcslaienl les environs. Le 21* Liigcr occu|ia sa 
place de balaille 6 la droite de la division, el, comme les trois 
autres r^iments, se couvrit sur son front, contro les sorties de 
Tennemi, par des retranchements el par des inondations. 
1800 Pendant (jiie les troupes françnises de la rive droite ponssaîcnl 
activement les Uavaux d'approche contre la ville, la division 
Gazau se contenta do hl()(|iK;r le faulioiirg; inain. le 21 janvier, la 
division Sucliet, qui était passée sur lu rive guuclic de TKbre, 
avait battu a fJcinena les troupes de Pcrcna. qui inquiétaient 
Gaxan sur ses derrières. Dès le la 2** division put «'approcher 
du faubourg, et, dans la nuit du 31 janvier au f février, elle 
ouvrit une premièro parallèle à 000 mètres du couvent de Jésus. 

On mena alors avec une grande activité les travaux d'approche, 
et, dès le 8, {|ualre batteries étaient armées et onvraienl le feu snr 
le couveiil, (jucla 2" brigade do la division enleva daiis lajonriu'e. 

Le 12, le niaréelial Laiiiie^, qui avail i'eiii|)la('('' le uiarèciial 
Moncey à la tête des tioii|ics de siège, apprit <|ii'iiii rassemble* 
meut de 15.000 L.Hpugnols se Tonnait du cM6 de Mequinen/a; 
il partit le lendemain avec la division Suchelet la 1'^ brigade de 
la division Gaian, ne laissant autour du faubourg que les 28* I^cr 
et 103* de Ligne, se dirigea sur Villa mayor, & trois lieues de Sa* 
ragosse, et y demeura en observation. 

Le 21* Léger ne prit donc pas pait h Ta^Rnut du fanbourg 
qui fui enlevé le 18 par la lirigade Taupiii, in à la reddition de 
Saragos.se qui eul lieu 1«; 21. 

Pendant les deux mois que^dura le siège, 54.000 personiu's 
avaieut péri dans la ville par le feu nu lesmaludiesi et lu cité était 
aux trois quarUs détruite. LiO nom de Saragosse est inscrit sur le 
drapeau du régiment. 
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I8(H) Opérations en Aragon. — ApiiVs la clitiCe do la principalo 
plnci* fl*tiriiics de l'Aragoii, lo .V corps cul pour inission dn dis- 
|»crs(>i- losiMssfMiihloiiioiiLs d'insni'{»«'S(|iii ii.ircoin.èiojil l.i pioviiirc 
sniis \.i (liiH'clioii dos frères Pahifox; le G iiiai-s, le inan i li.il Mor- 
tier se poria à l'Vnga et y resta près d'un moi» pour rétablir le 
calme dnils la ré[;ion; (ks reennnaissnnccs eiircnl rréqilitinilieni 
niaillo â parlir avec loa miquelcls do la Catalogne. 

Aifatre de Torre de Sègre(l«^ avril). — Lo fl*' avril, deux 
balaillons du *2I* L6g«r« son» la conduite du giinéral Pépin qui 
avail remplacé i la tôte de la brigade io g/'iiéral Guérin griôve* 
metil blc5sé sous Saragosse, avaient élé envoyés à Torre de SAgre 

puni y Line (li's vivras; la petite eoloime mirait dans le villa«;c 
dans le pln^ ^i:ind oxiic, iniMju'clir fui Unit à C(tup :is>;iillit> par 
six ou sept cents niii|uelclâ «jut faisaient feu feiièlrcs des 
maisons, du clocher cl d'un rouvenl; elle cul \ hommes (ucs el 
3 blessés dans cette affaire où l'ennemi essuya des pertes bien 
plus considérables. 

Opérations en Vieille-Castille. — LeO avril, le maréchal 

Mortier r<v>l Tordre de se porter avec son corps d*armée à Dur- 

•;os el .1 Palrnria, dans la Vieille-Castille. potirdonner la main au 

niair. li.il Nrv ijui .ivilil i li- « li.'tr;^»' d»' imi iIkt le nord de l'Ks- 
pa<;ni>. Le 21" Léger occupa Turdei»illas dans les proaiicn: jours 
de mai. 

Prise de Ledesma ( 1 7 mai). — Des colonnes volantes 
furent rnvoyiVs sur plusieurs points, l/une d'elles, eompostfe de 
la brt{«adf l^^pin. du 28" l/;;4»rel de queli|UOs dclachrmento, lo 
teul sous les ordres du général tàazan» se pri'-sienla le 17 sous la 
petite place forte de l^edesiua et cerna la ville. \a population 
n'opposa i|u'une faible résislauce; il un fut de môme delà petite 
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lëÛ') garnis 11 du châtenii. Les liois l'cgimcnis ontrcrcnl dans Lcdesma 
lo soir inôiuc el y restèrent quelques jours [miv faire satilorlo fort 
et le détruire de fond en couiiile. 

La brigade Pépin alla ensuite prendre des eanlonncmenU à 
Salamanque et y resta juaque vers le 10 juillet. 

Marche sur le Tage. — Le maréchal Soult avait reçu 
l'ordre de se porter avec les 5* etfl* corps sur Plascncia pour 
manœuvrer snr les derrières de Tarmée anglo-espagnole. (|ni 

reiuonlail la vallée du Tagc. Alorlicr, qui avec suit eiUiisd'aniK'e 
marchait en lèle de l'armée de Soult, franchit le col de ilaiir)^ lo 
31 juillet, entra le lendemain dans Plasencia qu'il trouva évneucu 
etsuivitla roule de Lishonne à Madrid, espérant arriver à temps 
poar prendre k dos l'année ennemie. Mais sir Wellesley avait 
livré au roi Joseph, lo 28 juillet, la lialaille de Talaveyra ; en 
apprenant Tarrivée de fermée de Soult, il battit précipitamment 
en relnile et passa sor la rive gauche du Tage, an pont de TArzO' 
bispo. Les Elspngnols de de la Cue^ suivirent ce mouvement et 
prirent position sur les collines d'A/ulan qui dumiiicnl la rive 
gauche, aiin de couvrir la retraite des An|,'lais. 

Combat de l'Arzcbispo (8 août). — Dans ce combat, livré 
le 8 août ans troupes du général de la Cuesia par le maréchal 
Mortier, le 21* Léger ne fut pas directement engagé ; la division 
Gaxan resta en réserve et appuya le mouvement de la {"division 
que commandait maintenant le général Girard. 

Les Rspagnots abandonnèrent leurs positions, nous laissant 
30 pièces de laniiu, 800 hlessés ou prisonniers, et une ^raiide 
quantité de bagaf^es. 

Après avoir poursuivi [vs fuyards |it'ndanl un jour ou deux, 
le 5* corps repassa le Tagc et vint prendre «It s cauloiineuu'uls 
sur bi rive droite non loin de Talaveyra : le 21' l^iger s'établit à 
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I801> ()r()|M*>';i. I.es lri>ii|ics fiain;ais"'s l'urcnl li«*;iiit nu|t a smiUm (l.iiis 
leurs ( aiilMiiiiciiiuiil.H du iiiaii«|uc de vivres, de la ciialcur cl dc^ 
maladies. 

\ji 4 oclubro, la division G«zan vint s'iiislnllcr autour de 
Talavcyra ; au commenccmciil de novombre, ello fui appelée à 
Tulêdo. La brigado Pépin fut désignés pour ganlor celle dcntiAre 
ville pendant i|ue le reste du eorpe d*arméc marchait contre Tirmée 
c.s|>ngiiole du centre» commandée par le général Areizaga ; le 
Loger ne prit donc pas part à la célèbre baUiille d'Ocaiia 
gagin'c [lai Soiill aviîc \os 4* cl 5* <*orj»?-' Ir' \',) novembre». 

Lt* siii Ichilciiiain, la division Ga£<iii fui euvo^ce en lunte ii^le à 
Avila pour appuyer le géntMnl Kellorniann conUe Tarniée du duc 
(ici I*.in|iie ; malgré (oulc la diligence (|n'el le luit dans sa marcbey 
elle n'arriva à Avila que leSO, et la veille Kellennann avait gagné 
sur m»u adversaire le combat d*Alba-deTonnc8 ; elle rentra un 
pou après & Tolède. 

1810 Conquête de I Andalousie. — Le 5* corps fui désignô pour 
laiir (II' •liiioii (|t> r AinLiInti-^ii- m L;autM'i; au conuiit'ii* 

ccnuMil ih l aiiiiee par le roi ioM pli <'( par lo mnrôcli.il S<>uU, 
son ni njiM '^'oiiiMal. l'Ormant le rentre do l'armée, il prit la 
grande roule de Madrid à Scville. 

Passage du col de Despena-Perrot(^0 janvier). — Une 
division espagnole, sous les ordre» du général Giron, occupait lo 
col de IleMpona-Pcrros et avait retranché ce passage difficile avec 

le plus grand soin : dos (-oupures et des rpnuliMuenls avaient été 
pralifUK s I II ii .>\i {sd(? la r«»ulo, sur uno l(»ngii»-iii d»? trois lieues, 
rl tl« > lotiintMUX (!(* mino avaient de prt'parcs sons |<'h prinripaux 
points il(> pass.i^c. Murlicr forma lr(oscolonue:(«|uiprirenlcliacune 
un chemin dillcront : la brigade l*ép>n» conduite par le général 
tiazan, gagna le col en grimpant à travers les rochers, et les 

t4 
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1810 voUtgeurftdu21%qiii éiaicnt<léployësen tète, onlevérenl plusieurs 
retranchements i la baïonnette. Les l'Zsfingnols, ho voyant tournés, 
ne tinrent pas et prirent la fuite en faisant sauter plusieurs mines 
qui ne nous firent lieureuseinont aucun mal. On trouva sur ptace 
15 pièces de canon abandonnées par les fuyai*ds, et on lit 
plusieurs centaines de prisonniers; le 5* corps n*eut dans celte 
journée que quelques hommes hors de combat. 

1^ 1 février, Morlicr arnv:iil à Sévillc uù le mi .l()<^(>|)li uvail 
fait la veille une entrée solennelle à la lôlc du 1" curps. 

Première expédition en Estrémadure. — Le 5*^ corps fut 
aussitèt dirigé en IDstrémadure, ]où se trouvait le marquis de la 
Romana à hi tèle d*une armée de 25.000 hommes. Parti de 
Séville le 4 février, il arrivait le 11 sous les murs de Oadajos. Le 
lendemain. Mortier somma inutilement cette place qui était 
pourvue d*une bonne enceinte, d*une noinbmuse garnison, et 
d'ap|M'ovisioni)Cincnls coiisidérahlos on vivres el on inunilions. 

Kn aUcndant l'envoi d'nii in.-U('>ri(>l iio sioi^'c (|iril ilcmauda au 
marc^clial Soull. il s'établit soliiicincnl n pro\iiinlé, sur lo plateau 
de la Albuhcra, lil ocmpor [inr un batnilinn la petite place 
d'Olivenza, cl se contenta de bloquer Badigo/. à disumce. Mais à 
la fin du mois, contraint par le manque de vivres, il dut se 
rapprocher de Séville, et la division Gaian vint s*installer à 
Zafra, laissant un bataillon du 21* Léger en avant-posto à 
S* Marta. 

Affaire de Fuente de CantoSy^3 mars >. — Mno roronnaissanre 
roiiipnsée de S compagmciv prises dans les deux divisioiis, el au 
nombre desquelles se trouvait une ('oni|tagnie du ^li" Léger, tnl 
envoyée le 3 mars sur la rouit; de Sévillo pour disperser des 
rassemblements d'insurgés; elle eut ee jour^lè avec un parti 
ennemi un engagement dans lequel la compagnie du 21* eut 
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I H 1 0 2 ItoHinics tiiiis cl |>lusiours blessés ; celle l'ccoiiiisiatuiiico ne rantra 
aucaiii|»(|ucleiO. 

ÏA» îiifHirgés des pays de Murcie^ de Grenade el de Ronda 
dcvciiaiil de plus nu plus notiibrcui et mquiclnnls» SouU rappela 
lo5* corps du cAlé do Sêvillo, roinclUiiil a plus laid lo siège de 
Uadajoz. 

Combat d'el RonquUio (25 el 20 mars;. — 5' corps 
<|iiillu /:irr:i le 10 itiiirs pour se diriger sur rAiidalousie; la liri- 
{{ndc Pépin, ipii fonnail l'arricre^arde, arriva lo Hurlondomain 
à K*^ Olalla cl y ««^jonriin «pialre jours. 1^ général Gatan occupa 
sulidcnioiit ce poste avec sa I brigade el Irais n^inienb de cava* 
Icric, alin de assister aux divisions opngiioles de Conlreras et 
de Hnllcsicros «pii sYlaiiMil uiisos a suivir 1rs Ft:u»çais; pemluiil 
ce U'iups, lo r»'slc (In citriis <r;ii im'c s'.u lu nim.iil \fis Si'\ illt'. 

Le i,ïty le gtHii'ial (î;i/.aii, m p(Hiv;Mil plus i(>sl(>r à S* Olalla à 
cause de l'iiiipossiliililcoù il selrouvail d'y faire vivre hos ( ii' vaux» 
quiUa ceUe posilion pour aller s'iiislaller à une di£.'iiue de lieues 
plus loin, dans Iks rcduuti^s i|iit étaient en arrière d'Ivl Ron(|uillo. 
A «|ualre licures de l'apriVuiidi, au moment où il venait de 
travci><er ce dernier village* il fut assailli par un corps ennemi 
évalué à 4 0.000 honniies d'infanlcrio et à un millier de cava* 
li<Ms. Le 'il L<^;»'r. le KM) de Li;;iie, la bii-;;!!!© dc dragons 
el II 'il itegiuienl d<' r.li.ivseurs ne eoniplaienl à eux tous guère 
pin.-* de 3.5(M) eduilj.illaiiis. Malgie l.i fali^'iie d'une loni?iio 
uian lie, ces braves règimoiilti n p<uisv. i eut l'enneun el leiisMieul 
a lui tuer près de l&O lioniuh'scl a lui laire ipielques pris(iuuiei>i. 

1^ nuit mil fin au combat; niais lo lendemain malin l'avant^ 
garde ospgnole fut aliordée a ver vigueur |iar nos troH|tcs el 
rejeltV sur le rorpn prinripal où elle appoita le di'sordre; les 
LNp.i>^iinls tse replièrent dans Kii montagnes abruptes de Cala. 

La petite culuunc fi anyaise a'eul dans le^ di'UX jouniées que 
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1810 4 Ittés, doni 3 au 3{* Léger, et une vingtaine de blessé. Celle 
brillante affaire fit le plus grand honneur aui généraui Gaian et 
Pë|>iii qui s'y distinguèrent par leur énergie ci pnr les baliiliM 
dispositions qu'ils surent prendre, et aux deux rëginieiils d'iurau- 
loi'ie qui monircrcnl une bravoure à louloc^prciive. 

1^ 5* corps, cantonné autour do Séville, loiimit »lans los mois 
qui suivirent de nomhreiisps reronnnissanfes, elle rôgiiueril iul à 
peu près coiisl:iiiiiiieiit cii itiouYeniciil, poussinl des pointes tantôt 
dans la vallée de la Guadiana, tantôt dani» le pays de Honda. 

Combats d'Atejate (25 juin et 8 juillet). Uâ5 juin, le 
général Girard, à la tôte d*une colonne composée d'un bataillon 
dn 21* Léger, de trois autres bataillons et de 2 pièces de mon- 

tugiie, piirlil de Bonda et descendit vers le sud, dans In vallée du 
Guadiaro, à l:i n^iconlrc d'un toi ps do 4.000 l-'siKi'fuuls .sj>rti 
deCadii el débarque peu à Algésinis. Li; général Lascy, 

qui commandait ce parti ennemi, se dirigeait sur llondn, dans 
Tespoird'y surprendre les Français; mais il rencontra la colonne 
de Girard au village d'Atajale. Nos soldats débusquènïnt les 
Espagnols des rochers où ils cherchaient à résister, el les forcèrent 6 
la retraite. Voyant son coup de main manqué, Lascy alla se rem* 
barquer A Algésiras, et la colonne de Girard rentit ft Bonda le 
lendiMuain. 

Mais, dans les premiers jours de jiiillel, Liis( v débarqua de 
nouveau à Algé.".iriis, el, renforce par 800 Anglais cl appuyé par 
les rebelles du pnys,il marchasur liooda. Girard reparlit avec sa 
colonne, rencontra l'ennemi au môme village d'Atajale le 8, le 
battit sur ce point et ft Oenadolid, et le mena tambour hallanl 
jusqu'à Gaucin. Quelques jours après, l^scy 8*embarquait défi- 
nitivement cette fois pour Cadix. 

Le 21* Léger avait eu, le 25 juin, 2 hommes tuéset une dizaine 
de blessés; le 8 juillet, ses pertes furent à peu près doubles. 
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1810 U régiiitcnt i)ccu|io en jiiillcl et en soûl la petite ville de Horon 
cl passa le mois de septembre à Sévillc. 

Prise de Huelva (13 octobre). — Dans les premiers jours 
d'octobre, le 21' I^cr fui en giiiinlc pailin envoyé sni les lionU 
du Ilio- Tinlo, (l;ms In comJé *!c IVirhla. Placé sous los «udrcs île 
rn()ju(i;tnl(.<)iiiiii.iiulanl Uétiioiid, il concourut à la dis|iersion 
tics haudcs (lc(!o|ioiis. Le 13oclubre, ilclailà la prise de lluelva, 
qui fut ciib'véo aprrs un brillanl combat où se distinguérenl les 
lieiileiianlM BatiRraicksl el Orillal, cl le caporal lalpaist tous trois du 
W-; le rvgîmeul y cul une quinzaine d*liomuies mis hors de 
combat. 

181 1 Deuxième expédition en Estrcmadure. — Nnpolcoii avnit 
picscriJ à Suiill (if r.iiie du coté de i'Ksliém.ului o une divei.siuu 
en favenr d«> Massénu, (|ui, dans son cx|iédilion contre Lisbonne, 
se trouvait arrùlé par les ligues do Torrés-Vcdras. Le duc de 
Dalmatio, après avoir réuni autour do Séville les troupes do 
Mortier cl rassemblé un équipage de $i«!gc, se mil en marche sur 
flatlajns lo Q janvier, à la l^to d'un corps de l8.fM)0 hommes corn* 
proiiaut lo» doux divisions d'inriiuterio et la brigade de cavalcrio 
lé<;êrcdu 5' coi |is. cl la division de dragons de l^tour-Uauboui g. 

Affaire de Calera (3 janviorV — Kn arrivnnl à Monn<(tcrin. 
le 3, le 21*' Lé^t't', i|ui uiarcliail en lêlc de la c«doune du contre 
sur la grandt* roule de Séville à ll.id.ijo/.. envoya deux haladlons 
|iour renforcer le de Ligne et lo *1* Hussards détachés en 
llaur-garde sur noire gnncbe. Cette petite colonne» commandée 
par le général l*épin, trouva Ballostcros établi avec 3.000 hommes 
auhiur de («alera. rallai{ii > \ i^'oureusenient et le força k la retraite 
uial^ré la ré>islaueo qu'il opposa |MMi«hn( prt'S dn trois heures. 
La nuit .survint cl entpècha le gouéi.il Tepin de poursuivre les 
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I8t 1 Rspagnols : la colonne avait eu 5 hommes Utéa et 30 blessée dana 
cette alîaire. 

Soult continua sa marche par un temps affreux, sous une pluie 
peraistanle et dans la boue. 

Affiaire d'Utrera (13 janvier). — Ballesteros^a près son échec 
de Calera» s*était replié sur Fréjenal»d*où il continuait h inquiéter 
notre marche. Le général Gasan, à la tAte d'une colonne oii se 
trouvait le 21* l^ger* se mit à sa poursuite, ratleignit le 13 près 

du vilLigo d'Ulrcra, ot h* força do noiivenu à la rolruile après un 
engagement dans le(|ii(lie rcgimeulcul plusicui-s hommes atteints 
par le feu de l'ennemi. 

Combat de Villanucva-de Los Castillejos (25 janvioi). — 
Api^s ce nouvel échec, Bal|pslf»i i>s s était rejclë vers !a ha«se 
Guatliana où il s'estait r(hini aux troupes de Copons. Le général 
Gazan, envoyé contre lui avec sa division, le trouva solidement 
posté près de Villanueva-do-los-Castitlcjos ; le 25, il Linça contre 
lui le 28* Léger qu*il lit soutenir par la brigade Pépin. Ci^s 
régiments s'avancèrent au pas déchaîne, culbutèrent Tennemi et 
le poursuivirent jusqu'à la Guadiana. Les perles du 21* Léger 
dans cette journée ne furent que de (|uc!(|ucs hommes. 

Siège de Badajoz (3 février-10 mars). — La division Gaxan 
n'arriva que le 3 février sous Badnjoz, «pie le maréchal Soull 

tenait investie depuis nno semaine avec In division Girard et la 
( ièvalfiie lie Lilour-M.iulMiiii';. Ihjlajnz, villedo 1 7.(100 liahitanls 
8ur la rivo gauche (le la Giia<liuna. posstMiuil iim(> liminn cnci'inlo 
hastionnéo avec fossés, cl était d/rondue par une garnison ilc 
0.000 hommes, sans compter les hahitants qui avaicMil pris les 
armes; ses remparts étaient armés de 170 bouithes à l'eu, cl ses 
magasins renfermaient des approvisionnements considérables en 
munitions et des vivres pour six mois. 
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Iji division Gaxan pril sa place de baliille aui attaques de 
)(oucliit. t^fijoiir iiiftmede «on arrivée» le 3 février, un bataillon du 
SI** Légt^r conlriliua à ropouttser une sortie de la garnison : 
cliargcant i la baionnello Ira ennemis qui commençaient déjà à 
cuiiililn- noire Irniicliôe, il les furça ù reiider iliiiis l.i pi.iee. 

stii leiidi'iiiaiii. la ^.-unisuii fui i (Miroici-t; j»ai' (lu curps de 
12.000 Kspagiiols suds MeiiiliAilinl. (|ui ti'iissil à eiilrer dans la 
ville (t ir l:i rive droite do la Guadtana malgré les elTorb de 
i^iiuur*Maiibonrg, et elle so trouva ainsi portée i plus de 31.000 
lionimcs de troupes régulières. 

Le 7| reniiemi tenta une grande sortie sur nos attaques de 
droite et se contenta de faire sur notre gauche (|iiel(|ties 
déiiiotislrattons pour lâdior de détruire nos ouvrnges ; \<* SI* eut 
«lans celle joMrn«M» 12 soldais l»les>it'»«<. el ilccix oflicicrs du cor|iSy le 
ca|Hlaiii(< Tboiias ri ir iii<iil*'ii.iiii SerUanil. s'y {|ishtis;oèreiil. 

A la prise du forl de Pardaleras, enlevé le 11 Tuvricr dans un 
andai ienx eoup de main par 400 lioinnics pris dans le» compagnies 
dclilo dos quatre n*gimcnl.H de la 2' division, le marêclial Soull 
cita dans son rapport, comme s*étaut porticulièromeut distingué, 
l«* capiiaiiuï Sttplaaipali, du St* l^égor . 

l/<in avait travaillé touti* la nuit à creuser un retranchement i 
la ^or^e de la lunette de l*ardaleras. niat}(ré le feu de plusiiMirs 
pièces d'arlillerie qui liraieni d'unn coiirline de l'enceinte de la 
plare dans l'tiuvra^'e (|iie nous (icciipiims. I/; 12 an m ilin. le 
s)ius |init<>MaMt DflSp«ijoli.<lii 2r.s'clanva à la lète dc2r)i .tialuniers, 
fum» iiii feu violent de mitraille el de Mionsquolcrief et arriva tout 
im*» drs pitH'ejt de la courtine ; son audare en imposa tellement 
auK KspaKUfils. qnr coiii-ci aliandonnrrent pour un instant leur 
baltrrit*. 

Ia" sni»«->lio(ilouaNt l>rH|H*iijfdi no rentra dans la lunottu qu'après 
en avilir rrr m pi osiours foiti l'ordnr ; il donnai daiiM cette cirronstanre 

l'exemple de la bravoure la plus déleriniuée el merila la croix de 



Digitized by Goo^^Ic 



fie II* PARTIE - CHAP. H. 

1 811 li Légion d'Honneur qui lui fut accordée deux ans plut lard. Le 
9f * enl un carabinier tué el deux ou trois blessés. 

Lo 18, jour delà bataille de la Gebora, le régiment resia h h 
garde des Ironcliéos. Il pcidil pliisirMiis huimucs cii coiilnliuaiit 
i repousser, les 2 el iiinrs. des soi lies de In g.irnison. 

iiûs U'avaux d'apjirociio élaietil aclivcmcul poussés, malgré lo 
feu mcurlrier des défenseurs, el le 10 an m iliii nos haUeries 
avaient fait une large brèclic dans la courtine iMluéo en arrière do 
la lunetle de Pardaleras. Tout fut préparé pour donner l'assaut 
le jour mèmeà 4 heures du soir. Mais Tennemi capitula à 3 heures, 
el le 11 la garnison sortit avec les honneurs mililaires et déposa 
les armes sur tes glacis. AussitAtaprès. Soult entra dans la ville h 
la tôle du 5* corps. 

Ainsi se Icnnina le siège de Hadajoz (pii fnirnnc des opérations 
les ]dus HHj)orlantes de la campa{»ne de 181 ! : l'ancienne armée 
delà [\omana était détruite ; sur 22.001) hommes dont elle se 
composait deux mois auparavant, 17.000 avaient été fails 
prisonniers à Ûli venta, 6 la Gchora, ou dans Badajox; le r4;:«lo 
avait été tué ou dispersé. C'était un brillant résultat pour Tarniée 
française qui comptait i peine 20.000 combatlants ; malbeu* 
rensemeni cette diversion en faveur do l'armée de Portugal n'avait 
pu empêcher llasséna, prossé par la famine, de se replier sur 
Ciudad-Hodrigo. Lord Wcllin^lon nvnil aiissilôl envoyé un corps 
de 15.000 Anglo-l*orlugais du côté de Oadajuz, sous la conduite 
du maréchal Deresford. 

Combat sous San-Christoval. (25 mars). — Le 25 mars, 
2.000 cavaliers anglais attaquent un convoi d'artillerie que le 
100* de Ligne escortait de Gampo-.Mayer & Radajoz ; le 100* se 
replie en bon ordre jus(|ue sous San-Ghristoval. Mortier rassemble 
aussitôt dans Badajoz deux régiments d'infanterie, dont le 
21' Légcr^ et un rcginienl de cavalerie, tombe sor les Anglais, 
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ISIl délivre les prisonniers qu'ils nous ont fails> dégage le contoi 
d*ai1illerie et ramène le tout dans la place ; les perles du 31' 
rurent de peu d'importance dans ce combat. 
La brigade IN'pin ëlail resiéo dans Badajoz ; elle travailla A 

rcmcllre en dUit los rorlificnlions eiidommagéos de coHn place cl a 
l'.ipprnvisionnpr. I.e 8 avril, le '^'iMit'ial Uloiir-Maiihoiirg, qui 
aviiii pris provisoiieuieiil le (•oiiini.imlcmciil du 5" corps en 
rciii placement du ninrêclial Mortier rentré en France, se replia 
avec s<>$ iroupcs du côié de LlerenSf en laissant la place de 
Uadajos bien pourvue de vivres et de munitions sous le comnian- 
denient du général Pliilippon, avec 5 bataillons d'infanterie» 
parmi lesquels le l*' bataillon du 31* Léger. 

Défense d Olivenza {8-15 avril). — Hcrcsford, après nous 
avuii r(*|)i is Camp(»-Mayor, avait fail assii'i^er par la division Colc 
la prhie plan; d'Oliveiua, qui élail doretxltp' (lar une garuinon 
française de 400 lioininos au nombre desqueUêUitune compagnie 
du i" bataillon du 21' l^r. i^cUe place, dont on n'avait pas 
amélioré les fortificalions, se rendit le 15 aprrs un siège en r^le 
d'une semaine, el sa garnison fui faite prisonnière de guerre : 
370 hommes, dont une cinquantaine du 31", mirnnt bas les armes 
el furent emmené» en captivilô. 

Défense de Badajoz ;*22 avril-lî) jtiinV — L'armée anv-laiw 
M! prt'sonla le "1*1 avril devant ftulnj^i/,, ouvrit l.i l(iUKiH*e dans U 
nnil du7au8maiet commença le lemlrin lin le feu contre la place. 
Mais le général IMiilippon avait résolu do s'ensevelir avec ses 
;L001) hommes sous les ruines de la ville plulél que de se rendre ; 
il sul tenir parole el c... rton. en eflet» dans la guerre de sièges, 
c si féconde rhoz les Français en fa ils admirables, ne surpasw la 
e mnduilo de la |*.irni«<on do Uadajoi durant len mois d'avril, du 
c mai el de juin... s ^Tliiers^ 
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Pendanl la première pirtie du «iège, h déTenae eut toujours li 
BUpériorité sur rallaque et sut arrdier par son feu les approches de 

rennemi qui perdit un millier d'hommessAns rc^iiâsirà fairo brèche. 

Lorsque Beresford fut obligé (ralianiltjiinor Ip siôjro, [loiir sa 
porlerà ia AIhulieni, le 15 mai, avec toutes ses foi nos aiiMlnvant 
de Soull venu pour délivrer la ville, le général IMiilippon ùi 
combler les tranchées des Anglais t;l raser tous leurs ouvrages. 

Après la retraite de Soiilt à la suite do la iialnillo de ia 
Albuhera, Beresford revint sous Dadajox, où il fut renforcé par 
deux divisions anglaises que lui amenait lord Wellington. A partir 
du 20 mai, Badajoi se trouva ainsi assiégée par une armée de 
40.000 hommes, et le général Philippon dut, avec une poignée 
de Fiançais, onnionir d'une part une population hoslile de pins 
de 15.000 lirihiiaiils et inènie la forcer à concourir aux travaux do 
terrassement, et d'âutre part tenir téle à une armée treize fois plus 
nombreuse. 

Les Anglais, obligés de recommencer leurs travaux d*approclic, 
choisirent deux points d'atlaqne : d'nn cèté le cliftlean qui domine 
la ville au bord de la Guadiana, et de Taiitre le fort de San* 
Ghristovul sur la rire droite du fleuve; ils ouvrirent pour la 
seconde fois la tranchée dans la nuit du 30 au 31 mai, et le feu 
rcconimença le 3 juin contre lu place, pour continuer sans 
interruption . 

An milieu dt; la nuit du 10 au 11, 2.000 Anglais sorlent de 
leurs tranchées et descendent dans le fossé du fort do San- 
Chrisloval. Deux compagnies du 21° Léger» celles des capitaines 
isbpsrtS et JsséillI, avaient été appelée» le matin même parleur 
tour de service à fournir la garde du fort ; le capitaine Joudionx 
avait pris le commandement de l'ouvrage et de sa petite garnison 
forte seulement de 140 fanta&HinH et d*une quarantaine do canon- 
niers; comme il s'attendait h chaque instant à voir l'ennemi 
s'élancer sur la brèche.que les batteries anglaises tirant sans reiftcbe 
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IHI I avnicnl pratiquée dans lo ha<:lion de droite, il avait fait placer en 
arriôre du parapet quatre fusils cbargéa ft c6(é de chaque soldat, 
et disposer sur la banquette une grande quantité de bombes et de 
grenades. 

Aussi les Anglais sonl4l8 reçus pnr une fusillade nourrie: mais 
déjà ils ont nppli(|ii<^ 40érliollcsconlro Tcscarpc, cl iino colonne 
allfiinl lo h.mt t\o. In luiVlic. Los hravcs »le ia 21' s'ùlanccnl 
n la l».'U()tiiirll(' cDiilrc crllc colmiiif» rl In rpfottipnl ^ur |f*s Iprrf»?' 
crouinnlcs jiis(|irnti fond du fos^sè, où elle va s'abluicr sur les 
piquets et lcsabalis(piile garnissent. Pendantce temps, quelques 
hommes mettent le feu aux bombes et les font renier sur b 
plongée; en tombant, ces engins brisent les échelles et précipitenl 
les assaillants dans le fide; btentét les bombes éclatent en même 
temps (|uc les grenades lancées par des mortiers qui en étaient 
flinr{;(>s, et ces explosions scaicnl la mort cl l'cpouvanlc parmi 
les Aiiginis. 

Kii nn inslxinl Ir» fosse rsl r(»inlili'> lit» iikh Is ol de Idesw's; i 
cette vue. la colonne d'as^^iul liât on rclrailo et rentre vivement 
dans SCS Iraucliccs ponr s'y nicUre à Tabri. Parmi les bloss<ls 
qui gémissent au pied du bastion sont plusieurs ofTiciers qui 
implorent la généreuse piUé do leurs adversaires, l/inlrépido 
Joudioui, qui est sur le nnnpart 4 la léte des siens, crie à ces 
ofliciersde rcdrcs.scr une échelle et de monter dans le fort oA des 
secours leur siM'onl lionni's; los soliluls rrant ais, joi^n.uil la 
génôrosilé :i la In i\'hiic. ;iii|<'iil l«'ms i'inii':iii> .1 (^i.i\ir les 
«^«•Ih'IIos ol la lufclie, el sciuprrsscnl de leur prodiguer des 
secours. 

C'est un des plus beaux faits d'armes que l 'on connaisse et qui 
valut* deux mois après, aux deuxcapiteines Joudionx et Uclaporte 
bi croix d*onicier de la l/gton dilonneur. 

Cependant la garnison, exténut^ do fatigues et de privations, 
vteit menacée de succomber par la famine, lorsque lo 18 juin 
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181 i elle s'aperçut que rarmëe englaiae s'était relirée ; cette délivrance 
était dae i l'arrivée de Marmont la veille à Mérida avec toute 
rarmée de Portugal, et aussi i l'arrivée de Sonli à vMmcndrahijo. 
Quels ne furent pas les transports «lejoiodcsli oupcs de i'iiilippon 
à la vue des unilomtes fraiiçûis! 

Le 20 juin, les deux maréchaux firent leur enlrëo dans 
Badajoz, à la léte de plus do 50.000 liommos, et félicitèrent 
chaudement riu^rofque garnison et son intrépide gouverneur, qui 
avaient défendu si vaillamment et avec si peu de moyens la place 
con6ée à leur courage et A leur honneur. Le 1** bataillon du 
21* Léger eut» bien entendu, sa part de ces éloges. 

Bataille delà Albuhera (IC mai). — Pendant r e temps, les 
deux autres bataillons du réî»imriil s'élaiont n'plirs IcMilomnnt, 
avec le reste du 5* corps, sur IJeieua et de là sur Guudalcaiiai 
où ils avaient pris position vers le 10 avril. Soiilt, après avoir 
rétabli Tordre en Andalousie, se liàla do former un corps expé- 
ditionnaire pour aller au secours do Badajoz ; appelant h lui des 
détachements pris dans les 1" et A* corps, il partit de Séville le 
10 mai, rallia en route la cavalerie de Latour^Naubourg et les 
8.000 combattants qui restaient dn 5' corps, et s'avança vers la 
Guadiana à la Icle d'une colonne de Hi.OÛO baïonnellcs et de 
3.000 sahres; le l H an soir, il arrivait en présence tic rarniôe 
aliitie qui venait d'abandoimer le siège de Itudajoz, et qui 
avait pris position sur deux lignes, à cheval sur des hauteurs qui 
dominent le petit ruisseau de la Albuhera, près du village de ce 
nom. 

Bien que Tennemi comptât 2S.000 fantassins et 4.000 cava* 
liera, il n'hésita pas è lui livrer bataille; il prit le parti de tenter 
son effort principal sur la droite des allies, qui était formée par 
12.000 Espagnols, et d'envoyer de ce côU' les deux divisions 
du 5* corps, tandis que le général doduuil ferait une diversion 
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i8il sur iiolro droilc en allnquanl lo ponl cl lo village de la 
Albuliera. 

Le 10 avant le jour, nos troupes se melteni eo nioovement; le 
général Girard, qui a pris lo conimandcnienl des deui divisions 
d*iiiranteric du 5* corps, Tait avancer en colonnes serrées les 

8,000 liomiiics qu'il a sous ses ordres. La 1" division rrancliil le 
ruisseau (jiii n'csl (jn'uii l.illil»» ol»siat le cl se rrlm me on balaille 
sur r.'iiilie rive; uiais ià, Girard alteiid pendant près d'une lieuro 
d abord que la 2" division soil venue prendre sa place el ensuite 
que Latour-Mau bourg ail terminé un grand moovement tournant 
(|u*il avait reçu Tordre de prononcer pour venir attaquer la 
droili; ennemie, 

itercsford, voyant le péril, avait mis ce tenipe à profit pour 
Taire renrorccr, par des bataillons anglais de la division Sluart, sa 
droite menacée. 

Rnfin, vers 10 heures, le signal de l'attaque est donné : la 
division (îirnrd. suivie de près par l:i "2' division que coinrnande 
le g«''iiérnl Pé|Mn. gravit rapidement 1rs m him Imiis ni;ilgré un feu 
nieurlricr. i. mvcmso la première ligut; oimciuu , fail 1.000 pri- 
sonniers et enlève (» ranons. fciuliarfli pai ce premier succés, 
Girard croit qu'il n'a plu» qu'à pousser do l'avant pour enfoncer 
la droite d«*s allies; il conimol la fatale imprudence de laisser ses 
divisions en ordre coinpacle et ordonne même i la tl* de suivre 
immédiatement la i** . 

Maiit Rcrcnford vient dVnvojer à son aile droite la division 
auf^biv»' de C.olc et le resle de la di\ision Sluart: une partie de 
ces ln»u|M > > .tv.iiéi e de fr<uil en li^'ne dé|d«»y. i niilM- la division 
Girard, laiidis que le resle, rni inaiit un cmrliel uileiihif, mennrc 
de ta prendre en liane. Kn quelques insUtnts la moitié de notre 
1" division est coucliéoa terre pr les feui nourris et bien ajustés 
des bataillons anglais qui tirent sur deui rangs; il est trop tard 
pour déployer les régiments et ceui*ci continuent à s'avancer en 
masse exposés au feu meurtrier de Tennemi. 
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1811 La S* division marchait trop près de la f ** al n'avait pas une 
distance ni des intervalles assex grands pour permetlre le déploie- 
ment; elle avait en déjà beaucoup è souffrir du tir des Anglais 
auquel elle n'avait pas encore pu répondra. Elle s'avance à son 

lour en colonnu serrée comme la 1" el liillc peiidaiil quelques 
instants. I*]n vaiii le maréchal Soiill, (jiii s était porté sur ce 
point, en vain tous les chefs veulent redonner la confiance aux 
troupes et les ranimer par leur exemple; le gcntiral Pépin loinho 
mortellement frappé, et les bataillons, impitoyablement faucliés, 
tourbillonnent un instant sur eut-mèmes et se débandent ; la 
fusillade des Anglais produit dans ces masses confuses d'épou- 
vantables ravages. Port heureusement la brigade Werlé, de la 
division Godinot, est déployée en arrière et protège celte retraite 
désordonnée, et la cavalerie de Lalour>Maul)oiirg exécute une 
charge qui contient l'ennemi : en même temps noire artillerie, 
habiletiienl disposée, couvre la ligncanglaise d'un feu de iiiilraillù 
el de l)f)ulels que celle-ci reçoit sans sourciller et qui lui l.iit 
perdre autant de monde que nous en avions perdu par le feu de 
sa mousqueterie. 

Ainsi se termina* après un choc unique, cette halailleqnt est 
une des plus sanglantes de la guerre d'Kspagno; elle avait duré à 
peine quatre heures, et le sol était (dépendu nt jonché de morts et 
de mourant». Les coalisés, bien supérieurs en nombre, avaient 
plus de 8 . 000 hommes hors de combat ; k.s deux licis des troupes 
anglaises élnient détruits: deux de leurs géiiéiaiix éliiicnt tués 
et deux autres blessés. De notre côté, nous avions près de 
7.000 hommes tant tués que blessés et parmi eux se trouvaient 
Sgénéraui. 

Le 31* Léger, qui n'avait eu que deux bataillons engagés, 
les ^ et 3^, soit environ OSM) hommes, ne comptait ps moins de 
350 victimes; pliis de 80 avaient trouvé la mort. Parmi les tués 
^ figurait le commandant Bigot, qui s'était distingué comme capi- 
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1811 toiiio à la df^rcnsede Minicli m r^ypic, ciqiii ii*eiii pas laconm* 
lallon de recevoir la croix d officier de la l^ion d'Hooneur 
qui lui ^Uil accordée par décret do 90 du mémo mois. 

Le nom de la Albuliera a figuré jusqu*eo 1870 sur le drapeau 
du régtiiienl. 

Lo leiidninain. les deux amtécs reslArenien présence sans se 
décider à coiiliniicr celle baUiiili) demeurée indécise Main le 
17, Sonll pril le parli do In mlraitc, se jiij'e.'înl trop tiuble pour 
résislcr aux alliés fjdi vciiaicul encore d'ëlro reuforcén par les 
Espagnols do Ulako; l'année française se replia du côlë de Séville 
el alla prendre position autour de hlerona. Le 12 juin» elle se 
remit en mouvement vers Uadajox où elle entra le 20, en mémo 
temps que Tannée de Portugal . 

A la fin du mois, Soult retourna avec ses réserves à Séville» 
laisftant lo 5" corps autour de Badajoz pour garder TK.'ttrémadure. 
Ce corps d'arnién, qui venait d'èlre réorganisé, compi i iuikt comme 
par le passé deux divisiaus d'infanU'i le el une lu'iiz.uie de 
cavalerie, soii 12.000 liouimes au lolal ; le commaiidemeut en 
fui coiil'h» au général DroneU comte d'fciriun. 

l^e 21" l^ger coulinua à former avec lo 100* de Ligne la 
i** brigade (général Vicliery) do la 3* diviaîon que commandait 
le général (Ilaparcde. Il concourut comme tous les'autrea régi- 
ments, jus<pi a la fin do Tannée, à assurer les communications de 
Badajoi avec Séville ; il eut de fréquentes escarmouches avec les 
guérillas, el ses bnlaillons fureul iuins cesse eu mouveuienl cnlre 
Uad;ijoz el I'Viji ikiI. 

1812 Dans les deux (ueuiiers uiois du rannéc, il ne se pa&ita pa^ non 
plus d'événuoienl imporlanl. 

LR 21" Lêcr.n a L*AnnKiimi niiu k<i BurAONB^Im février 1812 — 
mi-juillct 1813). — LonH|UO Soult groupa vers la lin de février 
les troupes sous ne» ordres en 6 divisions d'infanterie el 3 de 
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1813 cavalerie pouron former l'armée du Midi, le "il" I.ëgnr compta 
à la brigade (général Quiol), de la 6* division que commandail 
le général Darricau. 

Jusqu'au mois d'août, le général Drouel se borna & rester sur 
la défensife avec les 5* el 0* divisions, sans pouvoir empêcher 
les Anglais de nous prendre Badajoi ; i la fin d*aoAt il eOèclua sa 
retraite sur Valenee, où s'était retiré le roi loscph après l'entrée 
des Anglais à Madrid. 

Siège de Chinchilla (3-8 octobre). — î>orsqnc rarmcc 
française reprit l'ullunsive el se dirigea sur la capitale, l'armée du 
midi, qui formait la colonne de gauche, devait s'avancer par 
Chinchilla, Albacete, 8an-Glemente et déboucher sur le Tage à 
Aranjuei. 

La petite ville de Chinchilla était occupée par les insurgés et 
pouvait incommoder beaucoup le passage de nos troupes : b&tie 
sur la pente d'une colline et enlonrée d*une murailICt elle était 

dominée par un fort qui s'élevait sur uu rocher escarpé, nvoc tuui 
d'encointe et fossô tailh' i.ins le roc ; ce château avait pour n'iluil 
une grosse tour tie '11 inelres de hauteur appelée la Torre del 
CapitaUf et sa garnison se composait de 240 hommes seulement. 

Le général Darricau avait reçu l'ordre de s'emparer de cette 
petite place; le 3 oclobroi il se présenta sous ses mura avec sa 
i» brigade (21* l^égeret 100* de Ligne) que commandait depuis 
peu le général Baille, baron de Pol. Cette brigade «'empara de 
la ville le jour même, après nn assaut qui cnâta au 21' une dou« 
znine d'hommes nus hors de comhal. l/alt.i(|ii(' du fort commença 
aussilél : dè» le leudjMuaiu ou couslniisil um; halterie à GO mètres 
du fossé, et, après cinq jours de travaux, on parvint à ouvrir une 
brèche dans le mur d'enceinte et à faire une rampe de fascines 
pour descendre dans le fossé. On se disposait à donner l'assaut, 
lorsque la foudre tomba sur la haute tour, tua 8 Espagnols et en 
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IHI2 l»if>sK:i iiii4i (luarnnlnino. I.o ««oiivpnipnr, «pii tUail au ikhiiIm»' des 
lilossrs, ilrinniiiia à <'ii|ii(iilcr ; ic foi'l fui duiiiaitlclti, cl la biigado 
S' Vq[ couliatiosa marclie sur Aranjuex. 

Combat de San-Munox(11 novembrii). — Daiii» ce combat 
dmil il a dt^jà été parlé dans la 1** partie, la 0* division, qui 
marchait en léto de noire infanterie, 8*élança eu pi usieuni colonnes 
d*alUiqne snr la ligne dcïi Anglo^Porltignis en position sur te 

(1(> S;in-.\luiio7,; los ailles iir |Hiroal lésisler ait choc do 
uns ( (ilnmii'> cl se rclinMPiil vu iIcsokIiu au delà de la llucbra. 
Le ^t-itéial harricau reforma sa division ,«ur le plateau, s'empara 
(les hauteurs boisées qui dominciil la rivo gauche do la rivièrei 
et fit exécuter un feu soutenu qui produisit de grands ravages 
dans les niasses de rinfanlcrie ennemie. Le 31* Léger eut dans 
celle journée une Irenlaine dlionimcsalleinls par le leu; on même 
nombre d'hommes se noya en voulant traverser k gué une rivière 
grossie par les pluies lorrenlielles des jours précédents. 

< ... Cr (livisidii. liil le tiiaréchal Suull dans son rapport, 
C s'e^l fail ioin.in|ui;t pai sa valoin ««l p;ir h's hnnii«*.mli>(»o>«ili<ius 
C qu'a (Misi's son « lief. l'Iii^^ii tus niililaires de divers grades s'y 
C soni i1i^ltii'^Mii>s, 111,-11^ plus p u hrulièremenl le c cdouel Ligtr4«. 
C du 21*= U'gcr, pour Icquid je demande le grade de général de 
• brigade, ■ 

La division alla ensuite prendre ses quarliersd*hiver à Tolède. 
1813 1^ 31* L'^ger fut canlonné, dans les deui premiers mois de 
Tannée, d'abord k Tenible(}ue, puis à Villacanas. 

Départ des cadres des 3' et 2' Bulaiiions. — l^; t hIhï 
du '.V hiil;i(lliMi, MMis le comiiKnitlaul l'ayr.ird et eotnprrnanl 
17 oliiciets <>l Kit sons-orUeiers ou eaporaux, fut dirigé sur 
Uayoïiuo dans la sn-Muile i|uiiixaine do février et rt^gagna en poste 
ledépél du corps à Wcsel. 
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1813 Lo cadre du 1' bataillon (iO ofiiciers et 14G gradés subal* 
lernea) Ait rappelé en Fiance à son lour à la lin d'avril. 

Le colonel Marlin*Lagarde De resta donc en Ëspagna qu*avec 
8on 1** bataillon (commandant Cogcl), qui comptait environ 
LlOOeomUttanla. 

BataiUe de Vittoria (21 juin). -7 Le 1" bataillon du 
SI* Léger assista & la désastreuse bataille de Vittoria. Au com- 
mencement de l'action, la division Darricau barrait, avec la divi- 
sion Gonroux, le délilé de la Puebla; elle soutint avec avantage, 

pendant plus de deux heures, la lutte contre les Espagnols qui 
occupaient les lianiciiis d»; la Sicna-dc-Andia cl réussit niriucà 
les refouler dans les Itois en arrière. Mais, pendant c<ï temps, le 
général llill dcitordail noire gaiiciie et s'emparait du village de 
Su bija na ; la retraite fut ordonnée et se transforma bientôt en 
déroute; la division débandée prit la direction de Paropeluoe 
par la route de Salvalierra. 

Le 1* bataillon eut dans cette fatale journée une trentaine 
d'hommes lués et plus de 100 blessés. 

Lb21* Ltcsn A L*AMiéBD'BBPAGNE(mi-jnillet 1813-12 mai 1814). 
— Dans la réorganisation de nos armées de la Péninsule, eirccluée 

par le marédial Soult vers le milieu du mois de juillet, le 
1** bataillon du ^1^ I^éger, par une étrange eoïiii idence. se trouva 
accolé an î Italaillon du ÎMr de Ijgnc, dans la I*^' brigade 
(baron de Sainl-Polj de la (>' division. Comme lui il prit part aux 
affaires suivantes, déjà exposées dans la l'* partie. 

Combat du col de Maya ('25 juillet), où le commandant 
Goget fut blessé, et où le bataillon eut une vingtaine d'boiumcs 
hors de combat. 



ComlMta de Laos et d'Oatix (28 et 30 juillet). 
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1813 Affaire de Sainl-Estevan 1^0 cl jiiillel). — Perles : une 
quinzaine de lues el un nombre au moins Iriple do blessés. 

Combat d'Urdax (31 unùi). — Le bal-iilloa y comballit 
SOUK le commandomcnl du ciief de baUiUoo Gogeli guéri do sa 
blessure, et sous la diroclioii du colonel Monnol» qui avaii été 
placé à la tôle du 91* l^cr en remplacemenldu colonel Martin- 

Lugnrdc promu général le 30 mai précédent: le nottfeau eokmol 
avuil rejoint son poslo vers le milieu du luois d*aoùU 

CuinbuL du muni de la Rhuae ^7 oclobre). 

Combat d'Ascaïn ^1U iiovrmf>nO, coùUi la vie au 
capiluiue Tbuuias ul à plusieurs auUi^ niililaires du 2i\ 

Combat d'Arcangues (Il décembre), où le commandant 
Gogel fut de nouveau grièvement blessé. 

Bataille de Saint-Pierre d'Inibe (13 décembre). Le 
î** bataillon y eut 2 officiers el 0 bommes lués et plus de 
30 blessés; il ne r«*»ta plus sous les armes i{oe 11 officiers et 
705 hommes. 7 officiers 30 gradé:* subalternes «liaient dclacWs 

h S:iinl-Ks|n-il |m)iii rtH cvnii ol iiislniirc ilrs rrcM iios iiu'on venait 
d'fuvoyfi . e( qui formèn^il (|uul<|U(>s siMuaincs plus tard un 
7" LalaïUuri. 

1814 Affaire de Labastide-Clairence janvier). 
Combat de Sauveterre «UO février). 

Bataille d'Orthcz '27 f» vnn ). — Le IkiLiiIIou y oui 1 oHu ii'r 
et A liomme» lués, cl le culonnl Mounol y lui bics>ê d'un éclat 
dVbnsa l'épaule. 
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1814 Combats de Cazères et d'Aire (2 man). 

Al&ires de Lambège (12 et 43 mara). — Après une seroaine 
ds repos donnée à son armée autour de Tarbes, le maréclial 
Souk Ol prononcer le f S au soir, sur la rive gauche de TAdoor, 
un mouvement en avant pour reconnaître la position de rennemi; 
le 13, notre sile gauche arrivait sur les hauteurs de Lambège, 
où ollo cscormoiicha avec les avant jiostes anglais. Le *il* eut »lai»s 
colle aiïaire plusieurs lioiimios alleinls pnr le feu He ronncini. 

Vers la fin de ce mois, ieciiefdebalailloii Goureau fut nommé 
nu rnmmandement du bataillon, en remplacement du comman* 
dantCogel. 

BataiUe de Toulouse (10 avril). — La brigade Saint- Pol 6t 
dans cette journée des prodiges de valeur à la dérense du plateau 

de la Pujade. 1^ colonel Honnot, à peine guéri de la blessure 

(|it'il avait reçue le 11 février, y eul lajaiiihe iracassco par un 
liouleide canon, elle bataillon eul une Ircnlaine d'hommes mis 
hors de combat. 

Licenciement du régiment. — Après la signature de ^a^ 
mistice. le l*' bataillon du 31* Léger fut envoyé en cantonnement 
à la Bastide*d*Anjou. 

Une ordonnance royale du 12 mai réduisit A 15 le nombre des 
régiments d*infanterie légère; par suite le îl* Léger fut supprimé 
à celle (lato. 

Les 7 halaillous qui coiiipnsaienl le cdrijs un (î'balailloii avait 
élé formé à \\ esd à la lin de 1813) furent répartis entre trois 
régiments dilTérenls : 

Les \" et ?• bataillonsi furent versés dans le 3** Léger. 

Les â*, 3* et 4* bataillons, dans le 43* de Ligne (ei-40*). 

Les 5* et 0* bataillons, dans le 7* Léger. 
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lëH Ct's diven» passages sofiècluèrent dans les mois de juinel 
do juillet. 

Les (l 7* balaillon«,i|ui étaient 4 Toulouse, quittèrent cetlo 
ville le 26 juin pourso rendre à Dayonne. Les booimesdu 
7^ bataillon, ;i|)|)<irtenanC pour la plupart i la conscription do 
1815, avaient été renvoyés dann leurs foyerf^; il ne resta que le 

c.'nlnMjiii fiil fondu av<M' ccliii dit I*' baUiilloii. Par suile dci» 
liornhnMis(>s déserlioiis <|ui .s*i jModuisiroiit et «los conjîôs qui 
fuient Inrgcincnl accordés, [qa deux bataillons ne cotuplaicnl en 
tout, au départ, que 27 officiera et U7 hommes en majeure partio 
gradés. 

Ainsi disparut de la scène un régiment qai avait eu pendant 
18 ans une eii.<ttenco aussi glorieuse que mouvementée; son 
numéro ne devait reparatlre que tO ans plus tard. 
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I* LE BATAILLON COMPLÉMBNTAIRB 

DE LA 21* LI%Gl>aE 

170O-18Oa 



1799 Formation. — Ce bataillon fui formé au 6éfttl do la domi- 
brigade, & Dragnignan, vent le milieu du mois de joillel, et cons* 
litué à 13 compagnies, donl une de carabiniers; le commande- 
mont en fut conlid au chef do bataillon Intc, homme d*un âge 

avanri^. mais criinr» ôncrgin à ioulo épreuve. Jusqu'à In fin Ho 
rniiiK'o, il lit un service de police dans les munlngiu'ii du la 
Provence . 

I8(K) Miivoy(6 an eotninciironrenl de février à Mdcon, ou réunis* 
sairiil dais les halaiihuis complëmcntairo» de;» demi-lu iu.xlcs 
einployoea à l'année d'Orient, il reçut en incorporalioii, lo 19 du 
même muis^ les compagnies do chasseurs de la Vienne et 
de rindre. 

[,K BATAILtOfl A t'ARMKK M KKSCRVS 0*ITAUS (91 msrs- 

*i.'tjuiu IHOO^. — N*Miriial.itll)Mis coinploinoiilairt's. iîroup»'*s Irois 
par hois «mi di'tni-bri - |» '» \ ismi furtMil r i--- iiM- * ;i ('lialiui' 
Hur-Saùne dans la seconde cjum^inc de février cl (uroicrcul une 
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1 800 divUion dont le commandement fut donné au général Chabran, et 
qui dcvinl. le 21 mars, laS" dirUion de Tlrméele léiem J'Italn. 

Le Ralaillon Complémenlaire ih la 2\" forma, nv<M' les hjlailloiis 
siiniliiiioH des A' d 'IT I.é^^ères, la 1* Dciiu-lirigadc Provisoire, 
80US leâ ordres du cher de brigade Magny. 

Passage du Petit-Saint-Bernard (|6 mai). — La division 
Chabran quitta Cbalon h la fin d'avril et s^aclicmlna vers les 
Alpes; au départ, le bataillon do la 21* ne comptai! que 
500 hommes sous lesarmes.oflBcîers compris. U division franchit 
les Alpes le 10 mai au col du Petit-Saint-Demard et se dirigea 
sur le fort de Bard, où elle opéra sa jonction avec le reslo de 
l'armée. 




Siège du fort de Bard (21 mni-rjuin). — La division fut 
laissée pour faire te siège de ce forl, a|>rè> le prodigieui paasjige 
de l'armée française. Le bataillon de la 21* fut désigné pour aller 
occuper le 23 mai le village de Bard, composé de deux rangées 
de maisons bordant de chaque côté ta roule, et prises d*enliladc 
par les batteries du cliftteau. Malgré la vive fusillade et le tir à 
mitraille qui parlaient du fort, ces conscrits à peine dégrossis 
s'installèrent dans les niaisunseliilalilii iMii un [(nslc dans tine petite 
église située à 30 pas de la porte d'enlri o du cliâlcaii, suus le feu 
de la tour du pont-levis. LjO bataillon cul quelques hommes 
blessés dans celte journée. 

Il resta pendant onxe jours dans une position assez difficile : ne 
pouvant sortir pendant le jour dcit maisons du village, il fournit 
chaque nuit de nombreux détachements pour traîner et escorter 
les pièces de canon et le gros matériel d'artillerie qui avaient été 
laissés en arriére; constamment exposés aux projectiles et aux 
engins que les (Icftiisfuis faisaient pleuvoir sur la roule, les 
oujuies étaient menacés a chaque inslanl de suuler avec les cais- 
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1800 sons qu'ils pilotaient pour ainsi dira. Tous, officiers el soldats, 
rÎTaliscrent de lèledsnsecs circonstances critiques. 

Pour activer le siège du fort qui n'avançait guère, le général 
Sérisiaf,qui en avoit la direction, fit hifiser, avec Taide des hommes 
do la 91*. une pièce do 12 H.in<? )<i pclile église du villugc, au 
milieu do la nuit du 31 iiiiu ao 1 jniii. (ieUc pièce lira Inulo la 
journée du f'coulre la lour du ponl-levis qu'elle ;il»nllil on pailie. 
A la toiiihée de la nuit, le général forma tioii> colonue« d attaque : 
iiiiedn 100 linnnnesavecles carabiniers et des iiomme;» choisis de 
la 21*; les deux autres avec les hommes d'élite des 4* et 
32* Légères. 1.0 bataillon do la 21' devait servir de soutien. 

Vers 8 heures du soir, «ii moment où Tassant allait être 
ordonné, le commandant du fort demanda à capituler et se 
ronstilua prisonnier avec la gatuisuu do 400 huiimies cl 
18 bouches à feu . 

Pendant ce siège, le halaillun do la 21* nv.iil ou de nuiiibrcux 
idessés el 4 ou 5 hommes tués. Plusieurs luiliUiio'^ du corps 
trouvèrent Toccnsion de s'y distinguer, entre autres le caporal- 
la mbour lasrici, qui n'hésita pas à se porter au secours d'un 
chasseur surpris par le jour en revenant d'une corvée de vivres, 
et tombé blesité devant une maison. Maurice fut victime do son 
dévouement et mourut f|uel(|iics heures après des suites d'un coup 
de Teu reçu au momenl où il rnnicnail le clia.sseur sous une grôle 
de halles. 

\Ai seigciil Màiier, el lu founier Grifier n avaient pas été rxiit- 
mandés pour l'assaul ; il demandèrent à l'onicier «|ui dirigoaii 
la colonne de gauche, bplus périlleuse d<*s trois, àmaroheravec 
lui. 

Le général Chahran, qui avait été témoin de la bonne attitude 
du bataillon, lui donna d«*ii marque» de son estime en nommant 
a dilTcrculs emplois, sur le champ do bataille, ccui qui s'étaient 

particulièrement distinguée. 
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IBOO La difÎMon quitta le fort de Bard le 4 jain et ae traoaporla à 
Gaaale« oà elle eoavrit lea derrièrea de TamiéB fnmçaiae» peu» 
daDtqoe ae livreieni les batailles de Honlebello et de Marengo ; 
elle envoya sur dilTérenb points des Feconnaîaaances qui eurent 
souvent à esearmoucher avec des postes ennemis. 

C*e«l Hnris une de cesafTaires (i ne le chasseur Lilielfflann, (Charles, 
sa signala, el sn belle conduite lui valut un fusii d'honneur le 
15 septembre 1802. 

Li BATAILLON A l'arhéb d'itauk (21 juin 1800*10 février IttOl). 
— Au moment de la fusion de l'armée de Héserre avec Tan- 
cianne armée d'Italie, le bataillon de la 21* ût partie des divisioni 
sédentaires et alla tenir garnison à Tortone. 

A la reprise des hostilités, au mois de novembre, la I" Demi* 
Brigade Provisoire d'Orient, où se trouvait encore le bataillon, fnk 
afTecléê & Tavantrgarde placée sous les ordres du général Delmas. 
C'i'^i à ce moment <|uc le haUiilInn, en raison ilc i:i j'aihiessc de 
son elîeclif, fui iV-duit de 13 à 0 compagnies. 

Lorsque Deliuas occupa l.oiiato avec l'avanl-gardc, au com- 
mencement de novembre, le bataillon de la 21° fut établi en 
avant-postes sur la route de Peschiera ; il resta dans celte position 
pendant sis semaines environ» fournissant un service pénible sur 
une ligne d'avant-postes très étendue, envoyant & disque instant 
des patrouilles et des reconnaissances, passant une partie des 
nuita sous les srmes, dans la bouo ou dan» la neige, el bivouaquant 
le plus souvent en plein champ. Son chef, le hrave el dij^ne 
commandatU Ouroc, î^iit tlunncr .i ions l"t'X('ui|rti' du ilcvoir cl tlt: 
la résignation h soullrir les f:i(igiies qui «Haient surtout dures 
pour un bomme de son âge, el .ses sulmrdoniiés supportèrent 
sans se plaindre toutes ces épreuves dont la plus grande était 
le manque de vivres, dans ce pays ruiné par la présence d'une 
aussi grande agglomération d'Iiouiiucs. 
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1800 AfTairea de Deseozano et de Rivoltella (10 d(Vembrc). — 
Dans la reconnainanco que poussa Dolmas le 30 décembre, 
la 4" Demi-Brigade l«d|{érePnivi8oirodéUuM|Qa les postes ennemis 
successivement des villages de Desenzano et de RivolleUa et 
poursuivit les Autrichiens sur la roule de Vérone malgré te tir 
dos chaloupes-canonnières qui croisaient sur le lac de Garde ; 
clic n'ciil (|uc (|iiol(|uus luMiiiiios blus^ést, cl iiiiligea ilc^ perles 
a&sez sensibles à ronoewi. 

Aflairede Ponti(21 décembre).— Lolondemain,el1od(^logpa 

cueorc les Aolrirhirns du village de Vond cl leur lua uu blessa 
une cciitaino d'hoiiiiiies. 

Passage du Mincie et combat de Valeggio (20 di cpin- 
brc). — L'nvnnl-gnrde (r.-ivers;i le tnatiii le Minciu sous la pro* 
Icclîuii desUrois coinpagiiîcsde carabiiiiei'sdcla 1" l^'gèro Provi- 
soire, et mena los liiipériniix lambour battant jusqu'à hauteur de 
Valeggio. Mais là, renncmi est en nombre, et nos brigades de 
télo ne tardent pas & être assaillies de tous côtés. La brigade 
(^aitsagnc, ou se trouve la 1** d*Orioiit, résiste pendant près 
d*unelieureà des forres an moins deoi fois siipérieiirps; mais, 
birnlôl ëcrasôc par un ^11 iiicurlrii^r. elle se voil oMi^. f^ <!« baltrc 
CM rrliailo. Le capiLiiin' Cheimase, <|tii coiiiiiiaïKle [v.s cnabiiin'i'ïi 
de la 21", a la cuisse liaverscc au iiionieul OÙ il rallie sa compa- 
gnie et rrslo au pouvoir <lcroniiemi. 

l«a brigade a à peine rétrogradé d*une centaine do mètres 
lorsqu*arrivo la division lloudet; à cette vue, nos bataillons 
marchent do nouvoan on av.int, ropronnetit les positions aux 
Autrichiens, qui laissent le sol jonché de leurs cadavres et entre 
nos maifn; un millier de pri^onninrs, cl lc9 poursuivent jus'iu'à 
Vab"p't^Mo. nu l'omieini opp<»s(» la rrsislaurc la plus opiuiAiro; le 
villa^i' (>si pris ci repris pUoirurs lois cl bail par re:iler daiis la 
soirée au pouvoir des Français. 
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1800 Dam eelte journée, la compagnie de canibinîeis de la 
21* Légère, qui avait été Irès fortement engagée dn malin au soir, 
avait eu une quiniained*bommea lués; elle était parvenue, dans 
le retour ofTenaif, à reprendre son capitaine à Tennemi, et sa 
conduite au feu avait été digne de remarque. 

Oiitro le capilaine CiieTr«iie, il faut ciler pour leur belle con- 
duite le caporni 6ti«Tois, qm reçut en récompense do sii hinvoure 
un fusil d li iiiipnf lo 15 soptcmhre 1K()2, et los trois earabiuicrâ 
Aiaiibtl, CiiSorelLaligui^ regardés comme des modèles dans la 
compagnie» et qui, en raison de leur méritn. Turent désignés 
quelque temps après pour entrer dans la Garde des Consuls. 

Blocus de Peschlera(37décembrel800*l9 janvier 1801). 
Diminuée de ses trois compagnies de carabiniers qui conti- 
nuèrent à marcher avec Tavant-garde, la 1*^ Demi'Brigade 
Provisoire d'OricnUiil onvoyf^e lo lorHlemain sous Pescliiera, pour 
renforcer lo> général Domiirowski i|ui avait investi celte place 
avec la Légion Polonaise. 

1801 Le 2 jnnvicr. In demi-hrigndc alla relever sur la rive gauche 
du Mincto la 09* Demi-Brigade dans jbcs positions et resta aux 
attaques de gaucbo. Lo bataillon do la ^1% réduit à moins de 
SOO bommcs par le feu, les maladies, les désertions, supporta 
avec une grande résignation les fatigues de ce siège. Il contribua 
pour sa part à repousser les nombreuses sorties que Icnta la gar- 
nisofj, el i! ne se pnssa p.ts de jour sans iju'il y eût quelque 
arlion isolée. (Vcsl diuis l'une dVIIe.«i, le 0, que furent ble&sés 
le capitaine Têjisoi et le lieutenant LicabIm. 

Le 12 au soir, lo général Ghassoloup-liauliat fît ouvrir la 
tranchée et poussa activement les travaux d*approche : le 18, il 
allait déinasqoer les batteries do brèche, lorsqu'à rri va la nouvelle 
de Tarmistice de Trévise. Le lendemain les Français entraient 
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1801 Lft 1** Demi-Brigade Légère Provisoire allt quelques jours 
après rejoindre l*avant-garde entre la Brenla el la Piive» où elle 

fut rejointe par ses compagnies d'élite* et fut envoyée ensuite en 
canlonneiiienl à Trévise. 

LS oATAiLLOR AU CORPS h'observation DO MIDI (M féTner 1801* 
5 mai 1802 . — A la réorganisation de l'armée d'Italie» le 
20 révrier, la 1^ Légère Provisoire d'Orient fol désignée pour 

faire parliu rlu corps d'observation du Midi de la Péninsule, 
conjpo»; en mande pailie de balaiiloiis ctiinplétueiitairos appar* 
tniiaiil aux deiiii-l)i if,'."ides de l'armée d'iigyple ; ce corp?., lorl 
d'une dizaine de mille bommcs, fui placé mus les ordres du 
général Soull; il avail pour mission d'occuper le rojaune de 
Napltts qui venait de faire sa soumission. 

ïjo cor|)s d'observation du Midi arriva 4 destination dans les 
derniers jours d'avril, après avoir traversé toute Pllalie» et les 
troupes furent répartie» dans les ports principaui du golfe de 
Tarcntc, (|u*ellc!i avaient ordre de fortifier. 

1^ llaUiilion (ioniplénienlairc dcla^2f * reçulcti paila^M<la petite 
ville de (!allip(di, mi il resta un an enuruu iiaus cesser do vivre 
en bonne inlelligouco avec la populalioa. 

1803 Licenciement du bataillon. — Le bataillon quitta Galli- 

poli le 5 mil pour rentrer en Franco; il arriva an l'ny \ei 
27jnillci. el les 7l)l) liumntes (|u'il roinptail ni liu.ultre rond à 
cette époque Inrcnl répartis entre les cnmpagnicii dc;< Irois batail- 
lons de la *iV Légère, à compter du 4 août. 

LA (:omi'A(;mk dk malte 

(t auùt 17Utt-6 janvier tSUl) 

1708 Défense de Malte ffin août 1 7118-5 lu plembrc 1800). 

Nous avons vu que la 5'' cunijiagnio du 3' baUilloa, qui formait 
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1798 i<t garnison du vaissnni) liant-bord le GlilUma-Tell, avait <^lé 
Iransporléft à Malle apros le désastre navnl d'Ahoiikir. Après avoir 
purgé une qjiarantainc, coite conipa|Tnie fut débarquée et alla 
occuper lo forl Manoêl siLué sur un Uol daus la rado de La 
Valette. 

Pou dû lem]» après^la garnison française deœ port fui bloquée 
do eàté de Is mer par la floUe de Nelson ei assiégée sur terre par 
les babitanla insurgés de La 5* compagnie pril part k pln- 
sieun sorties contre les rebelles qui tenaient la campagne. 
i 799 Le 1 1 janvier,le capitaine Balnt.qni commandait la compagnie, 
aidé d'un de ses ofliciers, le sous-lieulonant Roussel, dispersa avee 
quelques hommes un rassenil»iernenl ii MulMeux de rebelles qui 
s'élafent glissés jusque dan»? les fossés de la place el qui élaieiil 
sur le point d'y pénétrer par surprise. Grâce h l'Iiabilelé déployée 
par le capitaine ei à la bravoure du sous-lieutenani, la garnison 
fut sauvée peut-être d*un massacre. 1^ général Vauboia, qui 
commandait les troupes de terre, cl le conlrc-amiral Decrés» qui 
commandait les forces de mer, citèrent ces deux officiers h Tonlre 
et leur délivrèrent à chacun un certificat signé d*eux où leur 
belle conduite était relatée. 
1800 Héduile parb's maladies de -1.000 .'t IlOOO lioniint>s,la garnison 
supporta |)rii(tnnlî5 mois toutes les soulïVanres t l les privations 
d'un siège. Le général Vaubois snl pendant tout te temps soutenir 
le moral du soldat el repousser les propositions rniiiin\ielies des 
ennemis; enfin, voyant ses troupes décimées par la faim, il pro- 
posa le 4 septembre aux Anglais des conditions avantageuses 
pour nous; elle furent acceptées. 

La garnison sortit lo lendemain avec les honneurs de la guerre ; 
elle fut rapatriée en Prance avec armcfi et bagages, et emporta 
Testimeet le respect de ses adversaires. 

La compagnie de la 'il' fut dirigée sur Drat^'ni^Mian, ini elle 
concourut jiendanl quelques semaines à la réprc^Muu dti brigan- 
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1800 ilapf» dans los di-jinrlPiiirMils d idi. cl njoi^niliMisiiilo, lo C jan> 

vici 1801 sutis l'cscliieia, lo Ualailloii GoiiipiéinenUire diiM 
lequel elle fui versée. 



ir LE a« BATAILLON 
- 1B1S-1814 - 

1813 Le 2* balaitlon du 3f * 1.,éger ne cessa de faire |iarUe de la 

|ioi'(ion |trinci|)nlu <iii corps que vers le milieu d'avril 1813; son 
cadre fui diri^n» gin |{;iyoiiii(M>l riilia diiiis In cuiii|Misiliuii d'une 
cnluiine aux urdrcs du gênerai liintyrr, dans laquelle 80 Irouvait 
au8si lo cadre du lialailloii du UO* de Ligne. 

Combat d Armition (3 nini i. — l>.ins co ( (Mtihnl, précë- 
dcmuicnl relaté, \o cadre du *2*' li<-i(;iillon du ^ii" l^ger eut pour 
mifision de défendre le convoi ; il u'eul que deux ou Iroia blessé» 
dans eetle journée. 

Transporté en posie k Wesel, au dépôt du corpa, il roçul des 
recrues de la conscription de 1814 et fut dirigé sur Hayence, où 
Ion compléta riiabillcmcnt et rcijiniicinentdcs hommes. Le chef 
de bataillon Dubosten prit le commandement. 

Le 2^ DATAiLU»f« AU CORPS o'oBSRnvATioN 01 DATiftiii (mi<aoAtp 
7 novembre I Kl 3). — Ijî bataillon se rendit vers le milieu du mois 

d'noMi .i Wur/l)ur^, uù il entra dans la couiposilion du corps 
d'iilisiTvalioii de liaviëre, |d;»ré sous les onlren du iiinrëclial 
Augerenu, elqui resta fclioiouitt* dans l.i v.illéu «lu M;iwi, pendant 
Ir-^ iiiotH d'août et de s«<|iteiultre. pour contenir la llavière que 
l'Aulnche cliercliail à faire entrer dan« la coalition ; il fut placé 
dans la 5^ division que commandait le général Sémellé. 
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1813 Combat iirèB de Naumburg (iO oclobre). — Augeraau» 
trop faible pour ee maintenir dans on pays boatile et qui allait se 
toomer contre noos, reçot l'ordre de rejoindre la Grande Armde 
etdese porter sur Leipsig.II s'achemina de ce rôléau commence- 
ment d'octobre avec son corps d'armée qui ne comptait pas plus 
(le 12.000 comlia liants, ycompris les 3.000 dragons de Milinud. 
En qnillanl Nniimburg, lo iOan matin, il liouva la rnulc barrée 
par ie prince Maurice de Lichlensteia qui uvail élé envoyé à sa 
rencontre avec des forces imposantes. 

Apràsa?oir repoussé les troupes légères dcTliielmann,il attaqua 
vîgoufeoflement les bataillons de Licbtenstein, leur passa sur la 
' corps et fit 2.000 prieennient. Ce combat fut très meurtrier pour 
le bataillon du W qui eut un ofUcier et une vingtaine d'bomraes 
tués, 4 officiers et une cinquantaine d'bomraes blessés. 

Bataille de Wachau 1 1 (i ocudiro). — Aiifroroan conlinua 
sa marche, irav(>isa Leipsig le 14 el ptil position lo Iriidcmain 
près de Mark'Kleeberg, à la droite de notre ligne et en arriére du 
8* corps (Poniatowski) ; il n'avait avec lui que ses 0.000 hommes 
d'infanterie. Lorsque Poniatowski ae vit obligé, dans la matinée 
du 16, d'abandonner le village de Mark-Kleeberg, devant toute 
l'aile gauche ennemie forte de 40.000 hororoes,et de se replier snr 
les hauteurs de Dôsen, Aitgereau porta son corps d'armée en 
avant, en commençant par la division Sémellé. et vint appuyer le 
8* corps. Le combat se cuiiltnua avec un acbarnemcnl sans 
exemple des deui côtés; noire aile droite, bien (|iii' menacée d'élre 
tournée du côté de Dotitz, réussit à ho maintenir jnsiju'au soir 
sur les hauteurs de Dosen, mais ne put parvenir à déloger de 
Mark'Kleeberg les Autrichiens de KleisL L'obscurité mit un 
terme è cette première journée de la bataille des Géants, comme 
on l'a appelée depuis, et chacun resta sur les emplacements qu'il 
occupait dans ce champ de carnage de Wachau où l'on ne complaît 
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1813 pas moins de 50.000 morls ou blessés (20.000 de ootre oAlé el 
30.000 du c6lé des Alliés). 

Le ^ iHitatlIon du 21* y Ftil (rès durement ë|)rouvë; la moilié 
des oflicici-s élaienl liois tic cumbai : 2 luèé et 8 blessés. 

Bataille de Leipzig (18 octobre). — Dans cette seconde 
journée, aussi meurlrièro (|ao la première, Aiigereati et Ponia- 
lowski, qui necomptaienl à eux deux guère plus de 13.000 com* 
batUnls après les perles essuyées ravant-veille, résislèrent aux 
60.000 Alliés fonnanl Taile gauche ennemie sous le prince do 
llesae-llombourg; ils défendirenl DoHlx avec une grande opi* 
niâtrelé cl reprirent deux fois ce village à l'ennemi ; main, cédant 
sous le nombre, ib se n'plii ronl jusqu'à Connewilz, en arrirro 
(l'un inarérngo que les Aulricliietis nu purent francliir* La lullcso 
termina alors par une épouvantable canonnade. 

lies perles du ti'' bataillon du 21* y Turent à peu près aussi 
imporlanles que dans la journée du 10. Pour ne parler que des 
olDciers, il y eul i lieutenant lué ; le commandant Dubost, 3 capi* 
laines et 9 lieutenants y furent blessés. 

Dsns l'espace de huit jours, le cadre des ofliciere avait été rois à 
peu près en entier hors <lcrniiil);il : 'i nvaicntélé tués et IC blesses. 
Lu bataillon étant a six coiup.igiues, rclleclirenonicicrs uo devait 
élrequc de 20. 

Retraite sur le Rhin. — I^es débris du corps d'Augereatt 
franchirent les ponts de l'Elstor dans la nuit du 18 au 19 et mar* 
chèrent à la queue du gros de la colonne de Tarmée française, 
pendant la retraite sur le ilhtn : ils ne prirent [ins part la bateille 
de Hanan. La place du corps d*Aiigcrcau dans la colonne etposa 
.sni) inonde aux alU)(|iies d«*s f.ns.iqiios qui nous liarcolaient sans 
cesse, ramassant invariablcmcut tous 1rs lioiumcs qui s écartaient 
trop. 

16 
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1813 Le balaiilon da 21", conduit par 7 ou 8 officiers plas ou moins 

mutilés, oui de celle façon plus de 300 liumiiics niassacrés ou 
faiU pri>ouiiicr». 

Le 2* nATAii.LON A MArKNCE, AU 4* coBPS (7 novembre 1813- 
lOmai 1814). — Le bataillon arriva à Alayence le 3 novembre. 
e( fut désigné quatre jours après pour passer au 4' eorps d'armée 
eojnmandé par le général Bertrand et que Ton désigna commu- 
nément sous le nom d*armée de M«iyence. Il fut réorganisé et 
complété soit avec des traînards, soil avec des recrues expédiées 

par le dépAt du rc^giment. 

1814 Comme le 1' halaillon A» 00", il rcsia enfermé dons Mayence 
cl concourul à la défense de celle |dace, du 5 janvier au 7 avril. 

Licenciement du bataillon. — P;ir ordre du 10 mai, il 
fui dirigé sur Mel?, ; c'esl de là qu'il parlil le 10 juin pour 
rejoindreà Aire le 43* de Ligne (cx-4C«). dans lequel il fui versé; 
au moment de ce passage, il comptait 18 oflicicrs cl 143 hommes 
de troupe. 



Iir LE 3 BATAILLON 



1803 Le 3* bataillon avait toujours compté ii la porlion active du 
corps depuis la création de la demi*brigade et avait marché avec 

les deux premiers sur le lUiin, en Italie cl en Kgyple. Ijorsdu 
dépail (les f^el 'i l..ii.iilloiis, le 8 oilolire, pour le camp de 
Urupos, il K'sia il Vciiloosous le conimaudaiil lîlierel el lorina le 
dépôl du régiuienl. 
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1804 De rcTricr h novemlire, il Uni garnison 4 Julien «t relouroa 
onsuile à Vcaloo. 

1805 Le 4 sftpiciiibre, il quilta colle ville pour aller rejoindre è 

Amblclcusu les deux aulrcs bnLiiilons, concourut avec eux à la 
garde des camps, cl les suivit à l'amure de Dalavic. 
1800 Lorsque 1rs ol 2" halaiiloiis furenl appelés à la fin de juillet 
au 5** corps de la Grande Arinco, le lialaitlon se trouva de 
nouveau séparé de la portion princi|iale du cor|i8 el alla tenir 
gamiaon i Wesel, où la porlion ccnlrale du 31* LiSger allait 
demeurer josquVn 1814. 

Les compagnies d*élite au corps d*Oudinot. — 1^ com- 
pagnie de carabiniers el celle de voltigeurs du 3* bataillon, 
coinplélécs à 100 Ikhhiiics chacune, partin^nldo Wrsol lo [2 no- 
vendire et se icndircul directement à Berlin, où ollcs arrivj'iciil lo 
1" dérend)re. Kà. proupée» oïcc I»n compagnies (rdili' du 
17" Léger el du3i'dc Ligne, elles rurmèrcnl le 7" iKilaillon 
(comniandanl Coqucreau)f|ui complailau 4* IlégimenlProviaoira 
placé sous les ordres du major Lapoinlo. 
1807 Lorsque le général Oudinol se perla en Pologne dana* les 
premiers jours de janvier, avec la division des Grenadiers el 
Voltigeurs de la Héserve, 1rs deux compagnies d*élile du 
21* Lrger furent maintenues à Ucriin cl ne irjoignirent «ju'à la 
lin de mars la division autour dr liross-Neperkau ; l - nombre des 
présents était d'environ 50 par compagnie, cl ia moilic dcii 
bommcs étaient aui bopilaux. 

Kllcit prirent part à la fin du SièfS <• Dailiif (du 14 au 20 mai), 
et aux ItaUilles de Itililsrf (10 juin] rl de Priailaii (1 4 juin) ; elles 
allèrenl ensuite tenir garnison à Danizig. 

Les quatre premières compagnies de chasseura au 

corps U ubâcrvation des Côtes de l'Océan. — Vers le n>ilieu 
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1807 dû ndTembre, les qiitilre premièros eompagniet de chataaura du 
3* bolailton, sous les ordres du commandanl Leblanc, furent 
appelé à Nancy, cl formèrent le bataillon du 8* néginiont 
PrOTÎsoire, qui complail à la 2* brigade (général Dufuurj delà 
2' division (général Gobert) du corps d'observalion des Côlesde 
l'Océan. 

I.a division Gobei l, dirigée en poi^le de la Lorraine sur Hayonnc, 
traversa la Didassoa vers le 10 janvier et alla prendre des canton- 
nemenis autour de Burgos. 

Le 3* bataillon prend le N** 4. — Par application du décret 
du 18 février, les doux compagnies d*ëlite du 3* bataillon, qui 
étaient à Danliig, et les quatre premières compagnies de chasseurs, 

qui étaient en hlspagne, rormèrciil le 4* balaillon, ol les Iruis 
dernières cnmpagninH consliluérenl à Wesol lo 5" bataillon. 

Un nouveau li' halaijlon fnl crée à Urieg en Silésie, dans le 
courant de niai, avec des compagnies tirées des deux premiers cl 
suivit le colonel en Kspagnc. 
1813 II ne se sépara de la portion principale que dans la seconde 
quinzaine de février 1813 ; son cadre, sous la conduite du com- 
mandant Pajfrard, arriva à Wesel le ^6 mai. Complété i 
800 hommes répartis entre G compagnies, dont deux d*élite» le 
3^ bataillon fui envoyé à Maycnco cl ensuite à Pre^berg. 

Le S** BATAIl.l.<lN AU H" COiU > liK I.A CRANDE AUMLI" (1 aOlU- 

1 1 novembre 1813). — Accolé au 4" balaillon du 10^ l^^ger, il 
forma avec lui la 4' Dcmi-llrigade Provisoire qui, réunie à deux 
autres dcmi-brigadt's dont Tune élait constituée par les 2** et 
3* bataillons du OC* de Ligne, composa la 1" brigade de la 
42* division (giMiéral Mouton-ihivernct). 

Nous avons parlé, dans la première partie, dos opérations de 
la division Moulon-Duvernct pendant la campagtie de Saxe. Le 




Digitized by Goo^^Ic 



LE 4* BATAILLON 



S45 



1813 3*^ iMlnilloii (In 21" f.rgiM- pril pari aux combals do iMigsUii 
(20 aoùl}, (le Kulm O^i^ L-t 30 aoiU), d'Arb«iM ( 17 septembre',, ci à 
la défense du Dresde (10 octobre- 1 1 novembre). 

1814 A b ciipitulalion de Dresde, il com|il8U environ 350 hommes 
sous les armes. I^cs rares mililaires du balaillon qui réussirent à 
échapper aux maladies et aux rigueurs de la captivilé forent 
versés au 43" de Ligue au milieu de 1814* 



IV LE V BATAILLON 

1 808 Les compagnies de chasseurs au corps d'Olwervatioti 

des côtes de l'Océan. — Ln division Gobcrl, où nous avons 
l.iisst' les quatre compagnies do l'ancien 3" hutaillon devenu le 4% 
ipiilln les environs de Hurgos nu milieu de innis et occupa 
Madrid une senininc après. Au commcnccmetll do juillet, elle fui 
échelonnée entre Madrid et le col de Despena-Perros^alin d'assu- 
rer les communications, avec la €Spiialo,du corps de Dupont qui 
venait de se replier de Cordoue sur Andnjar. Le général Gobert, 
à la téte d*une colonne de 3.000 hommes comprenant 9 régi> 
menU do ciiirassieriiet 5 balaitlons de sa divis'aii, poussa jus<|u a 
linyleii ou il arriva le 1t) juilli l ; le 4* balaillon du IV était dans 
cette coluiMie. 

Capitulation de Baylen f24 juillet), — l)u|Mwit. cnloui»' [i;u 
40.000 insurges et iiO.OOO rrguliers sous Coslaiios, pus le 

prii de ttc retirer le 18 au soir d'Àudiijar snr U.iylen. et le 11) au 
malin, en arrivant prè» de celte dcrutiTo localité, il avait trouvé 
la roule interceptée par la division etipagnolo delteding. Après un 
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1 808 combat meurtrier qoi dam jusqu'à midi, il se vit dftiut robligalion 
d« demander h l'ennemi une suKpennon d'armes, et entama 
aoasitôt Avec lui des négociations. Une capitulation fut signée par 

le général en chef, el compril non senlemcnl les troupes des 
divisions Barhoti ol Vedel qui ;ivaifnt (ntnliallii à Baylen, mais 
encore celles de la division Cohorl cotniniuitlocs depuis quoNpics 
jours par le général Oufonr, qui avait remplacé Gobcrt blessé 
dans un engagement. Cette malheureuse division, qui venait de 
pousser les jou» précédents des reconnaissances dans la mon* 
tagne, se trouvait à Guarroman le 10 è plusieurs lieues du champ 
de bataille et n*avajt donc pas pris parti Taction. Néanmoins elle 
dut» en vertu d'un ordre formel de Dupont, venir déposer à Daylen 
le 21 ses armes qui devaient lui être rendues plus tard. Nos divi- 
sions, d'après In convention, dev. h ni ôlro (rnnsporfées par mer 
en Fronce; elles lurent dirigées sous eseoile à (liidlx et étirent h 
subir en roule les outrages des paysans. Arrivées dans ce port, 
elles furent, au mépris des clauses de la capitulation, entassées 
sur des pontons mouillés dans la rado et retenues en captivité. 

lio plupart de nos malheureux soldats furent bien longtemps 
après retirés de ces prisons flottantes pour être remis aux Anglais, 
chez lesquels ils eurent è endurer une captivité plus rude encore. 
Queiqueji'Uns. ayant pris du serviee dans les troupes espagnoles, 
purent en désertant inilier le drapeau français. 

[.e plus iirand norniii»» des officiers du 2l*Képer, (|ni «étaient 
internes sur le jkonlon la VietUe-CusiiUe, furent, le 15 mai IHIO, 
délivrés de cette longue détention grâce au dévouement de 
quelques miliinires dont plusieurs appartenaient au 90^ de Ligne 
(Voir page 71); au nombre des officieri» ainsi délivrés se trouvait 
le chef do 4* bataillon, le commandant Leblanc. 

Formation de quatre nouvelles compagnies. — Il fut 
formé à Weset, dans les derniers mois de Tannée, quatre nou- 
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1808 vellcs compagnies do cliassciint avec des liommcs pris au 6* baliil* 
Ion, el STcc des cadres tirés on partie d'autres régiments. 

Les compagnies d*élite au corps d*Oudinot. — Nous 
avons laissé à Danizig tes deux com(iagni«( d*éltle do l*ex« 

3" bataillon devenu A'^; eu oclolms l.i diviMuit Oudinol alla 
occuper nayinilli, el. un uiuisa|>rès, llanau. 
1800 La porliiMi cenlrale du cor|»s avait reçu l'ordre de diriger sur 
io corps d Oudinol les compagnies do cliassours du 4' balaillon ; 
les 1^ ci 2" compagnies, qui seules avaient pu être complétées à 
140 liommcs chacune, rejoignirent i Augsbnrg, le 39 mars, les 
deux compagnies d'élite; les 3* et 4* compagnies, complétées avec 
des recrues de la conscription de 1810qu*on avait appelées pai* 
anticipation au commencement de 1809, ne rejoignirent la portion 
priiu'i|i.ilr (lu l);ilniil(iii (|iio dans les promins join s do juin. 

4" h.il.iillrm du 'il'' Léger, comiiiaud»' p.ir le chef do 
lialailloii C.aiiarel, fortiia, avec les quatrièmes bataillons des 17* el 
28" Légers, la T Denii-Urigade Légère qui fut placée sous les 
ordres du major iicndy, du 17*^ Léger. 

I.CS 2* et 4" Uenii-Urigadcs l^égcres composèrent ta 1"* brigade 
(général CoOborn) do la 2* division (général Claparédc) du corps 
d*Oudinot. 

Le 4" uATAii.i.oM Ali 2" COUPS iiK i/AHnrn n'A!-LKMAi;>K (I" avril 
1800-H lévi icr I8l(h. — I/iinnru ( 'ii |is irOiulmol entra, a la 
date du t'^'^avril, dans la composition du 2** corps d'aruicc que 
commandait le marcclial Lamics. 

Combat de Ffafienhofeii (19 avril). — Dans cet engagement 
livré par le corps d*Ondinot a cinq régiments autrichiens do la 
division Jellachich, la division ClapanSle, qui man-hait en téte, 
rcuîksil. malgré la Taliguc d'une très longue él»in\ h chasser 
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1800 vilitge en moins d'une heure, el n'eaiuya que des 

pertes insignifianlee; la brigade Ceéhorn repouaai Tivement une 
sortie que tenla le général aulrichien Scheibler à la tAte de aii 
bataillons et de trois régiments de cavalerie. 

Dans ce court engagement, les vieux carabiniers et voltigeurs 

di^ployèiotiL I( iir vigueur accoutumt^e, et les conscrits des com* 
pagnics de cliasseiirs, qui voyaient le feu pour la première fois, 
furent entraînés par l'eiemple cl moulrcrenl de laudaco el de 
Télan. 

Bataille de Landahut (Si avril). — La division Claparède^ 
après avoir appuyé la cavalerie de Marulaz dans la prise de 
Moosburg, coopéra ila poursuite des Autrichiens qui venaient 
d*étre battus à Landshut par Napoléon. 

Combat d'Ebersberg (3 mai). — I/arméc française marchait 
sur Vienne ; en arrivant à RfTerding, Masséna, sous les ordres do 
qui la division Claparède était momentanément placée» apprit que 
le général lliller avait pris position avec son corps, fort de 
40.000 hommes environ, sur le plateau dTbersherg pour nous 
disputer le passage de laTraun. 

Le 3 au mulin, il continue sa marche, la cavalerie de llarulat 
(H lairnnl la roule et suivie imm(^dialcmcnt par la division Clapa- 
rèilc. La hrigade Coôhorn, qui csi en UHc de la division, nillmic 
les hataillons autrichiens échelonnés dans le long défilé de Wil* 
hering et les rejette jusque sur f.inz ; elle s'élance ensuite sur le 
village de Klein>Mûnchen, situé sur la rive gauche de la Traun 
près du pont sur lequel passe la route d*Ëbcrsbcrg, et Tenlève 
brillamment. Les bataillons d'avant*postes aulnchiens se replient 
alors sur le pont encore encombré de voilures, et deux régiments 
sont déployés en avanl de la tétc-dc-pont pour couvrir cette 
retraite. Mais la division Claparcdc vient ù houl de leur résis- 
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1800 tance opiniâtre, qui leur coûte en un ioslant près d'un millier 
d'iiommes, et rejette ces deui régiments sur le pont où se produit 
bientM le plus affreui désordre : infontorie, cavalerie, bagages 
obstruent le passage, el la pl ii pari des cavaliers tniTersent la Traua 
à la nage remorquant en croupe les Cradîscans. 

I.c généiiil (locliorn, einporlé pnr son împi'lunsiln, précipilc 
(hiiis la Tiau» cl dans ses ilcs celle roluie <ie fuyards, traverse le 
poiilau pas (le course malgré le feu d'une ballerie qui le prend 
d*cnlîladc, gravit la |)onte du plateau qui domine la rive droite, 
pénètre dans l^bersberg, et poursuit les Autricbiens jusque sur 
le Vorniarlit, où s'engage une fusillade meurtrière. 

Après Tarrivée des brigades Lesnire et Ficatier, de la division» 
il traverse la ville sans sinquiéler des ennemis restés dans le 
châleau cl dans les inaisuiis, cl poursuit lo<« Autrichiens jusqu'à 
la ferme do Iniedliuf. Les deux aulrcs brigadt s, rclenues dans la 
TÎtlc, ne peuvent Tappuyor cl il s'y trouve bienlôl aux prises 
avec des forces considf^rnbies; ses bataillons sont ramcn*'» sur 
Ebcrshcrg et disputent avec acharnement les murs, les liaicSt les 
jardinsi les maisons, et cela sous le feu dos canons du château. 

La division Claparcdo, qui est isolée sur la rive droite de la 
Traun, se replie de maison en maison jusqu'à la porte de Lins; des 
obos ont mis le feu â plusieurs habitations, et la ville est bienlèl 
loule eu daniuies. Les trois liri;^ade> de CJ.iparÎMie, épuisées par 
un coiuImI uieui h iei ([ui dure tiepuis (dus de lnii> lunii es coulic 
des forces bien supérieures, sont menacées d élie précipitées dans 
la Traun loraqu'arrive la division Legrand. GeUe*ci se place en 
première ligne, enlève la ville el le château, et attaque les 
hauleuri en arrière. La division Glaparède se reforme et soutient 
Legrand ; elle traverse rapidement les mines fumantes d'Ebers* 
berg, d où s*exliale une odeur insupportable de cadavres carbo- 
nisés, et force le général Hitler â nous abandonner le terrain elâ 
se replier sur Lnns. 
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1800 Co combat, un des plus meurtriers de nos longues gncrres, 
avait ëlë signalé par des perles considérables des deux côtés. Le 
A* bataillon du ^h' y fut durement éprouve : le commandant 
Cabaret, mortellement blessé, fut remplacé ((uol(|nes jours après 
par le cliefde bataillon Payrard, nouvellement promu. 

Bataille d'Essling (22 mai). — f,o corps de Lanncs était 
entré dans Vienne le 13 mai. La division Claparcde prit une part 
active à la seconde journée de la bataille d'ICssIing : son chef y fut 
blessé et remplacé <|uel(|ue temps après par le général Dupas. 
Les quatre compagnies du bataillon du 21' y furent sérieusement 
éprouvées. 

Le 4* bataillon reçut au commencement de juin ses 3" el 
4' compagnies de chasseurs, venues de Wescl.etse trouva dès 
lors normalement constitué à 6 compagnies. 

Pendant la bataille de Wagram, le bataillon fut laissé à la 
garde de l'île Lobau. 

Le bataillon rentre en France. — Le 2" corps fut rapatrié 
un des derniers à la fin de l'année. 
1810 Le 14 février, la division Dupas arrivait à Strasbourg et 
ccssiiit à partir de ce jour-là de faire partie de la (irande Armée ; 
après avoir .séjourné i)uel(|uc tem|»s h Orléans, à Tours, à Cliinon 
et à Dordeaux, elle arrivait à Ilayonne le 5 août. 

Le 4*^ nATAiLi.oM auD" corps m: i/AitMKR D'i:sPAr.NK(10 aoiU 1810- 
fin juin 1811). — 1^ division Dupas devint, à compter du 
10 août, la 1*^ division du 0" corps de l'Arniéi; d'Kspngne, dont 
le commandement avait été conlié au général Droiiel, comte 
d'RrIon. Le 4* bataillon du 21" Léger, toujours placé sous les 
ordres du commandant Payrard, avait alors 17 officiers et 
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1810 environ 700 iioaiiiics sous les nrmes ; il comptait à la i** brigade 
commandée par le gf'nôral Jarry. 

I.n Indivision du U*" corps entra en Espagne vers te tO août 
et alla occuper Vittoria. d'où elle envoya dans les environs plu* 
stenrs colonnes mobiles pour nSprimer rinsurreclion. Le t5 sep* 
lembre, le général Claparède vint remplacer le général Dupas, 
(|ui ëlait rvsléen disponibilité Paris, et reprendre le eomman- 
dcmcnl de celle belle division «(ii'il avait conduite au feu l'année 
pri^cédenle ù Kbersbei g el à ICssIing. 

Danslo ''ournnl d'octolire, la division Claparède so Imnsporla 
A Almeiiia ei rayonna alors autour de celle place pour contenir 
l«s bandes porlugaif^ps du général SiUeyra et pour cbercherà 
rétablir les communications avec Tarmée de Portugal, qui était 
en observation vis'à*vis des formidables lignes de Torrès-Vedris. 

Siège de Belmonte (novembre). — Dans la seconde quin- 
zaine de novembre, le halailinn lit partie des troupes chargées de 
rt-iliiiio 1.1 polile place de lifininiilc, <|iie les ii)siiig*'s It'nnit'iil 
dans la haute vallée du Zézèrc ; il y perdit plusieurs bomiues. 

Combat de Fonte-do- Abade (30 décembre). — Aprës l'ar- 
rivée du général Drouetet de la division ConrouXt Claparède alla 
occuper le pays entra Trancoso et IMnhel, pour tenir en écbec le 
corps de Silveyra et dégager la roule de tloîmbre ; il ne tarda 
pas y être entouré de nombreuM's bandes avec lesquelles il eut 
jonmellenienl des escarmouches. Le 30 décembre, Silveyra osa 
I ;iU.i«|iiui sur Iniile la ligne : cet hniiiiii«\ d'une extréuic har- 
diesse, avait cru pouvoir se mesurer ;nec unudivisinn tpie les 
gens du pays lui avait dépeiute comme composée de conscrits sans 
vigiif'nr : mal lui en prit» et le combat engagé à Ponte-iio*Ahade, 
près deTranrosOf no fui pas long. Ce cbef de pariiMns s'enfuit 
en laisnant 300 hommes sur place et poursuivi par nos bataillons. 
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mî Combat de Villa-de-Pcnte-Trapa (il janvier). — SU- 
voyra, qui avait sous ses ordres plus de 5.000 fantassins et plu- 
sieurs ccninincs do cavaliers, occupait dans In liaulc vallëc de la 
Tavora une forlo position converlepar un rideau <lc liraillcius. 
Le généra! Claparède lit amuser ses avanl-postes, inanoînvra 
pour le tourner, el Tobligea h descendre en toute IkUc la vallée 
de la Tavora ; il i'aUeignil le il janvier au village de Villa-de- 
Ponte-Trapa elle culbuta. Le 4* bataillon du 'ii* Lé^r, qui 
enleva le village k la balonneltOi eut dans celte alTaire une quin* 
mine d'hommes hors de combat. 

La i" division continua à faire la police dans cette région mon- 
tagneuse et diflicile* et se réunit à la Gndo marsi la division 
Conroux autour de Ciudad-Uudrigo. 

Affaire de Laduncia (7 avril). — Masséna «c repliait avec 
l'armée de Portugal sur TAgueda, poursuivi par l'armée anglaise; 
le comte d'Krlon, afin de prot(^<:^er cette l elrailOt échelonna au 
commencement d'avril la division Claparcde autour de Val-do- 
Mula. L'avant-garde anglaise, sous le général Trent, était venue 
jusqu'à 2 kilomètres d'Atmefda ; Claparède rassembla aussitôt 
ses régiments épars. 

Le colonel Lmgeron, qui commandait la 2* Demi-Drigade 
Légère, occupait le poste de Laduncia , il se mit alors en marche 
du côlé de Val-de-Mula, dans in m ii ii<>e du 3 avril. Il sortait à 
peine de Laduncia, h la tôle de sa dcmi-hrigadc, lorsfin'il fui 
assailli par G escadrons anglais et 4 pièces d arlilleric; derrière 
cette cavalerie s'avançait une colonne d'infanterie envoyée comme 
renfort à Trent par lord Wellington. Au premier coup de canon, 
Claparède tira deux bataillons du poste de Val^de-Mula el les 
envoya au secours de la S* légère, qui était toujours composée 
des 4* balaillons des 17% W et Légers. Après une fusillade 
assez vive, la petite colonne française continua sa marche sur 
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iSll Aldca-dcl-Obispo, en bon ordre cl mn se laisser onlamer pir la 
cavalerie anglaise, donl elle repoussa veilla mmenC pluateun 
cliargns. I.0 4** liolaillon do 31' oui dans celle aiïaire un homme 

tué cl plusiiMM S blessés. 

l/eiïeclii (lu lialailliiii asiiil olë cuiisidi'inMi tiieiil ii'duil pnrlf'S 
faligucs, les privuliûiis cl les tnnladics; un iihIkm! d'avril lorliilTrc 
(les piéscliLs clail de 9 ofiiciers ot 278 houiuics; 5 ofUciers cl 
304 hommes élaicul aux liOpilaui. 

Bataille de Puentès-de-Oiioro (3 el 5 mai). — Dans eelle 
bntoille rcslée indécise, le 4* balatllon du W L^er élail au 
nombre des Irois baiaillons que le général Claparède envoya le 5, 

vers onze liciire.s du malin, sons les ordres du gént^ral r.<^rard, 
IMHir (M « iijKM' II' lM»isf|ni s'êIcMidailà gnuche de l a* iil< >-«ii«-(hioio 
rl îtppiiycr i«i division Ferrey rlnrp'n d'enlevt'i rc village; ses 
perles s'élcvèrenl à une quaranlainc dMionimcs Uul Iuùa que 
blessés, cliiiïre considérable eu égard à la faiblesse du nombre 
des comballanis. 

Rapatriement du cadre du bataillon. — Quelques jours 
après celle balaille» le coinle d*iSrlon emmena le 0* corps en 
KslrémadurCt oà il opéra sa jonction avec te 5* corps, cl marcha 

avec loi à la lii livi aiire de Uad.ijiJK. Dans les derniers jours de 
juin, le ii'' ( Mi (is clail In eniié : lo 4 b.Uaillun du 21* Léger 
rejdignil la poilioii principale ducorps» vcrs.i ses liomnics dans 
le^ Irois premiers ItritaiiloiKsclson cadre, placé d'abord à la suilc, 
rentra en France dans lo cooranl de septembre par Madrid et 
Uayonnc, sous la conduite du plus ancien capilainCf le comme n* 
danl Pajfrard ayant été placé ft la léte du 3* bataillon en rempla* 
ccutcnl do commandant Digoltué ft la Albuliera. Il rejoignit le 
dépAt i Wrsel: on le conipléla avec des sujcis pris dans te 
5*^ baUillun, et on furuia m'^ six compagnies avec des recrues 
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I8H dressées pour la plupail. Le capitaine Clamonl, du réginicnl, 
réceoiineoi promu chef de baUiillon, en prit le vommaDdemeni. 

f 813 Lb 4' BmtLUM a la quah ob abnéb (avrit 1813 «janvier 1814). 
— A la formation des quatre divisions destinées à composer la 
léserve de la Grande Armée, à' la fin d'avril» le 4* bataillon 
do 31* fut réuni aui 4* bataillons des 10* et 33* Légers pour 
former la 6* Dcmi-Rrigade sous les ordres du major Lcgros ; 
celle-ci se rasscuihia à Wesol clcunsliUia avec la 7" Deini-nrigade 
la bri<.ai!(' Bmissaml, dans la 2* division de réserve commandée 
parle général lleiidelet. 

La division lleudelel devint à la fin de juin la 30* division et 
fut aiïeclée au 1 1' corps (Augereau); après avoir occupé Stnilsund 
en juillet et en août, elle fut envoyée à Dantsig pour y relever 
la 31* division. 

A la fin denovembroteltese porta k Kanig^berg é la rencontre de 
la Grande Armée qni commençait à opérer sa désastreuse retraite. 
1813 * Mais, le 3 janvier, elle (|ttitta celte ville pour se replier sur 

Marienburg, par Brandenlmrg. Uraunsber*^ q\ E)lbing; celle 
relraile, ex(^cnf(^e par un froitl sibérien et [n Mjuft sans vivres, 
coiUa la vie a Ixti) numbrc d'Iiomincs qui loinbaieul sur la ronlecl 
que les Cosaques égorgeaient impitoyablement. Réunie aux 
débris du 10*^ corps (Macdonald), la division rcçul Tordre, en 
arrivant à Marienburg le 13, de se diriger sur Danizig. 

Défenae de Dantzig(31 janvier 1813-3 janvier 1814). — 
Le général Dapp avait été désigné comme gouverneur de celle 
. place qui renfermait une [lopulation do 60.000 liabitanis et d*im- 

ineiiscs approvisionnements en vivres, en munitions et on bois. 
Ilumme d'une éncrf^'io h toute épreuve, il avait fui li.ivaillor à 
l'amélioralion des delciii^i'ij les G. 000 bommes qu'il avait avec lui, 
gens de toutes nationalités. L'arrivée des restes du 10^ corps et de 
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1813 ia division lieudelel éleva la garniiton au chiffre de 
30.000 hommes, aur lesquels il n'y avait paa moins de 
8.000 malades au début, et ce nomhrc*ci allait a'accrottro dans 
d'eflrayaotcâ proportions sous rinlluence de la fldvre de congé- 
lation. \jB 4* bataillon du 21' Lrgcr cmiipiait k celte époque 
18 oflicicis et 071 lioiinnes préstMiLn sous les armes. 

I,p Ql jiuiurr, la ville eUiil iiiveslie par les niissc; sur 
tous les pttiiils. Le froid é(;iii excessif et le Iherinoinciio 
dcsceiuiail jusqu'à 10 ilegrés au-dessous do léro; dans une seule 
nuit 60 iioinines do la 30^ division gelèrent au bivouac; malgré 
la rigueur de la lenipéralurc, on travailb aclivement à amé* 
Itérer la défenaeion fui obligé de casserla glace sur la Yistule, 
et, afin de pouvoir remuer hi terre, on alla même jusqu'à faire 
brûler des tas do boissurlesol pour le faire dégeler. Les Coitaques 
iiH|i)ië(<iieiit en outre journellement nos postes, et à chaque 
iii>Kiiil tirs .scnliuelles et même des p.ilrnuilles éluient enlevées. 
Ce servu (' péuilile et les intempéries ot ( asiounèroiil <1« > inalailir^' 
qui nous luaiciil bien plus de monde que le feu de 1 cuueiui ; eu 
janvier la garnison perdit de In sorte une moyenne do 50 bommc» 
|iar jour, mais ce nombre s'accrut rapidement et, à la tin de 
février, il s*éleva au chiffre de 130 pour l&.OOO malades environ, 
et cela malgré les sages mesures que prit le gouverneur pour com* 
battre ce Héau. 

Vers le 20 février, un di'i^rl prématuré occasionna une débAcle 
de glaces sm la \ i>-liil(- <|ii( inou«lala campagne et un fauliourgde 
In ville ; |tlii-iiMus jiu>.lt> fnn ni submergés et k> liommes noyés. 

I.e r» mars, les Ilussrs pronoiicérciil une allaqtio ^i ik lale à 
A heures et deuiie du matin; nos avaul pnslcs se replièrent. 
Le 4" bataillon du 21* U^er. renforcé pnt <|ih Iques compagnies 
d'autres corps* était chargé do la garde de Ncu-Scbotlland et de 
Langruhr; rallié par le cumutandant Clament, il chargea ft la 
baïonnette une colonne de 3.000 fantassins et do 600 cavaliers 
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1813 russes qui avail (léaëlrû dans Langfùhr, la culbiila et la chassa 
jusqu'au village de Stricte, en lui faisant éprouver une perte con- 
sidérable. Ce fait d'armes fit le plus grand honneur au 4*^ hiitaillon 
du 31* Léger el à son chef, le commandant Glaiiiit, qui fut cité 
pour sa conduite ; le balailloii eul ce jour-là deux ofUciers blessés, 
uoe quiiuaine d*hommes lués et plus de 40 blessés. 

Le 34 du même mois, le général Rapp fit exécuter une sortie 
générale delà garnison pour reconnaître les positions des Russes. 
Le général Breissand ft la téte de sa hi igaiicpoussii ju:,t[u*an vil- 
lage de Striess, y culbuta les Russes et le commandant en chef dn 
blocus^ ie généra! I^wis, et rentra en ramenant l)un nombre de 
prisonniers el plusieurs tètes de bétail. 

Pendant le mois d'avril, on enregistra 3.000 décès par suite de 
maladie, et, lo \" mai, la garnison avait déjà perdu lO.OOO 
hommes. L'élat sanitaire s'améliora aussitôt que parurent les 
beaux jours, et dans le courant de mai le chiflre des décès 
n'atteignit pas 3.000. 

A la nouvelle des succès de fermée française en Allemagne, un 
armistice fui conclu entre le prince do Wurtemberg et le général 
[\app et (iiirn du 12 juin an 21 août : assiégés el assiégeants gar- 
dèrent leurs positions el la place fui ravitaillée. 

Les Russes el les Prussiens du corps de hlocus reprirent les 
bostililés le 28 août, line crue de la Vistulc, crue aussi forte 
qu'inattendue, inonda dans les premiers jotirsde septembre les 
environs de Danixig, une partie de ses faubourgs et un grand 
nombre de nos ouvrages avancés. L'ennemi en profita pour éta- 
blir des batteries sur les hauteurs avoisinant la ville, et le 10 ses 
pièces> de concert avec les canons de la flotto anglo-russe, se 
mirent à bomhsrder nos ouvrages ; le tir ne cessa qu'à la nuit : 
en i'2 heures près de 20.000 projectiles avaient élé lances. 

Quelques jours après, l'armée assiégeante reçut de nouveaux 
renforts cl fut portée à près de 00.000 hommes. Deux fois les 
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1813 KiisRCs alliiijui'K'iil, Irs 17 t i 24 ^eplonibro, le poslr i!.- l'I^loilc 
que le iiiitjor i^gms dérciiiliiilavec les G'' et 7^Ueiiii*Urigadcs; ils 
fureiilcbaf|UO fois rcpotis.s«'>s .ivre perle. 

Au cûitiincnccmenl J'oetobre, lo manque do vivres se faisaii 
déjà cruellcmetilMnlir : les chevaux cux-niAiiios faisaient défaul 
el OD 80 mit è manger les chiens, les chais» les rats et radme les 
souris; le sel aussi diait très rare. Pendant tout ce mois, les Alliés 
boinhardèrent sans pilié la ville, cl In garnison dut fournir |onr 
cl luiil des |m|(iets pour «Ueindre les incendies. Le service devc* 
Mail de plus en pliis prnilde pour nos tiommos : g.irdoo, piqnels. 
curvécH cxigcaienl d eux uuu aclivilu con^laulf, cl ils rcsUiout 
parfois jtis(|n 'à trois jours sans prendre ttn instant de repos. 

Dans la nuit du i*" au 2 novembre, les lidpitans el presque 
tous les magasins i vivres furent dOlruits par les llamnies« 1^ 
Alliés prolilérent de notre désarroi pour atUiquer dans la journée 
du % nos posteA avancés; ils avaient déjà réus<4i à massacrer les 
50 lioninios 4|ui <!;.iniaicnl rnvanci'e du Priniil. TnMs une énnrgi* 
i|nesuili<' il»' la M)' division Ifiir lil reluonsscr clioniin. I^c coni- 
mandant Clanionl fui de nouveau cilé pour sa belle conduite dans 
celte alTuirc. 

Le 21 novembre^ la ville était en grande partie délruilc ; les 
Russes s'approchaient parchcuiinemont de nos principaux ouvra- 
ges, et Ton fui obligé ce jour*lâ de les abandonner. A la nouvelle 
de nos rcveiit à U'ipsig, la désertion se propagea parmi les étran- 
gers qui éiaicut en grand nombre dans la garnisunt et principa- 
lement parmi 1rs Bavarois. 

Kniin, à bout di' r<^>som('es ot dVlT.nt«<, b'^/Mu-ial Uapp convo- 
ipni b' 23 novembre bM onscil «lo drfrnso <jui dcruia dr drmandcr 
è capiluler ; le 27 les b^>>^lilill■> ns-s iiiMit. 

D*aprôs tes cUnsrs dr b cipitulalion, ia garnison devait 
mettre bas les armes et ôlre rcconduitu en l'Vani'e : niais celle 
convention ne fut pas approu%ée par te ciiar, el ce souverain, 

17 
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I8t3 au mépris do la parole donnée par eonlieulenant, le duc de Wur- 
temberg, décida que les troupes françaises seraient emmenées en 
captivité et que les étrangers seuls seraient renvoyés dans leurs 

foyers. 

WA Le 2 janvier, riiëroïqiie garnison de Dnnlzig sortit de la ville 
el fnl désarmée, à l'exception des officiers et de ceux des sous- 
ofliciers et soldais qui étaient décorés delà Légion d'Honneur. 
Los Allemands, les Espagnols, les NupoliUiins furent dirigés sur 
leurs pays respectifs ; les Français seuls, réduits à 5.300» non 
compris 1 .500 malades laissés à Dantzig, furent emmenés en 
caplitivité à travers les plaines glacées de la Russie. 

La 80* division, qui comptait 43.000 hommes environ au 
début du siège, n*avaitplus, le jour du départ, que 3.566 hom- 
mes .sous les armes, et laissail dans Dantsig 402 malades. Elle 
avait perdu pendant la durée du siège 0/240 hommes qui se 
décomposaient nmsi : G50 tués, 8.300 morls de maladie, 
50 prisonniers el 240 déserteurs. 

Le 4' bataillon du 21* Léger était en grande partie composé de 
conscrits de 1812 appartenant au conlingenl de Tlndre; les 
quelques hommes qui écliappèrent aui horreurs de la captivité 
rentrèrent en France dans le courant de 1815 et furent renvoyés 
dans leurs foyers. Les rares officiers qui restaient furent placés A 
la fin de 18M i la suite du 43* de ligne. 

V« LE $* BATAILLON 
180S-»H 



1808 Ce bataillon, créé, comme il a ëté dit, en vertu du décret du 
18 février, n'eut jamais que quatre compagnies de chasseurs et 
demeura constamment à Weseli où il forma le dépôt du corps. . 
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1 81 4 Défense de Juliers.— Au moment de Tinvasion de la l^rancei 
le 5* balailloR qnilUi W«*sel el ae replia sur le» campa de Julien 
et de Ucrgliem. Il s'enferma alors dsna Julicrs cl fil parUe de la 

garnison di^rcndil celle pince. 

Ia's 14 el 15 janvier, un ronliiigeul do jonin soUiiii.s. nalils du 
(lépnrlcmoitl du Monl-Tuiincrro cl nppurleiiaul au balaillon, 
di'scilneii masse cl passa ù rcniicmi; l'ciïcclirdu boUiilloii fulde 
ce faii coiisidërablomenl r«3duil. Dans une aorlie que fit lagtr* 
nison le 10 janvier, le 5* bataillon perdit encore une centaine 
d'Iiomnics qui furont faits prisonniers. 

Ce qui restait de ce bataillon fut versé dans le 7* Léger. 

Vi* LE 6« BATAILLON 
1813-1811 



1813 1^^'* lialaillnn Tnl, Rclon toutes probabtIitcSi créé à b fin de 
ranni>e 1813 par le dédoublcnienl du 5*. 

|gl4 Défense de Berg-op-Zoom. — Il fil partie des troupes 

citargcc? de la défense de Ilerg-op-Zoom. 

ff 1^21 février, le ( Miuuine laaal II lanteiaj, du2l*l>ger, 

f sotnitir de si* rendre pnr nut\ (>us;ir|ucs, d«>nl un oflicier, y 
A ii |ii)tM) .î coups de <i:il)ir, uie un a.<sailbul| eu bics>c deux 
c autiesel Tail roflieier prisonnier. 

f l.ors de l'allaqucde la place par 0.000 An,:lni<, l^* capitaine 
c de Mainlenay culbute avec sa compagnie t. 200 bommes qui 
c reviennent à la cbargr. Précipité des reroparLit d*un coup de 
i baionneite, il eut ta cuisuc cas.H4''e dans celte cbuto (Sirard). a 

Les débriA de ce balaillon» réunis a (!ambrai à ceui du 5* après 
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les événements de Paris, furent versés le 8 juillet à Huninguo 

dan.s le 7' lA'gcr ; ces deux balailions ne comprenaient au lolai à 
celle époque que 9 ofliciers cl 241 hommes. 

VU* LB r BATAILLON 
1814 



Créé i Bayonne dans. les premiers jours de janvier avec des 
recrues de la conscription de 1815 el avec des cadres tirés du 
1" bataillon du régiment, il rejoignit ce dernier un peu avant la 
bataille de Toulouse el prilpart à cette journée. 

Après Tarmislice, les tout jeunes soldats qui le composaient 
furent renvoyi'.s dans leurs foyers; le cadre fut versë dans lo 
\" bataillon cl incorporé avec lui lo 5 juillcl à Uayonnc dans le 
3* I«égcr. 
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LE RÉGIMENT ACTUEL 

1815-1881 



CHAPITRE PREMIER 

LE UKGIMENT DE UOULNLÛUË 

1816-1890 



1*. LÉGION ROYALE ÉTRANGÈRE 

(O •oploinbro 1(916 • e ^uia 181 0) 



1815 Création.— Pendanl les Cent Jours, il avait été formé 
R régiments avee les soldats étrangers qui étaient rcsU^s au service 
de la France ou qui étaient accourus sur notre territoire au retour 
de Napoléon. I/ordonnance royale du 0 septembre supprima ces 

8 régiments et décida la formalion. avec \tn él<(m<*nt9 qui en 
rcslAinii, (riinc ■^fiiln Ir^ioii sous te nom Légiaa RojaU CUaigèri. 
C**ii\ mihlaiios (ic ros r»'giiiiiMils vniil ihmiI < niiimiu i |.miis 
Hcrvicrs, ruroiit dirigrs sur Lyon ot &ur Toulon, ou l'on avait pro- 
Yis<»irmionl orgnnis<> dont ilé{i6ls. 

La nouvelle légion devait comprendre trois bataillons. Elle fut 
placée, par ordonnance du ^ octobre, sous le commandement 
du comte de Sa jn-Wittgcnslein, un des nombre ui perMnnagr« 
qui avaient servi dans les rangs des ennemis de la France, et qui. 
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1815 venus ches nous h la suite do Louis XVIIfj'ouissaienlinainleoaiit 
des places et des faveurs sous le nouveau régime. 

Des 12.000 étrangers qni s'étaient enr61és au printemps pré- 
cédent sous le drapeau tricolore, il 8*en trouva peu qui répondirent 
à rappel du gouvernement du roi. 

181 G Le colonel de Willgenstein or^^nnisa à Toulon, le i*' janvier, 
les \" ci 3" hnlailloiis avec Ifts 28 officiers ol losG35soiis-oflicicr8 
ou soldiilsqiii s'i'Iaicnl prt'>sLMil(isjus(|ue-là,cllit prôler individuelle* 
mcnl serment de fidclilc au roi. 

1^2° hnliullon, comprcn.inl 15 officiers cl 4()'2 iioinmes do 
tronpe, fut organisé & Lyon, à la caserne de Seiin, le 7 du même 
mois, et prêta aussi serment. 

Chaque bataillon fut formé à 8 compagnies ayant cliacnne 
comme officiers : un capitaine^ un lieutenant et un sous* 
lieutenant. 

1/ëtat-mnjor comprenait un colonel, un lieutenant-colonel, 

Unis chefs de bataillon, un major, trois c.ipilaines adjud;iMls- 
majoPR, un capilnino d'iiahillcmenl, un littiUiMiiuil-lri'suricr, un 
sous-lieulcnanl porle-drapeau, un chiniigicn-mujor el un aide* 
mtijor. 

L'organisation, l'administration, la solde furent les mêmes que 
celles des antres légions. Comme toutes les autres elle reçut un 
dra|)cau Liane, et la cocarde blanche remplaça sur la coilfure la 
cocarde tricolore. 

L'uniforme de la Légion Royale Ktrangèrc fut le suivant : 
llnhil l>lcu de ciel ; i-olict, revers, parements cl patte jonquille ; 
Ituutons l)l:inc.s , gilet de li u ol M.iih", pantalon bleu céleste avec 
passepoil jo[i(|uille sur les coulures des cùlés. 

Vers le milieu do mai, la Légion fut appelée à Grenoble pour 
rétablir dans la région l'ordre un in>>lanttrgublé par ta conspiration 
de Paul Didier; elle s'y trouva réunie au commencement de juin, 
à rexception des ateliers et des ouvriers qui restèrent & Avignon. 
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C'pfl à rc inonioni (pio la I.r'^ioi» fui pLu t r muis lo liaul coin- 
luaudcMieiil du priiico de lioiicnlolio. qui imi dcvînl colonel supé- 
rieur, litre qui rappelait celui do colonel propricHairc sous 
rancicn régime. Ce priuco, qui n'avail pas cessé de combattre 
contre la Franco depuis 1702 jusi|u*cn 1814, tant k Tarmée de 
Condé que dans les rangs des Autrichiens, venait de quitter lo 
service de l'Autriche pour passer à celui delà France avec le 
grade de iiculcnanl-géiK^ral inspecteur d'inrnntcrie. 

A dater du 0 juin. In L«';^ioii ll-)\nl(» Klrnnj^ôro cessa de porter 
ce nom cl s';i|i|)rln Légion de iiokenlohe ; vWo rnnlinna a êlro 
conimaiidéu ullectiveinenl par le colonel de Witigenstem. , 

Lorsque lo dépnrtenicut du risèrc fut rentré dan'^ le devoir, 
vers la fin de juin, le l'^ bataillon seul fut maintenu & Grenoble ; 
le 2* bataillon alla occuper Fort-Darraoi et le 3* Hont-Dau» 
phin. 

Le 20 juillet, on créai Avignon troi«t compagnies de dép6l« 
Pendant les dcmtm mois doranuce. il y eut dans Ta i/gîonde 

nombreuses désertions. 
1817 Au cotiiiueniemeiil do r,ion<"<», \o f bil iill tii était à Valence, 
le 2* à Homanscl le 3'a Hi laiivon. Lr 'iO scplemlne, Ie3"l)alait> 
Ion embarqua à TihiIou à dt>>lin:ilion de la Corse ; le 2" bataillon 
embarqua k Aon tour lo (î décembre dans le mémo port pour aller 
tenir garnison dans l'ile. 

M. de Murphy, nommé par décret du 7 janvier, remplaça à la 
léte do la Lé^^ion le colonel de WittgcoMein docédé 4 la On de 
Tannée précédente. 
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I8td Kf! 10 novemlire, Tétal-major et le 1**' bataillon quiltèreni 

Valence pour «lier à Monlélimar. 
18i0 Le 45 février, ils étaient dirigés sur Toulon où iUembarqaè» 

rtDt le 35 à deslinalion de la Corse, Le dépôt fut enfojrë dans le 

eonrant de mai à Teulen ; ait milieu de décembre, il fut Inna- 

réiéàBasliaoâiU'inalalla. 



m* RÉGIMENT DE HOHBNLOHE 

<81 Mvrtar leai. - 4 JMYtor iesi.} 



1831 Une ordemnnce du 21 fér rier, [>erlaiit réorganiaation de la 
Légion de Hobenlohe, décida qu'à TaTenir ce corps prendrait le 
nom de lifiwit li Miilila, qu'il resterait sous la haute direction 
du prince de ce nom, et que, comme tous les antres rëgimenls, il 
comprendrait 3 bataillons de 8 compagnies sans dépôt. 

Le bataillon comprenait une compagnie de carabiniers, six de 
chasseurs, el une de Tolligeurs ; IccotiipU i ilo la compagnie fut 
fixé a 80 iiommes: 1 scrp:on(-mnjor, 4 sergcnls, 1 caporal*four- 
rier» 8 caporaui. 64 soldats, 2 tambours ou cornets. 

L'état-majer resta le même, sauf qu'il fut ajouté un aumônier 
et un aide-major. 

Le petit élat-roajor fut ainsi composé : trois adjudants^ un 
lamboor-major, trois caporaux*lambours, douze musiciens (dont 
uiiclief) et quatre maîtres-ouvriers (un tailleur, un guéirier, un 
cordonnier, un armurier). L'eiïectifdu régiment était de 88 offi- 
ciers et do 1.043 hommes. Le recrutement du corps continua a 
être assuré, comme par le passé, au moyen d'engagements volon* 
taires parmi les élrangers. 
1833 Le régiment, après un séjour de quatre années en GorsCi se 
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1822 (rniisport.-i on ((iialrti colonnes an lUvre en jutu et eu août,- et 
détacha son 2"" balaillon à Amiens. 

1823 Dans les Irais premtera mois «le l'aDuée, il aile à Cherbourg et 
le 2* Ulaillon fut détaché à Gaen. Au moied^afril, il fournil un 
délachemenl de volonlaircs destiné au corps eipédilionnain 
d*Espagne. 

1824 En mai, il se Iransporln à nicst, où il séjourna trois ans. 

1825 Lo 22 mai, le colonel de la Monssayc remplaça le colonel do 
Mm pliy nom nié maréclial-dc-cnnip; il no rcsla que peu de temps 
à la tète du régiment et fut lui-même remplacé i la fin de décembre 
par le colonel Dupral. 

1827 Dans les premiers jours do mat. le régiment alla se flxerà la 
Rochelle, et en septembre i Rocheforl. 

1828 Kn octobre, il fut rnrtinnnu entre les garnisons de ^arbuuiic, 
d»} Foix cl de Carr.issoiini' . 

1830 Kn avril il alla occuper ront-S.iint-liisprU et détacha un 
bataillon à U/As. Le prince de Ilolenloho mourut sur ces entre* 
faites, etavec lui disparut la charge de colonel supérieur. Le colonel 
Duprat prit, h dater du 2 aoùU le commandement du iV de 
Ligne, rt fut remplacé par décret du mémo jour par le colonel 
Po/j.o-di-Uortîo, verni de la réforme 

IbtiO Le nouiluf tl s nu ûlonu'iils vulcintaires «Lin" le régimeiii .ilLiil 
lotijoursen diininiianl, et l'ell«M lil s'abai>^.iii jour en jour par 
loslibér iti ui commencement de l'année, le corps» ne comptait 
pas plus de 850 hommes <ioiis les armes ; en raison de la faiblesse 
des compagnies, il fut réduit k 2 bataillons. 

U 22 mai, le régiment fut envoyé à Marseille; il s*y trouvait 
au moment des événements de juillet; sa ferme et prudente con- 
(liiit(> contint IVITmcsconce d*une partie de la population, et il 
cul 1' nici ilo i\o ronlrilnirr à arrêter reiïiision du «ang et d'éviter 
à cette populeuse cité Us horreurs di» la guerre civile. 
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1890 régiment embarque pour le Qrèoe. ^ Yen la lin 4e 

l'année il reçut Tordre de se tenir prêt à embarquer à deslination 
de la Morée» e( l'embarquement de ses deux bateillom eut lieu 
le 49 décembre dans le port de Marseille ; le même jear son dépêl 

fut Ciivojé à Toulon. 

Un décret du 24 décembre nomma a la (ô(c du régiment lo 
colonel Sloiïel en remplacement du colonel Pozzo-di-Dorgo 
ranvoj^é dans ses foyera avec solde do congé. 
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1831 OrgatUsation. — Par onlonnanoo rojalo da 5 janvier, lo 

régimcnl étranger dil do llobciilolio fui dissous et remplacé dons 

raï uiiie par un rô^iiiit'iil d'inranlcrio légère qui (u il le numéro 'il 
cl qui revul b uiénio organisalion (|uo lr.> aulies réf;itiieuLH «le 
ccUc arme. Les iailtUire.^ «lu lé^Muicnl ilo Uohonldlio nés ou 
naluralisfs Français poiivuiciil èire iiiainleiius dans le nouveau 
corps ; de luême cent qui Grenl de suite les dëclaralioiui exigées 
par la loi pour ôlre naturalises purent continuer leura services i 
l€« autres reçurent des feuilles de route, avec indemnité jusqu^à 
la fronlière» pour retourner dans leur patrie. Nais ces derniers 
furent trrs peu norobreui et oniciers, sous-ofBciers et soldais se 
firent nnturniisor en masse. 

Le "H) .iMil, riu n'( oii-liUia a Toulun un 3 iialaillon avec les 
éléiiiMii'» <jii<- 1 riif. I in iil le <lé(»ôl du corps, cl avec des gradés 
<|uc le iinitislie du la gui*rre y nv»il Uùi diriger; plusieurs ofliciers 
provenant delà non>acitvilédc 181 4 et do t815 furent incorporée^ 
et l'on reçut une soitanlaine de caporaux venant des 17* et 
21' de U^m et du 4* Lfçaur, qui tenaient garnison k Toulon et i 
Dra(ruigiian; de nombreu!(Cft promotions furent faites pour 
comidcr 1rs vides du cadre. Knfin la portion centrale revu t, du 
27 avril au A juillel, 800 con>rrils lirés ^v* lbsM's-Alp»'«». dH 
ILuti-h-Alpes, de la CoimîcI du Var, et, à purlir de ci Uo auim- 
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1S31 là, le 21* Léger continuera à âlre alimenté, comme tous les 
autres nigtmenis de l'armée français, par dos recrues provenanl 
de la coDscriplioQ. 

Lb21* BtetHBHT ùseSML Ao COUPS d'occupation ob hor£b (fin 
décembre 1830- aoât 1839). — La Grèce s*élait aflranchie en 
1828 de la domination Itirfjne, grftee ft Tintervention des llolteâ 

française, anglaise cl russe el à l'ciivoi d'imc ilivision ri jnçiiisc 
sous le général Maison; mais, après le déparl tie colle dernière, 
elle n'avait paR tardt^ à tomber dans ranarcliie cl à consumer en 
dissensions inleslincs Ténergie qu'elle avait retrouvée el dont 
elle avaîi lait preuve dans une lutte de plusieurs années contre les 
troupes du sullao. G'eslalors que le gouvernement français décida 
renvoi en Moréé du général Schneider avec le Régiment de 
Hohenlohe et des détachements d'autres armes, pour maintenir 
Tordre dans cette presqu'île. 

Les deux premiers balaillons, cmbar(iués comme il a élé dit 
le 12 décembre iâSO.avaienldébarquéà Alodou dans les dcrnicra 
jours de l'année. 

Le nouveau colonel, M. Sloiïel, parti de Toulon le 7 février, 
débarqua en Morée te 19 du même mois. Le lendemain, le 
général Schneider prononça sur la place d'armes de Modon, 
devant le riment rassemblé, la di&solulion do lUgiment de 
Hohenlohe et proclama la création des 1" et 2* bataillons du 
{M* llégiment d'Infanterie Légère, forts au total de 40 officiers 
el de 470 sous-officiers ou soldats seulement. Les bataillons res> 
lèreut formés à 8 compagnies ctiaciiii, duiil deux d'élite. 

Le \" batiiillon (commandant de Mollenbcc) occupa Navarin; 
l'élal-major et le 'i'' bataillon restèrent à Modon. 

Le 3* bataillon s'embarqua en deux délacliemenis à Toulon 
les l'et 21 juillet et arriva à Navarin vers la Un du mois. Un 
^^idUchement de 350 recrues envoyées par le dépèt vint, au com- 
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i83l mcncenicnt d'oclobre, grossir les compagnies des bataillons 
•clifs, qui coinplcrenl alors en tout prcsenU sous les 

armes. 

La fin de Tannée se passa snns incident digue d'être relaté, et 
le régiment se coateiita de garder les postes de Modon et de 
NaYarin. 

1833 Li mallietirease presquile du Péloponèse élail en proie i la 
guerre civile» cl des bandes irrégutières greccfues la pircouraient 
en loua sens» imposant leurs volontés aui villages qu'ils oeeu- 

patent souvent par la forée. I.e 1 1 Février, le lieulenant-colonel 
do Iluiscn alla occuper sans coup férir i:i |)Hite ville de .Nisi, dans 
la basse iMessônie. où sr Irouvail une colonne d'irrcguliets sous 
les ordres du chef de parti Uadji-Cbrislos: ce dernier se relira à 
rapproche des Français. 

Laissant le commandant de HoUenbee avec quatre compagnies 
pour garder Niai, le lieutenant^lonel àlla occuper* le I** avril, 
avec les quatre autres compagnies du 1" bataillon, la petite ville 
de Kalamata au fond du golfe du mémo nom. 

Le 14 mai, à la tôle d'une colonne composée de 5 compagnies 
du i"'' baUiilInii, il se portn sur Patras qu'il devait occuper afin 
de tenir en respect les lluumflioles, peuplade j.'uprrii'rc babilanl 
au-delà du gulfo de Lëpantc, et dont les incurtiiuns en Morée 
avaient mis plus d'une fois en dangerle gouvernement provisoire. 
Maia ce dernier, intimidé par lea menaces des Roumélioles, pria 
le général Guébéneuc, qui avait remplacé le général Scbneider, 
de ne pas emplo|er la force contre lea babitanla de Paires; le 
contre^rdro fut donné et la petite colonne française rentra le 
30 mai dans ses cantonnements après une marche péniUe dana 
un pays montagneux cl liinicile. 

Affaire iprès de Kypartssia ["Ib mai). — l'endanl qu'elle 
opérait sa marche rétrograde, notre convoi de vivres» qui pré* 
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1832 <céd&il le'dëtAchcniicnl pour assnror d'avance au gîte la siili8i9> 
taHoe de 1b Irbupe cl qui' mardiaii soiis la garde de qiiokjttes 
hommes eeulementy fut errélé avant d'arriver h Kyparissia 
(aqcieAne Arettdia) pdr un gros de Palikarea, partions de Pavella ; 
ifotre faible escorlOj menacée d*élre égorgée, dut se replier sur là 
colonne en abandonnant le convoi, composé de bétail sur pied et 
de mùicts portant des vivres. 

A celle nouvelle, le lieuleriaiil-coloncl do Hulsen (IciuMmle des 
luMiiitifs do bonne volonlë pour pinlii' aiissilôt à la poiirsiiile des 
;Paiikareâ. Un pnlulon de 60 hommes se forme sans retard cl part 
sous la conduite du sergent-major ferdrean, de I.i compagnie de 
earabinters; il arrive liientèl près d'un bois dans Icfjuel les irré- 
|[ulîer|8e sont réfugiés avec leur prise. Bien què ceux-ci soient 
au nombre de prés de 200, Verdreau nliési.te pas à franchir nn 
mliFais asses profond .qui le sépare du bois et derrière lequel 
Tenneml se croyait en sdreté, tombe sur les Pnlikares, les surprend 
pai celle attaque imprévue et énergique, et les force après une 
faible résistance n s'enruiren aliaudounaul noire convoi (|ue nos 
banimea ramèneul au bivouac. Le licutcnunl«culoncl adressa an 
aergent«major Verdreau ses félicitations pour la iiianière dont celte 
affaire avait été conduite. 

. Affaires de Niai et de Kalamata (mai). — Pendant le court 
de cette expédition, lès Malnotes, profitant de réloignemcnt du 
gros'de nos forces, tentèrent contre Misl et Kalamata plusieurs 

altuinif^s succosives. Le lieutenant Geanl, qui comuiaiidail la 
1'* coiiipaguio à Misi.cl le capitaine Vacis, laisse à Kalamata avec 
la 2" compagnie, repoussèrent avec leurs faibles moyens toutes 
les agressions de rennemi ; le succès de leur résistance leur valut 
les éloges du général Guêbéncur. 

v!:Dan8 le courant du moisdejuin,le lieutenant-colonel de llulsen 
otcvparavec.qfiatrc compagnies du 3^ bataillon ta petite ville do 
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1832 N.iii|ilic; lo re^lo du balailloii alla s m»uUor dans io porl do 
Coron. 

Réception du drapeau. — d.», (inMniers aclcs du gou* 
v( I iiciiicMl lIcLouis-l'ililipiio avait été lo rélabliii&ouicntdu drapeau 
tricolore. Le nouveau drapeau du rëgimeul, qui avait été remis 
le 12 mai précédenlau major Vanbcddegiiem k Toulon |tar ledttc 
d*Orl(&ans, fui spporlden Grèce par un détachenienl qui débarqua 
à Modon le 7 juillet ; il fut reçu en |;rande (xtuipe par le 3* batail- 
lon qui a rail pria les armes pour la cîrconslance. 

lendemain de cette cMnontc, le 2* bataillon, sous les 
ordres du coiuinaïul.'Mtt M.iillct. rckna ù ÎSii^i cl à Kaiauiala le 
1*"^ bnlaillou qui rculia aiois à Mudou. 

Affaire de Petalidi (30 novonjbro'i. — l.o 30 novembre, le 
rouMnaiidaiil se porla aviM* trois con(|».i^nios .m villn«^e de 

l'ctalidi, situé nu fond du gulfe de Kaiamata, dans lo but d'y 
di^lruirn un ftyrijo, e.^pt'cedu lour Fui liliec servant de refugo a une 
bande do pirates qui dérastaient la côlc et qui pillaient les navires 
do commerce naviguant dans ce» parages. 

Apri'S une fusillade assez vîvci des échelles sont dressées contre 
le mur do ce cliAteau*rort. sci^ent-major Fag^iaitlli, les ser- 
gents Liasliat et Wagisr s'y élancent suivis de (|uel(|ues cbatiseurs. 
INmu évilrr uiu? nioi l ocriaino, b-s |Mia(og se remiculà disrréliou : 
1rs [H»il< «' tlu |»yi};o sont «Mifoni t-rs et noire il«'laclieini'iil fait 
niellre bas l«'s ai inrs à tons les dcreiiM'Ui'S. 

Le commandant Maillet ramen.i n Msi los prisonniers sous 
IWorle de ses trois compagnies, cl les lit diriger sur Modon; 
quelques jours après il retournait à Petalidi pour faire sauter lo 
pyrgo. 

1833 Combat d'Argos (10 janvier). — Le cobmel Siuffcl avait reçu 
l'ordre d*Bller protéger à Nauplie le prochain débarquement du 
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1833 roi Ollioii 1''. pi iiu c bavarois q»o puissances signataires du 
liailé de Loiidii-s venaient de (ioniior pour snnvoiair) à la Grèce. 
Depuis lonn;lcmps un pnili nombreux de niécnnlfiils, Klepliles. 
Paliknres on débris des Iroupos do rindépcndancc, guidé par les 
chefs Kolocotroui, Grisiolti cl Tjéochris, avait manifesté l'inlen- 
lion de d'opposer & ce débarquement on tout au moins dlmposer 
ses volontés au nouveau roi. 

Parti de Modon le 0 janvier, lo colonel StoiTel arrive h Argos 
le 15 & la téta d*unc colonne do 12 compagnies tirées des trois 
bataillons du régiment; dans la soirée, il est obligé d*employer 
la force pour chasser les Palikaresdo la maison du chef Kalcrgi 
qui lui a été désignée comme logemiMil. 

Le 10 au malin, i'hoslililé remnnjihf la veille dans la 
population semble avoir disparu : les magasins sont ouverts à 
la troupe et les Grecs prodiguent à chacun dos marques de «oti- 
mission et d*amitié. Rassuré par les déclarations des chefs 
palikares Tjéocbris et Grisiolti, le colonel StolTel se rend k 
Nauplio pour faire son rapport verbal sur les événements an 
général Corbet. 

Vers onze heures du matin, des coups de feu sont tirés sur les 
soldais fjui s'étaient répandus dans la ville; les quatre conipa«;nies 
depiqncl pri-nnctitruis'^ilol It-s armes, et tous les mililaircs reiilieni 
à la e;iseriie en enant : « Aux armes! à la trahison I ». 1/nnedes 
compagnies de piquet est déployée en tirailleurs devant la caserne, 
cl bientôt les Ti compagnies sont sous les armes. commandant 
Naud, du 3" bataillon, laisse dans le quartier 4 compagnies en 
réserve, répartit les 8 autres par secteurs et leur fait occuper les 
débouchés des rues, où de nombreux détachements ennemis appa- 
raissent comme par enchantement. 

ïje combat s'engage dans toutes tes directions : après trois 
heures d'ime iulle atliarnéc, où le lei lain ( <l disputé pied à pied, 
maison par maison, les Français icblenl maitres de la ville, d'où 
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1833 3.000 Palik »rcsou Klcplilcs sont chassés laissa ni sur le cbaiop 
de haLiilNî itÀ) tués, 150 bIcsM-sel 200 prisoiiniprs. 

Le rcgiiiiciil cul à rp^rcKor la morl de 3 hoiiiiiics; les blessés 
furent a u nombre de %i, parmi lesquels deux mourureol quelques 
jours après. 

Les jeunes soldais, que la perfidie do leurs agresaeuis avail 
remplis d*indignaUon. nionlréreul beaucoup d*êlan. 

Lo chasseur Glial était |)arveou à so rcadro maître d'un balcon 
gardé par dont Palikares qu*il avait mis hors de combat; blessé 
bientôt lui-même d*on coup de feu qui lui fracassa la jambe 
gauche, il se Iraiii.t «ui li.iiU d'iiu rscalicr, conserva sa position 
pendant Inutc la durée de rairiiic, l'i reudil fatales aui Palikareii 
les onze cartouches qui lui reslaicnt. 

Transporté & l'hôpital de r^auplie, il aubit avec un courage 
extraordinaire et en souriant une première puis une seconde 
amputation de la jambe. Le général Guéliéneuc, élanl allé 
quelques jours plus tard visiter les malades, leur remit i cliacun 
quelques pièces d*or; quand vint le tour de Chaud : < Gardes, 
f mon général, dit*tl, j'ai tout ce qu'il me faut ici; mais 
« envoyez cet aigcnl n ma pauvre mère, cela la consolera de 
fl mon acridrnl. » 

Ce bravo t lias^cm fui UToiniM iise par la ciuix dejbi L<'^ion 
d'Uunueur qui lui fui accordée purordonnaiu *> royale du3juillpl. 
La même ordonnance accordait la croix d'oflicicr au commandant 
Maud, et celle de chevalier au capitaine Massarel. 

L*ordre du jour de la brigade avait signalé comme s étant par^ 
liculièrcmcnt distingues dans cette journée : le chef de bataillon 
liai, le capitaine laiianl, le sous'lieutenant litn, lo sorg<Mit* 
II) ijor Oéléii, le fourrier Eifel, le ^sergent SlaU. cl le chasseur 
ihnà. 

[jS n'(»reîision avait elé lernble et les fac lima av.iii'iil payé 
chèremeul leur indigne trahison ; aussi cicmeiils après la victoire 
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fcc' ij'.*, s/: f-'j'.ir. i fr- f.l en li'.lc c-l jir.^jijn.' r^ nl l-.Mir« s»-t ùiirs aux 
er.r> ::;..« LI Vuft pf/' Ivniili-u â h f-Zi- Li' nuiîîiriU- el éner- 
gi'j :^ du colo&el bUfflei «cLera de lameoer le calme dans b 

La ganki5<»n d'Argos assista Je 6 féfrier à Nauplie au d«bar- 
qoem«nl du roî Oltion^ 4|ui la pas^ en rerue et lui adressa des 
éloges; le 27 du méoiê mois, elle remettait Argos aui Dararoîs 
et rentrait à Naiario ; le régiment n*occupa [jIus dès lors que les 
trois poi4e» de Nararin^ de Modon et de Coron. 

Rafwtriement du régiment. — Dtjë, k 1 1 kvner, le curu- 
mandant Nriud avait emlian|ué à Naupiic avec 3 eoritpngiiieâ du 
3' bataillon et avait rejoint à Aii le dépôt du corps. Le re>te d i 
régiment quitta la Morée en trois débchemenls, du 4 au 13 août, 
débarqua à Marseille el se rendit 4 Afignon. 

Pendant son séjour en Grèce, le 21* Léger mena de front la 
répression des troubles, son instruction et divers travaux de 
défense ou de construction : les rortifications de Siodon, de 
Navarin, de Coron, de Nauplie coiiiphHemenl répartvs, des 
hApiLiiit, tU's rasornd s, des ponls, une roule < [ii[.i. r i«*edc Nav.inii 
■j Moilttii, plii^ieuis t lieiiiins coiistruils. •! > rues (tavees sont 
autant de veiiliges de son séjour de deux ans el demie dans la 
presqu'île, resligcs que le temps respectera encore pendant de 
longues années. 

Le 21* néoiiiefT linen a L*i!(TémniR (septembre 1833-joil- 
let 1851). — La portion principale du régiment stationna I 
Avignon, elle corps fournit dos délaclicmenti* h Arles, Tarascon, 
Orgon, Digne el Antibes. Par décision du 7 novembre le colonel 

StolTi'l fui reiiij.Iaeé parle colonel Lugnol. 
Ib3i Le D avril, le colonel reçut par dépcciic l'ordre de partir avec 
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1834 un babillon ixhh I.yon, où vpimil d'éclaicr une formidable insiir- 
reclion ; malgré sa marche rapide, le 2*" balaillon xm put arriver 
que le 15 dans celle tîIIc; rinsiincriinu élaii réprimco depuis 
deux jours; il bivouaqua sur la place UcUecourelreparlillolen* 
demain pour Avignon. Le 3* balaillon» qui éuil parti deux joure 
•près, avait reçu conlriHïrdre entre Valence cl Saiol*Yallier et 
était retourné sur ses pas. 

Vers le milieu d'oclobn», le 21* Mger se tmnsporla à Nimex 
où il se trouva rriini, suif liois eompagnics déUchées Tuiiu a 
Ai'^Mirs-Morles el h s deux aiilrrs à noaiicairc. 

16«i5 ba conduite pendant rêpidriiiic de clinléraqni fit de nombreuses 
victimes dans NinifS à partir du 25 juillet» lui valut deux lettres 
de Télicilalious, Tune dn préfet et l'autre du maire, témoignant 
toutes deux delà reconnaif^sance des habitants. 

I83G Uanslo courant de février, le régiment gagna Perpignan en 
plusieurs écbetous : le 3" bataillon s'installa A Limoux avrc le 
dôpdt ; quant aux deux premiers bataillons, iU entrèrent dans la 
composition de la division drs l*yrénée.« ()rinit?»lo«î. qui était 
pl.i«'«'u Siitts les okIk s du conilc de (^asldlanc i'( tjiii iivaU pour 
mission de surveiller la froiitirre d'Kspn<;ne ; ils furent fractionnés 
dans divers poslett de celte frontière et prirent part à plusieurs 
manœuvres importanirs dans le courant de cette année et dans les 
deux année*» qui suivirent. 

1839 te IG janvier, le 21* l^oger reçut Tordre de se porter sans 
retard & Saint*Jean-dr-LNi, où il devait entrer dans ta division des 
Pyrénées-Occidentales: les I*' et 2^ bataillons partirent les 18 et 10 
ri arrivèrent a doslination aprrs 23 jours de marche en montagne 
et en |>li'iii Imci . il> fnn-iil n ji.ii lis «l ins les poslrs-froniifi.» d'où 
ils envoyaiiMil JOUI iH'lli iiu nl di*^ patrouillas pour surveiller les 
.igiswiueiils dos carlislrs; au rnninieiM ementde mars, deui coni- 
|tn^nii>.H du rc^iiiiriit reçurtMit près de Uiriatou les bandes fucrisles 
de Munagorri, les désarmèrent cl les conduÎMrent à liayonne. 
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lââO Dans la première qoinxaine d'afril, les trois bataillons et lo 

dépôt se rendirent à Bordeaux. 
1840 Au milieu d*avril. le régiment quitta Bordeaux pour se rendra 

à Paris : les deux premierK balaillons, devenu» bataillons actî&, 

tinrent garnison dans!» capitale ; le 3* bataillon et le dépôt furent 
envoy<^s h Chartres, et, au mois de septnmhre suivant, à Soissons. 
iBA\ Ij' 22 mars, arriva an corps le rolonol Plielippeaux, nommé 
en remplacement du colonel Lugnol ([ui venait d'èlre promu 
rrtîirôrbal-dc-camp. 

En septembre, le régiment se rendit à Bourbon-Vendée, d'où 
il détacha un bataillon à Bressuireet des compagnies aux $abl«s- 
d'Olonne, à llle d*Yeu et à l'tlede Notrmoutiers. 

Le 5 octobre» les deux compagnies d'élite dud'bataillon furent 
envoyées è Gboict ponr disperser des rassemblements séditieux 
d'ouvriers tisserands sans travail. I^e capitaine Qétit, qui corn- 
mande la colonno, roroil l'ordre do faire son devoir et de réduire 
par la force le^ i-nitMiliers (|iii sont restés sonrds à la voix du sous- 
préfet et du maire cl qui no se sont |ias retirés malgré les trois 
sommations légales. 

Cet officier fait avancer ses deux compagnies, la baïonnette 
croisée; une multitude de femmes et d'enfants se jette alors 
entre les soldats et les ouvriers en criant : € Dn pain, du pain 1 
c donneX'nous dnpain et on se retirera a. — t Venez-en cbercher 
c ft noire «:aseme, répond le capitaine, nous partagerons le 
« nétre avec vous; mais, au nom de Bien» retirei-vous ! », A 
CCS nobles paroles la foule se disperse, et le détacliemeut reçoit 
les féli( itations que sou éucrgitjuc contenance cl sa luodcralion 
lui ont niéi ilee.s. 

Dans le courant de novembre, le régiiuenl alla tenir garnison 
è Nantes où il se irouva réuni, & l'exception d'une compagnie qui 
futdélacbéti à raimbœyf. 
184S En janvier, la compagnie de cliasscnrs do chaque bataillon 
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1843 fut supprimée; les 5** compagnies furanl groupées pour former 
le dëp6l du corps, et le bataillon se Irouva ainsi ramené à 6 corn* 
pagntcs, dont deux d'élite. 

1844 Apres un séjour de trois ans à Nanles, où il cul à réprimer 

<|ii('l(jiie8 Imiililo.s, le ri'^iiiuMil (jiiilln i cllo ^;inii>oii en cmportaiil 
les $ym|)a(lii( s de la |Ki|iiil;ilion, cl fui envoyé à lu lin d'oclubrc à 
La nodiolle, (iôlacliaiil deux compagnies à Tiled Aix et trois à 
Sainl-Marliii-dc-ilc. 

tH45 Le 10 février, le colonel Plielippeaui fut atteint par la limita 
d*âge; son successeur, le colonel Caneau, venant d'Algérie, prit 
le 1" mai possession de son commandement. 

I84G En avril et en mai, le 3l*liégerse transporta en plusieurs 
échelons à Tottinusc; la porlion cenlralc cl le 1*'' balaillon 
sVtablirciil à Allii. i l doux rtimpagnics occupôrciil l'une Sa iiit- 
el TiJUlio |]iigl»rirs-i|r-I,iiclloil. 

1H47 A rauloinno. la porliuii principale du corps (y cil' bataillons) 
fut envoyée à Pcrpi'^'nnti, que le régiment avait quillé depuis 
moins de neuf ans pendant lesquels il avait fait le tour de la France. 
1<G 3^ liataillon et le dépôt s*installcrcnt à Foii. 

1848 Le 20 férrier, jour où la Itépubtique fut proclamée à Per« 
pignan, le régiment resta toute la journée sous les armes ; mai» 
Tordre ne fui pas troublé. 

Un ordre du uiiiiislre de la guerre, en date du mai s, décida 
ipit' Ifv, li ii iilliiiis i au-iil de nouveau jnnl' > à r(Mii|».i;:iii< s. î,e 
t^U avril, iegouveriiuiiicul distribua à Tans do nouveaux drapeaux 
aux n-^inienU. 

1840 Le 21' Léger avait reçu l'ordre d'aller tenir garnison en Corse; 
il y fut transporté en six détaclienients : le mouvement, cimi- 
mcneé à Port'Vcndres le I" novembre 18 18, ne M) teruiina que 
le 27 jnnvior suivant; six romii i^nies du 2* balaillon restèrent 

dans les Pvréiu i s, el ntlèrenl ensuite à la (in de niai à MarwMlIe, 

ou elles enibamnéienl a leur tour p^ur i.i Cor>e le '22 juillet. 
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IlStIO Le régimenl fui réparti entre les postes principaui de l'Ile et j 
t^iijooms pendant deux ans et demi. 

18M Lk 21* IIÉGIMEWT lÀC.t n A I.A nlVtSION d'oCCUPATION DE IlûME 

(juillet 1851 -31 (lécemltre IHâi). — Désigné par décision 
minislériellR du 14 juin (loiir faire pai lic de la division d'occu- 
pation des i*Jlal8 Ponlificaiix, le ^l*" L«>gcr Torina do suite sur le 
piml do guerre ses deux premiers balaillons; ceiiX'Ci s'emba^ 
qiièrent successivement à Bastia les 20 juin et 3 jiiillei» furv^nt 
transportai Civita-Vecchia, et se dirigèrent de li sur llonie»oû 
ils firent partie de la ^ brigade placcks sous les ordres du généra) 
Clindeysson. 

Le *r l).'il.iillûn cl le dêpAl du corps, (Mnhanjués à Uaslia le 
7juillel,tc rendirent à Aix-en-Provnico. A l i stiile du ( onp d'Ktat 
du 2 décembre, des soulèvementss'élnienl produits dans lesdépar* 
tementôdc Vauclusoeldes Basscs-AIpes. 

Le major Rivet, commandant le dépdl, se porta» le 7, avec le 
3* bataillon composé do 330 reentes qui avaient vingt jours do 
présence au corps, sur Manosqno où la populace avait commencé 
i mettre les maisons au pillage, y proclama Tétat de siège et lit 
arrêter les principaux meneurs; le 10, il lit dé:;arnier la petite 
Tille, et rentra ensuite à Aix, apios ile>; m u clies ptMiililcs de jnnr 
et de nnif, dnns la mauvaise saison, fatigues que les jeunes soldats 
supportèrent avec un entrain adinii iihle. 

Dans les derniers jours dedéccmlne, l'élalMnajor et le 2^ balail* 
Ion allèrent lenir garnison i Civita-Vecchia» et fournirent un déta* 
chemeni de 2 compagnies à Civiia^Cai^tcllana. 
4853 Le 10 mai, de nouveaux drapeaux furent distribués en grande 
pompe, au Champ-de*Nars à Paris, aux di^pulalions envoyées par 
les corps. Celui du réginienl portail les noms de bataille suivants, 
cnoprunles a l liistoirc de l'ancien 21' U*i{er : 
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1852 nioenAui(17î)0j; 

Us PYnAiiioEs (1708); 
lKitA(l8(M{>; 
Sabacossb (1800); 
Albuiuia (1811). 



I.C T bnUiilldi) avnit reçu i ordre de rentrer à Home lo '30 afril; 
le 2 juin, le générai Gémeau, qui commandail les Iroupea 4*oeGU- 
pnlion, remit aux corpa les aigles qui ?enaienl d*6lre rapportées 
de France. 

1853 l'a 20 janvier, le colonel de Malherbe remplaça A la léte du 
régimcnl le colonel Canean admis à la relrailo. Le 25 avril, le 

1'^ hnlailloii fui envoyé à Civiu-Ycccliia cl rcnlra à Uomc le 
*2 sr|»lrnil)in. 

185-1 colotkl el le 2' liahiillon fiirenl i1cU<;1ils a Civila-Veccliia 

du milieu d'octobre à la iiu de dccemlire. De son côté le 3^ ba- 
taillon, suivi du dépèl, se Iransttorta d*Aix à Digne ven le 
15 novembre. 
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LK 96' AËGlilENT D'lNFÀNTiiai& Dfi LIGNE 

d" janvier 185&-r' janvier 1882) 



1855 Uo décret du 21 octobre 1854 avait décidé que las 35 régi* 
nioDls légers qui eiisUieotelore sersieDlsupprioiéselpreiidraieDlt 
à partir du l*' janvier suivaut, les ouioéros de 76 à 100 dam la 
série des régiments de ligne; les Gom|»agoies de carabinien el 
celles de chasseurs dcTaîent prendre le litre de grenadiers el de 
fusiliers. 

Le 21" Ilr^'itiioiil (i'Inr.intpric l^g«-rc devint ainsi, le t" janvier 
1855, le S6' ft«|UMat é iaUiurii éi Ligas. 

Ls 00* aéciuaiT ad coups n*occvPATioii m Bora (1" jsn- 
▼ier»5 avril 1855). ^ A la date du l*' janvier, les deni pre- 
miers batsillons du 00* étaient réunis à Rome. Le 8 msrs, le 

général de Montréal leur donna Tordre de se tenir préU h partir 
pour Civila-\ (•( I liin. «ni ih df'v.iipnt emharfjiK r à dr^lin i iioti de 
t!«>n*itoiiliiinj)le. L't t;il-iii.ij'»i 1 1 1rs doux li.itaiilonH a* Uis quit» 
(«Tontltouie le 11* eniporluiil la lienédiclion du pape el le» adioui 
et los vœux du g'Wiéral de Montréal, et arrivèrent le leodeinain à 
Givita-Vecchia, où ils attendirent pendant plus de trois semaines 
les bfttimenis qui devsient les Iransporler* 
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1855 Li 98* ■écmirr a l'amiéb d'ombit (6 avril f855-4 joillet 
1856). — Départ pour l'Orient. — Enfin la frégate à vapeur 
rVloa, portant 183 hommes de renfort envoyés par le dépôt, 
arriva le 5 avril au malin dans le porl de Civita-Vecchia, reçut à 
Lord le jour mémo l'état-ninjor el le 1" halaillon liii [){\\ qui 
fompl.iil 'i'.l oriicicrs el 800 hummes, et p.irtit le lendcinain. 8, 
dans la journi'o, le 1* bataillon embarqua sur la frégate à vapeur 
le Chrislopke-Colon^qm partît le soir môme. 

Après une heureuse Iraversée, ces deux bâliments monillaient 
sovsGonslanlinople, i l'entrée delà Corne d*Or, le premier le 15 
et le second le 1 7 avril. 

I^esdeui bataillons débarquèrent presque aossilôl, et allèrent 
prendre, au camp de Maslack, leur place de bataille dans l'armée 
de ré<*erve, se réiiiii.^sait snr ce point sous les oiilres. du 
général IlegnaiiU île Sainl-Jean t!'Anfî«My. Ccfle ai uiéc, forte au 
tolnl de 25.000 hommes environ. < otupieiiail deux divisions 
d'infanterie, une division de la n-U'le Impériale et une brigade 
de groiisc cavalerie, et devait aller renforcer sous Scbaslopol 
Tarmée alliée qui continuai! le siège de celte place commencé au 
mois d'octobre 1854. 

Le OG* forma, avec le 15* de Ligne, la ^ brigade (général 
Perrin-Jonquières] de la 2'division placée sous le commandement 
do général d'Anrelle de Paladincs. I^e rt*gîment resta trois 
semaines environ au camp de Maslm k ; n) ii> pondant ce court 
séjour il se déclara parmi les hommes plusieuis ras de choléra, 
et celte cpiiiéinie, qui av.iit fait déjà tant de viclimes pendant l'été 
de 1854 dans le corps expéditionnaire, allait encore celle année- 
ci continuer ses ravages. 

Déb^ttement ea Crimée (15 mai). — la division d'An- 
relle, après avoir été passée en revue par le Sultan, embarqua le 
1S mai dans le Bosphore; leSNi* \ii a place è bord du vaisseau U 
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1855 Donauwœrlh que remorv|uail la frëgale FOrénoqvê^ el le 15, au 
lever du soleil, rcscadrc ciilratl dans la Iraîode Kamiescli, nprès 

iiiio II ;ivers('e splrtulido par une mer calme cl un lemps superbe. 
Li\ divi.Mnn (k li,u(jii.i dans la journôc, ol alh s'inslaller uvant la 
nutl (luns le camp qui lui éUil assigne sur les bauleure doiuinanl 
le fond de baie. 

Formation d'un 3* bataillon de guerre. — Un décret inipé* 
rinl (lu '21 m. 11 s picrt-doiil avait dt^cidé la réduction à six mm- 
pagnicâ (deux d'élite et quatre de fusiliers) de chacun des Iruis 
bataillons des rëgimcnls d'infanterie; il avait (*n nuire ordonné la 
créalion dans chaque régiment d'un 4** liaUillou formant dé^l el 
composé de six compagnies de fusiliers; les bataillons de guerre 
se trouvaient ainsi portés au nombre de trois. En conséquence les 
six compagnies de fusiliers du 3* bataillon formèrent i Digne» 
sous la dénomination de 4* bataillon, le dtpAtdu corps. Ijê com- 
pn'^nie de pren-idiers el celle de voltigeurs quittèrenl Digne le 
'il .lutl, fiiu'iil Itatispuilee.H eu Unciil par la titiscllr à vapeur le 
VniniiHytirt el débarquèreula Kaiuie^cb le 15 luai, le méiue jour 
que le régiment. 

Le surlendemain, le colonel organisa le ^bataillon avec ces 
deux compagnies d'élite et avec les 5* et 0* compagnies de fusiliers 
des deui premiers bataillons, et voici, à la date du l^'Juin, la 
composition du corps d*onicîers : 
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1855 



I 



Adjoiot au irAiorier: Balmitoéu. 



Hédecio major : N. 
Médecin aide-major : Costb. 
Id. Pa*et. 





1«* fikUUIon 


2* BaUtlIon 


3* Bal&illon 


Chéhâm iMtalllM 




TKtTMBT. 


OrantM 8*>llABtàDLT 


O^ilteiiiM ■4|.-ni|i«r» 






TuoManr. 



Comp- 

Orenadiera 
1- 

»• 
4* 

Voltlftats 

(OnMdlm 

2» 
8* 
4« 



rOrnndIvri 

1" 

4» 

VolUgeara 



Capitainea 

SonLUMam. 
DsLMtfx, UatUo. 

N. 

Tir: \]iti. 

Gli4l>OT. 

Pallsv. 

ClYCIXI. 

Tkoont. 

N. 
Dob. 



S. 

Bnuau-ut. 
CmaaiNV. 

N. 



lieuiesanU 

RlOAOLT. 

SmoK. 

VattDIKR. 
noUQtlMT. 
VlTOMUO. 

POLTI. 

DK CARMiM. 
VOUTKT. 

CluMin. 
Dasict. 

▼MinUOD. 
DblauhKT* 
POUUST. 
BOUCMIMMI. 

N. 



SouaUealenMls 

Pouhni», Edmond. 
KiHiMMciitTlièopbile 

Cahi.u. 

A»TtM*. 

Lm Doiins. 

DSLVOVX. 

l>auiiicr. 
N. 

Aoox. 

COUOHOT. 

Dupucii. 
BRuauiÉRU. 
MtKàKD. 



L'elTeclif du régiment élail de 1.500 liorninos, rii iioiiihre 
rond : mais, (jiicliiiu's jours après son ilchaiiiiicineiit en Crimée, 
!e régniieiit coin[)tail ilt'jà pirts de 300 iiHlis|Kmil»!(»s à la 
suite des maladies conlraclccs pendant &on séjour eu Turquie. 

Lie 96' ma camp de Kamiesch. — I.cs trois bataillons res- 
tèrent pendant près d*un mois au camp de Kaniiescli et Iravtil- 
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1855 lèrent sêm relâche à la construction des redoutes qui devaient en 
faire un camp retranché pouvant servir au besoin de refuge A 
Tamiée de siège. 
Au nfioment de Tarrivéo de l'armée de réserve sur le plateaa 

Khcri«on(W, les lrnv;i(i\ (rtipprochn sous Sôl>.islopol étaient très 
avancés; Icgôiiéial Pélissicr, iioiiiniô le lU mni ^;tMHMalis.siinc de 
rarinéc françnigr ni itMiiplacoiiiuiil du (;éiiénil Caiirokorlt leur 
donna une nouvelle et énergique impulsion. 

Le 96* au siège de Sébastopol (f G juin-8 septembre). — 
1^ 10 juin, la division d*Aurelle reçut Tordre d*aller lemplicer 
le jour ntéme^ aux attaques do gauche, la division d*Auteniarre 
qui avait été retirée du corps de siège le 91 mai pourfairc partie 

d'une expédition sur Kerlcli. I.c 00** occupa rcniplaccment du 
de Ligne prés de la musoii du (^ilorholon cl fournil à son tour 
df's liavnilleurs el des gardes de Uancliees ; pendant son s^-Joiir 
aux nlUi(|ues de gauche, notre droite et le ccnlro formé par les 
Anglais livrèrent lassaut du 18 juin qui ne fut pas couronné de 
succès. 

l«a division d*Auleniarre ayant repris le 21, à son retour de 
Kerich, ses anciens emplacements aux attaques de gauche, la 
division d'Aurelle fntenvo) <'>e le jour même aux attaques de droite, 
rt alla rAni|)er un peu au nord du .Mimlii). «iur les hauteurs du 
M«inl Sa|Muin, en ami le des lioiipes du i lui jis. L<? loiuiciiiain, 
elle ^■ul.lbllla l'exlrèmi' limile de noire ligue sur !• - plalcaux qui 
s'éleiidciil vis-a-vis d Inkerinann, la gauche, cVsl-a-diro le DO*, 
appuyée au ratindu Caién.ige et faisant face aux Uuviagrs-Hlancs 
appelés depuis peu OuvrageA-L»avaraude. Pendant les derniers 
jours de juin, ta diviaiun assiura à elle seule le service do garde 
de CCS ouvrages et de toute la colline située & Test du ravin du 
Carénage et eut k fournir par jour 700 travailleurs. 

Pendant le muis de juillet, la T division du corps de réserve 
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fournil à peu prés le méiuc service et travailla à la construction 
don batteries n" 21 et 22 à l'cxtrémilë do l'éperon qui domine h 
VùBi lo baie du Carénage. Les Russes firent lous leurs efTorls pour 
empéeher Taroiement de ces deux balleries qui STaienl des ? ues 
direcles sur le port de Sébastopol, et, par des feux combinés de 
Malakoff, dn Pelil-Redan» et des batteries de mortiers du nord 
de la rade, ils firent pleuvoir de ce cAlétine véritable grêle do pro- 
jeclilns qtii gAnèrcnt beaucoup nos li av.uix et firent jounieliemcnl 
des viclinii's parmi les hommes de corvée. 

Le régiment eut ainsi dans le courant de ce mois un capitaine 
et 17 hommes lues, et de no ti il» eux blessés. 

Le caporal Swtu, étant de garde avec plusieurs hommes dans 
une embuscade pendant la nuitdn 3 au 4, eut assez de sang-froid 
pour jeter psr dessus le parapet nn obus qui venait de tomber 1 
ses cétés en le blessant et qui, par son explosion, Taurait infail- 
liblement tué lui et son sergent qui se trouvait pr^isde lui. Le 
général en chef rérompcnsa (]uoli|ues jouis après cet atlo do 
courage par la luêilnilio niiliUiire. 

Vm juin, le choléra avait Hiit une i:in(]uanlalnc de victimes dans 
le réginient; les cas furent un peu moins nomlircux en juillet, 
et les malnde.<« et les blessés furent évacués sur les hôpitaux que 
raulorilé militaire avait fait installer k Constanlinople et aux 
environs. 

mois d*aoAt s'ouvrit pour le OG* par les funérailles do 
général PerrinJonquières décédé le M juillet à rambulanre; le 

commandant de la 2* brigade fut remplaeé par le général de 
Marolle.s, qui ne pril son comniamlemenl que le 20. 

A la il. lie (lu i*% le rcgiiiii iil i omptail à l'elVeetifoS officiers 
et 1.412 hommes; mais sur ce nombre près du tiers était en 
traitement à l'ambulnnce. et les maladies faisaient journellement 
de nombreuses victimes; le corps reçut le 19 un renfort de 
370 hommes envoyés parle dépéL 
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I8r»r» IViMiniil Idiil le tiiois, l«; tU)* roiirnil liuis jcuirs sur qii.Hic im 
lialûilloii (io gnnlc à b li*aiicii«*e dnns les ouvrages Lavarandc 
1 vl ir 'i. Los clinniiruMiicnls s'ëlaicnl conliiniôs arec un xèlo 
iiifiiligablo, c(, à la Bh ilaoùt, aii\ atlaqiics de droite» nos sapoura 
avaient onvcrl une 7* parallèle à moins do tOO moires do la (our 
MalakolT cl du Pelil'Kcdan. Ce mois codla encoro au régimeot 
10 hommes lues on morlcllemonl blessés. 

Ile gros mortiers vcnaienl d'arriver de Franer, et on se hâta do 
li'.s nicllic CM li.Uk'iii'. I.p ijf'nôral Pêlissior, dociJc à duiiiier 
l'assaitl Io 8 ^(•nll•llllMo. liloxotulor tin lioiiih.irdomoiil yônônil Irs 
5, 0 cl 7. l'ondaiil coH Irois joiir;^, los IVançaisct les AngiaiSf 
4|ui avaicnl cnlialloric SI i piocos, (ironoiicèrcol sur la place un 
feu i»rcrnal auquel icpondircnl delcurmieux^ pendant un jour 
ou deux, les 1 .500 pièces que les lUisscs avaient dansScbaslopoI ; 
mais, le 7 au soir, Io forinidablo armement des défenseurs était 
en grande partie réduit au silence, la ville aux trois quarts 
dêlruile. Tenceinte bouleversée, ri (ilusieurs vaisseaux ennemis, 
incondiôs par los iMiruiios cl les fusccs Urées des badeiics 21 cl 
^l'2, linihii'iil dnii»» la rade. 

liVlloil pnrii ipal do l'assaut devait se porter eonirc le front de 
MalakolT; trois ( idoiinrs fiiroiU roriiit'os a notre droite : U brigade 
do Ma roi los (15* rt tMî' do Li^no) fut dosigiiéc pour servir do 
réserve à la division Dulac (V du 3* corps) qui avait pour objectif 
Io Pctil-ttedan. 

Lo 7 dans la soîrve, l'on fit les préparatifs pour Tassant qui 
devait être donné le lendemain à midi pioois: les hommes reçurent 

nnc double ration do viande, et l'on complota los carlouclios cl 
los vivros. !/<' corps dos of(irirrs du JUl" nul stiiii do-i oliaojo. 
mollis sciisiliios tlt'put" ^tMi .iiiinii i.' OH t'.i iiiioo, sm l<»ul p.iiiiii li s 
oflinois siipiM iniis : Io li<>iitoiiaiil-< oIoim I O'Sliée avait clé promu 
( •itonci du 81K le 4 ^optolllll^o, et los roiiimand.uiLs Iliis>i et 
Tiiévenet avaient été reuiplaci'» par les chefs de bataillon Dcspes* 

19 
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sailles et Ména. Plusieurs promoUons avaient A\é faites pour 
combler les vides produits parmi les officiers subalternes. 

Assaut du 8 septembre. — Le 8, au point du jour, toutes 

les troupes sont sur pied; la soupe osl in;iiig(M' à 8 heures. A 
U heiiros et demie, la Ijrigadc de Mniolics (jniile sua ramp pour 
aller prerulrc la place (|ui lui est assignée dans l'allaque; son rôle 
consisUiil, lors(}iic la division Dulac so serait emparée des rclrun» 
clicmcnls du l*clil<Uedan et s'avancerait dans le faubourg de 
Karabelnala, à occuper ces mêmes retranchements et à s'y main- 
tenir contre tout retour offensif. 

Malgré toutes les précautions prises, les mouvements de nos 
troupes dans les tranchées ne passèrent pas inaperçus aux yeux 
des Russes qui se tinrent dès lors sur leurs gardes, et le prince 
Gortschakoiï (it aussitôt renforcer la garnison par une division 
prélevée sur le corps d'observation de la [)res(jii'lle. 

Le Imniliardemenl de la place avail cuuliuuû pendant loulc h 
matinée sans se ralentir. A midi précis» nos artilleurs allongent 
leur tir, et les trois colonnes françaises s'élanccul hors des tran- 
chées. A droite, la brigade Pol, de la division UuUc, enlève le 
Petit-nedan et s'avance dans le faubourg où elle se trouve bientôt 
aux prises avec des forces considérables : trois régiments russes, 
dissimulés dans le ravin OucbakolT, débouchent brusquement 
pour soutenir le régiment d'Olonetz qui vient d'être chassé du 
Petit-Kedan, refoulent dans ce dernier uuviage la hrig.ide S' Pol 
qui ne pont pas i^re soutenue h temps par l'aulre brigade de la 
division Dulac, lu déciment par un feu meurtrier de mitraille et 
de mousqueterie, et Tubligenl au bout de quelques instants à 
abandonner le retranchement pour trouver un aliri dans nos 
tranchées. 

Pendant ce temps, la brigade de Marelles s'est formée dans le 
ravin du Carénage. Vers une heure, elle reçoit Tordre de se 
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1855 porter dnns les Irnncliôcs creusées cii avanl ilu l*elil-He<Jan pour 
pnMulrc SOS posilioiis de soulicii; le mouviMiienl commence par 
la gain lif, c'esl-à-dirc par IcOO*. Kr régiment, la gauche en iMc 
el sur un rang, ciéboiiclie du ravin sous le feu incessant cl meurtrier 
firs Itadcrics russes cl se foriiie dans les Irancliée^. A ce moment, 
les trois bAUmcnis de guerre ennemis Wladimêrf Odessa et 
Khenmèse, tirant des liordéos daiM U porli Tentrée de la baie 
du Carénage» couvrent de projectiles cette partie de nos attaques; 
les batteries russes de b rive droite du port dirigent aussi leurtir 
de ce côté. 

Le général Uosquel ijui dirige nos attaques, confiant dans Je 
succès obtenu par In i olonno de Mac*Maliua >ur Mal.ikoIT, et 
voulant réparer l'écliec de notre colonne de droite, fait donner 
l'ordre à la réserve de regagner le terrain perdu. l>a charge bat 
de nouveau; la brigade de Marelles s'avance alors pour reprendre 
le saillant du TeUlpUedan que les Husscs occupent maintenani 
avec de grandes forces, soutenues en arrière encore par de nom* 
lircuse.4 réserves. 1^ trois bataillons du 00*. i la voix de leur 
colonel, M'élancent successivement sur les retrancbemcnls ennemis 
cl arrivent jimprau talus d*escarpo. Mais, accueillis par une 
rusilinde noui i K- parlant dos dciii faces du bastion, exposes i la 
canoniinde nn ui li n i c ilrs vaisseaux rij>s»>s«>i des lialteriesdu nord, 
ofllcieis et sdIdaU m un io«(.tnt jfUK lit nl le sut. Le générai do 
Marollos se prccipilo alors an «l^liors (!»• la li.inrhéc cl cherche à 
enlraiuer tons reu\ que rello grêle do projectiles a épargnés: il 
tombe mortellement frappé en voulant pénétrer dans une 
embrasure. 

Quelques hommes du régiment sont déjà entrés dansTouvrage, 
et le drapeau du 1K}% soutenu par le sergent Luis, est planté au 

saillant <iu IViit-ltmlan; maisdrs files entif^res sont fauchées, le» 

cadnM uùu os empli vM'iit le f4»>sé que balayent les feoi croisés 
de 1 ennemi, et Ton est force do renoncer à pousser plus avant 
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1855 celleattaque el de chercher un abri dans les tranchées; le drapeau 
rejoint le colonel. 

Le lieutenant de voltigeurs Boni, onlrnînë par son clan, élait 
enlré dans le Pclil-Hedan ; il s'aporrdit Irop lard (jn'il n'a pu t^lrc 
suivi par ses lionimes et lomhc entre les mains des niisscs(|ui 
lui arrachent son sabre cl ses ëpaulcUes; mais cet onicier, pi'o> 
filant plus lard d'un moment oà ses gardiens pr<^occupës par une 
deuxième attaque l'abandonnent un instant, réussit & se jeter 
hors de Touvrage et à rejoindre le drapeau, sans avoir été atteint 
par un feu à bout portant. 

- Les 1 5* et OG* de Ligne se forment de nouveau dans les tranchées 
et tentent une nouvelle attaque*, mais leurs elTorls restent encore 

impuissants. IJnU'oisième assaut ne réussit pas mieux que les 
deux premiers. 

I.c colonel de Malherbe, qui avait reniplaci- le n;('néral de 
Marollcs dans le commandement do la brigade, lit tons ses 
ciïorls pour immobiliser les troupes russes cliargécs de la défense 
du retit'Rcdan et pour les cmpèclior de prendre à revers la 
division de Mac*Mahon qui se maintenait dans la tour Malakoiï . 
Jusqu'à six heures du soir, les débris du 90* luttèrent sous un 
feu violent sans Iftcher pied et restèrent soit dans le fossé, soit 
même sur le parapet du Pctit'ftcdan. 

C'est alors que se lin ni cnli iMlre les explosions le long du terre- 
plein, qui élail niini^ de dislniiee en distance ainsi (|iie tous les 
bastions cl toutes les casernes. Ce fut le signal de la retraite géné- 
rale des Uusscs, cl la (in do la lutte ; le mouvement rétrograde do 
Tennemi se continua pendant toute la nuit qui ne fui troublée que 
par les explosions des poudrières, des bastions et des casernes ; 
le Petit-ltedan saute vers neuf heures et demie du soir, couvrant 
de pierres et de poutres tous les environs. 

Le 0 au jour, les Français purent voir les dernières troupes 
russes replier le ponl de radeaux qui reliait les deux rives dn 
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porl, nous abaiitlonnanl Scliaslopol ou |ilulâl les ruines do cello 
formiilable placo. 

Ainsi prii On ce grand drame qui otait coAld lanl do sang do 
liarl cl d*aairo depnis nn an. Dans la soulo journée du 8, les 
Russes n*a?aicnl pos en moins de 13.000 hommes hors de comliat 
doiil 3.UU0 inoi ls; l'annéo fiatK^aisc avail jM'nJii à elle sciili' H5 
unicitMS cl \.AH\) homiues Uii-s, 25-1 oftirii'is pl 4. 250 Imimnes 
blessés, cl 1.400 disparus, soil au lolal uu (icii (iliis de 7.500 
bommcs hors de combat : rarniéc anglaise cul 'i-TtOO luôs ou 
blesses; les perles des alliés sclcvaionl donc ensemble à 10.000 
hommes. 

Lo 06* avaii largemonl payé son Iribul : lorsqu'on réunil les 
compagnies dans la journée du 0, il roanquail & Tappcl 705 
sous^olticiers ol soldais. Les perles du régiment so décomposent 

ainsi : 



2'roM/w 



Tués : JG, «lonl S chefs de baUitton. 

Itlessés: 27, dont le colonel et le 3" clief tic.bataillon. 

Total : 43 borsde combat, su r S5 qui pr i reiil part & l'assaut, 

Tiu^s leO 

Morls <lc leurs blossuics.. 140 

l)iH|>arus «.*.*....* 92 

Ulessés 41S 

Tulal 70'» hors de combat 



Losclicfs do halnilloii D«tp«suill0l ol Grcêi de Sailt Imult, i|ui 

avainil liouu; i.i mort à la lélo do lour l itaillou, av.ut'nl doiiiie a 
tous l'exemple de U pluti grande bravuuro. 

Occupation de la Crimée — U jonnioo du U Tut oin|doytH) 
à rcconnaitro l<*s ninris que Ton enterra le lendemain. Lo mémo 
jour uno dépêche lélèi*raphique appi-enait que le colonel de 
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1855 Malherbe était nommé général de brigade; le cominrindant Ména. 
malgré sa blessure, prit provisoireincnt le coinrnandeiiictU du 
régiment. 

Le général Pélissier, qui venait d'élre élevé à l.i diguiiô de 
maréchal^ fit occui)er Séhaslopol par une brigade et donna des 
ordres pour rétablissement des divisions de son armée dans des 
campements conTcnablemenl choisis, lios Russes avaient encore 
150.000 hommes tant autour de Simphéropol qne dans les forts 
du nord deSëbastopol. LiO maréchal IMIissier poussa avec une 
partie de ses troupes une reconnaissance dans le vallée do Rafdar, 
et le 14 septembre la division d'Aurelle quitta son camp du pla- 
teau du Carénage pour se transporter sur les jnoiils FtMlioukUinc 
à l'emplacement qu'occupait la 3" division du 2° corps^ au-dessus 
du pont de Traktir. 

Ce jour-|ji, le 00* reçut un délaclicmcnl de h 10 hommos venus 
du 47* de Ligne; quelques jours plus tard, le 24 septembre et le 
11 octobroi il allail recevoir deux nouveaux renforts envoyés |>ar le 
48* de Ligne» le premier de 430 jeunes soldats et le second de 
180 anciens soldats» remplaçants ou engagés volontaires. 

Le régiment (|uitta les monts Fédioukbine le 17 septembre et 
alla s'iiislaller à Kadikoï, un peu au nord de Halaclava; le 21, il 
rejoignit le reste de la division anlDiir drs rcdmilcs lnr(|in's. Le 
lendemain, le colonel Adaiu, iioiniue par décret du 22» eu prit le 
commandement. 

La division d'Aurclleprit part, du 20 septembre nu 15 octobre, 
i une expédition dirigée par le général de Salles dans la vallée de 
Daldar; il ne s*j produisit aucun engagement important; tout 
au plus nos avant-gardes échangèrent-elles quelques coups do 
feu avec les Cosaques. La division rentra & son camp de Kadikoî 
et travailla è 8*y installer. 

A la (in ddclohri', le régiment n'avait pas plus de 38 officiers 
cl do 1.55U hommes sous les armes; il comptait 8iK) hommes 
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1805 environ aux iid|M(aux, et co dornior cbiflfro allaîl s'accroilra 
encore. 

Pendant le mois de nofenibre» les iroupeit améliorèrent leur 
inslallalion au camp au moyen de matériaux de démolition qu'on 
allail chercher dans Sëbaslopol. 

Avec le mois de décembre arrivcrcnl les grands froid.s elle 
cortège des iiî il 1(1 H's (|tril.'« engendrent : \c lliormomoh o descendit 
à 22*^ au-iicssniis (le zi'io, cl il y cul itliisieiirs r.is de conf^rïation. 
1800 l*ci)danl les mois de janvier, de février cl dans ia prcinièro 
i|Hinzninc do mars, le froid continua à i^iro excessif; la neigo 
couvrait le sol, et les aflections de poitrine^ la dyssenterio, le 
scorbut et principalement le typhus exercèrent leurs ravages ; le 
rôgiment perdit par Icit maladies près de trois hommes par jour 
pendant ce dur hiver. 

La Icmpéralnrc s'adoucit vers le milieu de mars cl les déc(« 
diminué! eut. I.o2 nviil,2t coups de caiiun annonrrroiit à riitmée 

la signature de \a \>nh avec la Hnssie, cl le 17, If i<';;i nt 

assista à la revue de toutes les troupes passée par les généraux ou 
clierdcs quatre armées belligérantes; 10 décorations de la Légion 
d'Honneur cl 20 médailles militaires furent décernées cejour4â 
à des militaires du corps. 

Le iS iiMi, les trois divisions du corps de réserve levèrent 
tcuix camps et allèrent s'installer sur le plateau avoisinant lo 
nionaslcredo Saint>Gcoi g<'s, à deux lieues de Kamïescli. 

Ka|»atricmenl Ju régiment. — Le 7 juin, UiiiU: b ilni-^hui 
d'AuM'Ile a>sist;i au service solennel c<''l<'"l»r«' à la niéniotre «Ii s 
militaires tués ou morlA en (iliiniéo ; le 11, i>ile n'i;ul les adieux 
dr son général, <|tii ( otnpliinenla les régiuiouLi mous ordres sur 
leur brillante conduite ot sur leur dévouement pendant celle 
campagne. 

Le 00* emban|ua le 10 à Karoiesch sur la frégate i vapeur k 
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185G Panama; après une liu versée do 1!) jours^ il débiirqtiuil le 
4 juillet à Marseille. 

Par suite de la libération des lioiunics désolasses 1818 et 1849, 
qui avait eu Hou au commencement d'nvril, le rcgiuienl ne 
complaît, au moment du départ, que 55 onicicrs et 714 hommes 
sous tes armes. 

Ainsi se lerminait celte campagne toute h la gloire des armes 
françaises, et le 90* avait su ajouter une page glorieuse h son 
hisloire ; mais il avait payé chèrement le droit dMnscrire snr son 
drapeau le nom de Sébistopol. Kn récapitulant les portes qu'il 
épi uuv.i pendant ses treize mois de présence snr le sol dn la (Irimée, 
on arrive, sans compter les ofliciers, au cliilTrc del.lUU hommes 
morls, cliiiTre qui se décompose ainsi : 



Tués dans la tranchée jus(|u'au 8 scpteuibrc 21 

Morts des blessures reçues jusqu*& ce jour. ..... 10 

Tués le 8 septembre 120 

Noris des blessures reçues ce jour 1 40 

Disparus ce jour 92 

Moris d u choléra '. 90 

Morts d'autres maladies 006 



encore, ne sont pas compris dans ce nombre les Iioiuuk^s 
rayés pour longue absence, ni ceux qui moururent dans les hépi- 
taui après leur rentrée en France; les chiffres do flO et de 000 ne 
s'appliquent qu*aux militaires morts dans les hôpitaux ou ambu» 
lances de Gonstantinople ou de Grimée, ou bien encore à bord dc;^ 
bAlimcnts. 

Le 00" nKofMFNT a L*iNTéMEun (juillet 1850-juillct 1870). — 

Dislocation du 4 bâtaillon. — A l;i rentrée en Frani e des 
balaillous actifs, le 4"^ bataillon, ijui iormail dépôt ù Digne, fut 



Digitized by Google 



Llî UG* Hl.t.iMENT W 

1850 (liissous cl lc3 trois proinicrs UUillons furont reconstitués à huit 

Gompagnic», dont doux d'élite, comme avant l'expédition; 

le 3* bataillon demeura dans ]c% Basses'Alpcs, cl les l*' et 
lialaillons, devenus linUiilluiis* nctiTs, riiroiil dirigea |tar les 

voies fendes j>iir Lynii mi ils ai i ivcroul le 0 juillet. 

Dans les preuiicrs jours ({'(K lrtltre la iku Ikhi pi iiicipale quilUi 

Lyon pour se rendre n i'nris, où elle scJoiii im deux ans. 
1857 La porlion reulralo partit de Digne vers lu milieu do mai et so 

transporta à ItoiilognO'Snr-Mor et «jiiel(|ttcs semaines plus lard i 

Arras. 

I HÏÎ8 llans le courant d'octobre, les trois bataillons et le dép^t furent 
dirigt*s sur Sedan où ils tinrent garnison; le 2* bataillon fut 
détaché i Itctms. 

P;ir décision du lii .ni il, le r('-<;iiiioiil forma trois halaillous de 
^HiMTe à () couipatzHirs duiil 2 d'élite, et un V halaillon de dépAl 
à 0 eon)|iagnie.s de rusilitM*- . il lut alors placé à l'arniée de Paris, 
•|iie coniiiiandail le niaréi li.il Ma^uan, et séjourna du 15 juin au 
20 Koplcmlire au < auip d'Ilelfdul. Kn décembre, le 4" halaillon fut 
supprimé rl le.s 3 autres biilaillons réorganisé:! h 8 compagnies. 

1 800 l^i" colonel Adam pas.sa. par dtVrot du 12 mai, au 17* de Ligne, 
et fut remplacé au corps parle colonel Colin venu du 3' Tirailleurs. 

A ta liii d'orlohrc, le rê}*inipiit retourna à Lyon : les f et 
^1'' linlailliius furont ti.)rai|nés au camp de Sallioiiay, le halaillon 
d<'I.M Im' à S.iiiit-I jn une «'t le dc|inl oivové- à (lap. 

IKIij l']ii mai, Ir '.V haliilliMi rciilra a j.^oii, et li >. lioi» liataillous y 
o( ( upéi*>i)i laiitùt dr.s casernemenls dans l'inliMicur de la ville, 
laiilol les l>aiai|iirs du camp de Sallionny ; de juillclâ novembre, 
Ui \" ItaLiillon Tiil détaché à («haloii-siir'SaiHie et MAcon. 

1802 1^ dépôt et le» uiaj;asins (juitlêrent (îap le 3 mai pour se rendre 
à Saint ICliciine. De juillet à décembrcp le 3* hatiillon alla tenir 
gariiiM»n à Miuitélimar, détachant une compagnie à Privas. 

|8t>:i l'jiatiil, le régiment ftit riivoyc en Savoie et fut fi actionne 
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i8G3 
1864 



I8G5 

1860 

1807 
1868 



mre ks priiicipulcs garnisons des deux déparlcmcntâ nouvellc- 
inenl annexés. 

Uam un incendie qui dévora le Ibéâlro de Cliambérf lo 
12 révrieti Irais roililairea du régiment, lo grenadier lilbl, les 
fusiliers Biitt et Tatét ae distinguèrent par leur courage et leur 
dévouement. 

A la suite d*nn violent incendie qui (éclata le iO juillci a 
l]onncvillc, le général LOiniiKiiuliiiil i.i Tl" division signala la con- 
dtiifc dos militaires du roi ps don( les noms suivent : 

Astima, capilaiiie ; filarcband, licnlenanl ; Lapras, sniis-lieuUMinnt. 
— Attina, sergciU-iiiajor ; Baaiit, Dilucht, Pifaat, caporaux ; Itigaier, 
tamtiour; HoiTlan, rusilicr. 

Le caporal Uelarcho avait reçu cinq blussures qui nécesMtèrent - 
son entrée à Tliépital; les cinq autres sous*ofIieiers ou soldats 
avaient été plus ou moins giièvement blessés. 

Dans le courant de mai, les trois bataillons du régiment s*ache« 
minèrent successivement vers le camp de Clifllons, on ils st^jour» 
nèi'cnl jusqu'au comnicncemoiil di; s('|il(Mnl)ri' el allèrent à ce 
moMienl-lfi tenir garnison à li(jiieii dû le (li''|tôl les avait <levanct's. 

Un décret du 12 aoiU pliu a à la tèlc du Utî^ lu coliuiul Une dii 
la Colon)l)cen remplacement du colonel Colin passé au 4* Volti* 
geurs de la Garde. 

Une décision du 10 avril groupa les el 6* compagnies do 
fusiliers de chaque bataillon pour former lo dépôt du corps. 

Celte année-là vit disparaître les compagnies d'élite : un décret 
du 22 janvier décida que chaque batailloncomprendrait 8 compa- 
gnies; les dénominations do grenadiers, de fusiliers et de volli« 
genrs élaienl suppi inn i-^ d ins les régiments de Ligne, el une 
première classe él;iil insUlut c tlan.s chaque grade depuis relui de 
scrgenl-major jusqu'au soldai inclusivemeiil. [a s 7 et H compa- 
gnics de chaque bataillon seraient réunies el consliluci-aieul le 



dépôt. 
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1801$ A in lin de juin, lo OC qiiUla I^^iu ii eu Irois colonnes pour so 
rcndroà Slcisljoiirg, où il arriva dans les premiers jours d'octobre, 
après avoir fail un séjour de deiii roots el domî au camp do 
CliAloi». 

18G0 0 janvier, arriva au corps lo colonel de Franchenin nommé 
par décret du 513 décembre précédent, en remplacement du 
colonel lltic do la Colnmhe admis h la rKratle. 

D'avril à (m lolirc. \v '1' balailloti IkI (ii lacliê : à Wisscmbourg, 
3 compagnies avec lo chrf de ttalaillon; à I,aulorbourg, 2 com- 
pagnies: enfin nrie ( onip i^nie fui parlagëo oiilro les postes do la 
Telile-Pierri' i l de Liclitcnberg. 
1870 ^-^ ^vri' le ^ bataillon alla occuper i son tour les postes 
ci-dessus. 

Un décret impérial du 15 juillet porta &5 bataillons les régi* 
ginicnfs d*inranlcric : les trois premiers devaient avoir C compa* 
gnicscbacun, cl 1rs deux mitres 1 «riitcment: mais le 5* bataillon, 

fjiii devai! eonsliluer le drjtôl du corpH. ne comprit loul d'abord 
•jne deux rompagnies, el fui placé m)us les ordres du major. 
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CAMPAGNE DE 187U-IS71 

i* BATAfLLMfS ACtfra 

iSlO l>a guerre afait élé d^laréc à rMIcroagnc le 10 jniltel. IK j a, 

depuis le 15, on avail coiiimeric»* .sur nos fi(iiiln','ivs de 1 L.-i 
l.'j ( o(ic< rilralion dc& 8 c^rp^ d'anucc (jui coiujiosjicul Tarutt^c 
française. 

Le OG' fut aiïcclé au 1" corpi; d'arntéo, dont le commande* 
mcot venait d'élre confié au maréclial de Mac-Malioo, mandé 
d'Algérie en loule bâic; ce corps d'armée, qui comprenait 
4 divisions d'infanterie de S brigades chacune, une division 
de cavalerie et une réserve de 48 pièces d'artillerie» se réunit 
autour de Strasbourg. Les régiments tirés d'Afrique ayant élé 
répaKis dans les quatre divisions, la concentration fut très lente, 
cl le 1" corps cUnl .i peine en mesure d cnlrcr eu cauipague dau» 
les piemior.«i jours du mois d'août. 

Le rcgimeni forma, avec le 18' de Lijjjnc cl le \'S Balaillon de 
Chasseurs, la 1" brigade (généra! Mt r» iio^ de la 1" division qui 
ébil placée sous les ordres du gciiural Ducrol. Le 3" liaUiillon, 
détaché à Wissemlmurg et i Lauterbourg, rentra à Strasbourg 
le 19, et le OC* fournit pendant quelques jours de nombreuses 
corvées pour les travaui de lerrassoincnt qu'on fit exécuter autour 
de cette place. 

La I" luigado de la I** divisi(»n quilin Slraslinnrg le ^>(î h 
deux iieurus du uialui pour se rondre à ll itrnoiMU. Le '.Ki'^ laissait 
à Slras!tour<; son -1" balaillon et s<»u . Ic^ li, il. niions 

aclifs, qui étaient campés sur U'S giai is, Icvcroal le camp au milieu 
d'une nuit uoiio, sous un ora(;o cpouvantalile mêle de pluie. 
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1870 Voici (|ucUo claîl la composition du cadre d*officien au moroenl 
du dcparl : 



Colonel : ra Fmamciiimbin. 



I l.i«llt«Mlll-ColOJMl t BfcVl 



là. do 2* rU»»r : (louta^n 



til. oftîrier jvijeur : l'Hlror. 



Chff du iiiu»it|i]o : Put'. 



('.Iirfd lio l>Alait|«n : 
(Iiipilalnra a<ijiid. -majors ; 
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Apres une graiiiriialle de trois lipurcs à Orumalb, la colonne 
arrita à Maguenau cl y M'journa le 27. I«e rrgimrnl «c Uansporla 
le 38 i \V<»ertli. et le 39 à Nicderlironn. Le 30, il ae porUit par 
l«eitiltacli au vilhge do ClînikaGli où il rampa ; trois compagnies 
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(870 do f balaillon, arec le commandant Pictri. Tiiront ili Uiclx^cs 
au col du rif,'ftofinier, cl les trois aiifrcs, sons le «.i[tUiiinc 
L.'irdicr, allei«i(il ocf'U|icr le IT.illi'ii^clilK.k. 1^ 90" se Iroiiv.i 
aiithi mAé du rr«?lf» dr 1 1 (livi>ion (|ui élait demeurée autour de 
Ueiclishoiïcn à une quinzaine de kilnmt'-tres en arricrc, et il 
Kcrvit do poste avancé pour éclairer le corps sur la marche de 
l'ennemi dans la partie moyi^nnede la vallée de la l«auler. Il passa 
ainni lea journées dti 31 juillet, dea 1", 3 el 3 août, faisant un 
service pénible de grand*gardes et de reconnaissances; pendant 
son séjour à Climbach, il reçut prés de300 réservistes ou engagés 
volontaires parmi lesquels beaucoup ne savaient même pas 
charger leur arme. 

Le 4 août, le régiment leva le camp el :>ll.i s t tai)lir au Pclit- 
Wingcn, pour surveiller la vallée de la Lniiler. Vers le milieu du 
jour, on enleiidit gronder le canon du côlé de Wissciuhourg; le 
colonel do Fronrhessin écrivit aussitôt le mol suivant au général 
Ducrot: c Mon général^j'ai l'honneur de vous rendre compte 
c que rennemi tire le canon sur Wtssembonrg ; on me dit que le 
c feu s'est déclaré dans plusieurs maisons. Cet avis nous est 
c donné par lo poste du Pigeonnier. U 78* vient d'arriver. Je 
c fais ployer mes bagages et lever le camp ; je ne me mettrai en 
c route qu'A midi. » 

\as gi'-niM.-)! Diu-.rol, en apjiroiiant que la division Douay cl.iil. 
prises ;iv(m; des forces considérahlos, hAtn In nmrrlic de sa division 
ot prescrivit au IKî' de se reporter sans retard aucoi du Pigeonnier. 

IjO régiment retourna en toute liAtc au col ; les 1*^** et batail- 
lons prirent position sur les pentes, dissimulés «1 ans les bois, el le 
3* bataillon fut échelonné en avant sur la route de Wissembourg, 
pour garder les abords du défilé; deui sections de ce bataillon, 
placées en petiU*postes avancés, escarmouchérent avec une recon« 
naissance bavaroise qui ne larda pas A se replier, et eurent 
doui hommM blessés. 
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1870 inorôclial ilc Mae>Malion avait dccidé la réunion do toul le 

l<r corps ftor les bauleura de Frœschwiller; vers on» heures du 
soir, le colonel reçut Tordre de rassembler ses balaillonselde les 
rsira rétrograder sur Lembach ; le rassemblement s'eiïecloa sans 
sonneries et dans le plus grand silence, |iar une nuit notre et A 
travers les fourrés; une section s égara et ne rcjuigmi que le 
letidc>iiiaiii. 

I.a rotrailoiiu sur l.cMtilincli su lit prrulnnt h niiil par une 
pluie ballante; à liaiiltMir (le (iliinlinrli, lo ir>riiucul n'arrêta sur 
les cèles de la roule pour lai.<scr passer les débris do la division 
Douay si cruellement êprouvrr ri Wissombourg. l^e 5 au matin, il 
arriva sur le plateau de Frœscbwiller et prit sa place de bataille 
dans la division, à gauclie du village. 

1^ général WolIT prit ce iott^lâ lo commandement de la 
4** brigade en rcniplucemeni du général Moreno maintenu à 

Strasbourg. 

I^a jouni( «* (lu r> fui ciuplov" »' «l»' uuUc cûlé à touct'iiln i lo 
corps d ariiiee etilre Morsbronn et Nccliwillcr; l.i division 
Ducrol forma l'ailo gaucbe de notre li^iic, ni la brigade Wtdff 
s clablit à un kilomètre au nord*C8i du village de Krœschwilicr 
dans un boîs qui couvre les pentes d*un ravin au fond duquel 
coule un ruisseau appelé le Suisbach* 

Ce même jour, la III* armée allemande quittait la ligne de la 
Lauler et envabittsait l'Alsace, te prince royal de Pruaae 
s'av.invait avec |ii«>sdo 150.000 bomiues contre Hae-llabon qui 
avait a lui opposer a pciuc 45.000 combaltants. 

Bataille de PrœschwUler (0 août). ^ U 0, i la pointe du 

jour, b's avaui gardi's cl Im rPcoiinaÎHsanccs ennemies sont aux 

pri>-('s avec n'»s avaiil-poslrs. Yis-à-vis de notre gaucbe. I» 
^Mivisum bavaroise qnill»' M alM.ill tn s jîiand malin, s'cmpue 
du village de Lan^- nsuUbaob. ou elle nr ren» uulrc personne, et 
marcbe ven 8 heures et demie sur FnmcbwiUcr. 
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1870 r.cs tirailleurs huvnrois gngncnl (lu Icrr.iiii, malgré le feu mcnr- 
trier de nos l)ataillnns,ctatlcigncnl la lisière du bois; mais ils en 
sont délogés parle i" Zouaves. Vers 10 heures, il y a un ralentis- 
sement dans l'olTensivedo ronnomi; mais, à 11 heures, le V" corps 
prussien attaque vigoureusement les hauteurs de Wœrlli et les 
Bavarois à droite reprennent roircnsivc. 

Le 00% qui est resté jusque là en réserve derrière Frn»scliwiIlor, 
reçoit à ce moment l'ordre de se porter en avant : le colonel le 
forme en bataille, la droite au village, la gauche au chemin de 
^icchwillcr; il reste là, sans prendre part à raction, pendant 
plus de deux heures. 

L'ennemi n'a pas oblenujusqu'alors de succès bien appréciable; 
sur plusieurs points, notamment du côlé de Frœschwiller, il a 
même dû se replier après avoir subi des pertes sérieuses; mais ses 
deux corps de réserve s'approchent du théAtre de la lutte. Vers 
une heure, le prince royal de Prusse fait prononcer une nouvelle 
attaque générale parscs troiscorpsde première ligne(ll'' llavarois, 
cl V* et XI° Prussiens) ; il ne peut parvenir à faire reculer noire aile 
gauche qui défend vaillamment ses positions. Mais, du côté de 
Morsbronn, notre droite a moins de succès cl se replie dans le 
Niedcrwald et de là sur Elsasshauscn. 

Il esl environ *i heures, cl les trois corps allemands convergent 
vers Frœschwilicr; le succès de leur gauche détermine à leur 
centre cl à leur droite un nouvel effort : le V*" corps franchit en 
entier le Saucrbach, appuyé par plus de 100 bouchos à feu cl 
soutenu par une |)jirtie du corps bavarois qui vient d'arriver. 

C'est à ce moment qu'entre en action le UO'' qui n'a pas iMicorc 
donné. Le colonel reçoit l'ordre d'euvoyerà droite un bataillon 
pour soutenir la division Itaoull, qui à elh^ seule supporte presque 
Ions les ciïorls du V* corps prussien débouchant on masse de 
\Vn?rth. Le commandant Laniy part avec le 3* bataillon el va 
prendre position entre Frœscliwiller el FIsassIiausen. 
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1870 Quelques inslants après, lo commandanl Piélrî est dirigé avec 
le l*** balaillon sur la gaucliA au devant du XI* coq» pruasieo, al 
Ig^ balaillon reslosur sea emplacement. Les trois baUillons se 
trouvent ainsi dispersés. 

Le colniu'l (le Kraiicliessin rejoint le i*'' balaillon, qtii liii-tuèiiic 
a été parlagé en deiii groii|ic<t. cl marclio avec les trois eompa* 
giiieR (le gniiclic ((ue cominandu le capilaine adjtulanl-niajor 
Itoilant. Le coiiiniandanl Piélri, (|ui dirigeait l(îs trui» premières 
compagnies, est tombe un des premiers» niortcUemeiit frappé. 
Dans l'autre groupe, la 4" compngnic se trouve tout à coup 
engagée sous bois avec des forces bien supérieures; elle résiste 
pendant longtem|is A un feu meurtrier qui la décime : aoo chef* 
lo capitaine liallu|tr, vieil oflicier i cbeveux gris, reçoit une 
balle dans le flanc; no pouvant so Icnir debout, il 8*aBS0Ît en 
.s'ad<)ss;nil à un ni lu e, ramasse un fusil ci des carltaichoà ol lire 
jus(|u'ii re (ju uue voilure d'aniliulaiice vienne rcnlevcr. 

Mais la 4" comiMgme, néclii>sanl sous celle violent*' mous(|U(*- 
Irrie, commence un mouvement rétrograde; cVsl alors (|ue le 
colonel ésFiaackttsii accourt à pied, son cheval ayant été tué bous 
lui, se porte sur la ligne, et ramené la compagnie en avant» en 
s*clançant lo premier et en s*ccriant : c A moi, mes enfantai à la 
baionnclto; courage ! a Une véritable grêle de balles, qui couche 
ft terre plusicunt hommes, arrête cet élan. Voyant rbcsitation, 
le colonel se retourne cl cne pour la seconde fois : i A moi! 
à In lialonncllel i Au même momeni, il rrçnii une halle (jui lui 
IraveiM» le ; aidé par le caporal Foiirti f r. il itUic feJ bulle, 
»'envcl(jppe le pied avec son mouclioii , « i ( nnfinuc à marcher 
en K*appuyant sur l'épaule du caporal. Il revoit alors coup sur 
coup deux baltes qui lui trouent la poitrine; avec un courage 
surhumain, et malgré les soulTranres quo lui causent ces trois 
blessures, il continue à crier : t Bn avant I en avant 1 • 
Ëmnienc sur les derrières par le caporal Foumicr, le colonel de 
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1870 Frnnclicssin expirait on arrivanl à iino des premières maimns do 

Frcoschwiller. 

V Cependant la 4* compagnie» après le départ du colonel, riposte 
de son mieiii à la fosillade meurtrière des Prussiens : le sergent- 
major Ins, qui remplace ses ofliciers mu hors de comhal» 
lente un retour offensif en criant : c Vengeons notre colonel ! i 
Nais Rame est tué, et les hommes de la 4* compagnie, ainsi (|ae 
ceux des 5* el 0", sonl menarôs d'ôtrccnvelopjK^s par le XI* corps 
prussien. Le capiLiinc Itoitnrd ordonne alors la reirailc. 

I^es aulrcs rninpngnies du *J(P fonl aussi bravement leur devoir 
el dispntcnl le lerrain puni à piod dans celte Inde ini^gale, afin 
de couvrir la retraite des régimenlâ français qui soutiennent le 
combat depuis le matin et qui sont (^pnlsc's: ollos soiw durement 
éproiivées à leur tour, et, en moins d'une heure et demie, elles 
perdent près de la moitié de leur monde. 

Combien de traits de courage restés ignorés dans ces combats 
-pailiels où chaque fraction agissait isolément! Le fait suirant 
donnera une idée de la bravouro des militaires du corps. 

L'aigle du n^fj^iinen! innrcliait avec le^î" lialaillon ; le sons-liiMi- 
tenant porle-di.tjH .iii Heoriel est lue dans In iurl<><% el un ^'rfuipe 
nombreux dWliemauds se préci|iili' p mm (•mIi'\''j" ilo st-s ni.iitis le 
drapeau. Mais (|ueli|ues soldais inlrépidcs contiennent Ic.s advcr- 
rsaircs; ils vont bientôt succomlior, lnrs(|no le capitaine adjudaut- 
■ major Oki| s'ébnce à cheval et enlève laigle. Quelques secondes 
plus lard une balle abat sa monture qui roule avec lui : c Sauvez 
tie drapeau! a, s'écrie le capitaine Obry. Plusieurs militaires 
* accourent, entre autres les scrgenU Faiit, fk et IsiimIUi et le 
' soldat lillMgrad, et la lutte reprend plus acharnée. 

I«e capitaine Obry parvient h »c relever et saute sur un mulet 
d'ambulance eu uiaintcn.uit l'aigle sur sa poitrine ; 1rs di'^reiispurs 
f«u mont un rorcle autourdc liu, n'uoussenl les assaillantsà coups 
de crosse et de baïonnette et prulègeut la retraite du drapeau. 
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1870 Aulro exemple d\iiit' nire ôiiergio : Ii; scrgenl-fourrier Sfitl» 
Léon, avait élë blessé trois fois pciidaot celte journée; au 
moment où sa compagnie se relirait, il reçut un éclat d'obus 
(|ui lui fracassa la jambe droite, el il ne pul être trannporté à 
Tambulance ; il souffrait lioriblenient : sa jambe ne formail qu*ua 
débris informe, el, i son extrémité, pendait un pied inerte 
rattaché soulemoni pnr (|ucli|ucs lanibeaus de ehatr. Tout & coup 
blessé, nui par un senlimenl de sublime courage, s'empare 
(Jn Stihie iVnw nfficicr IoiuIm morl a rôle de lui cl ciilreprend d« 
couper lui-nièiiic sa jambe uiulilùe ; il recommence à pluMcurs 
reprises avaiii de pouvoir réussir. Mais son martyre n'est pas ter» 
miné : oublié |iar les ambulances prussiennes, ce matboureui 
reste pendant cin(| jours dans la mémo position sous le pommier 
auprès duquel il est tombé: pourétancher la soif que lui donna 
une lièvre ardente, il mange les pommes qui sont à sa portée; 
puis, quand ccll(*s*ci font défaut, il suce le drap de sa capote 
trempée par li's pluies conlinuclles. Min (rarnMiM ritémorragie, 
il n le coura^'e de nnistM avfc in;iins irn troii dans la Icrro 
(Iclieiupec et il y enfouir ce «|ui lui re.'^te de sa jambe. Knfin, le 
sixième jour, un passant le recueille et le fait Iransporler a 
l'ambulance d<* llagucnau. Par dt-erut du 8 août, Sorel fui 
nommé clievalicr de la Lcgion d'Honneur pour cet actn de 
sublime éner]gie. 

Opcndant \n régiments français se repliaientsttrProwcbwiller, 
011 commençait 4 se produire un encombrement de troupea et 
d*altelai;es. |^ bataillons du 06*, qui couvrent ta retraite, 
clicrrlienl eut ore à n sisler en défendanlles cliilures, les maisons, 
I' - Mil », mais, à Ô Ihiu».-. la l. i." de colonne du XI* t ()i|.> |»iiis. 
SH ii, <\n\ «s'iiv^inre par Kherl)a« 11, menace n(»Uc lij;ue de rcli.nle. 
elles troupes Tr^i m. aises n'ont que le leuips de se replier par la 
roule de n<M( h^liulTeo. 

Le désordre qui accompagna cette retraite nous coûta ant 
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1870 grande quantilë de prisonnici's cl la perle d'un rci lain nombre 
de pièces d'artillerie et de voilures. I^cs Prussiens poursuivirent 
le 1*' corps françaU jusqu'à la nuit noira, et la divii<ion couvrit 
do son mieux celle retraite ju8qu*au moment où elle tul recueillie 
à Niederbronn par la division de Lesparl, da 5* corps. 

La déroute des Français était complèio : les troupes 
s'éceolaieot, quelques-unes par la route de Ditche, le plus grand 
nombre parcelle de Sarerne, quelques détachements par colle de 
llagnenau. Nous avions eu dans cette fatale journée environ 
4.000 hommes hors do combat et fl.OOO prisonniers; les 
Allcmnnds, plus éprouvés que uou.s par le feu, avaient eu 
500 ollicierâ et 10.000 liouintes tués ou blessés. La comparaison 
de ces chiffres montre sunisnmment comment se comportèrent 
45.000 Français contre 140.000 Allemands. 

La perte do 96*» bien que le régiment n*eût commencé à être 
engagé que dans raprès^nidi, fut cependant considérable : 

Officiera : 10 tués, dont le colonel^ 1 mort do ses blessures, 
3 disparus et 0 blessés. 

Troupe : 750, tués, disparus ou blessés. 

Retraite sur Châlons. — L'armée de Mac-Mahon se relira 
en désordre sur Saverne on elle arriva le 7 dans la malinéo, après 
avoir marché toute la nuit; la journée fut employée à rcmellrc un 
peu (INjrdro dans les corps de troupe, et à rallier les hommes 
isolés et égarés. 

Lelieulenanlfcolonel Dlucm pritle commandement do régiment 
et réussit A réunir les débris du corps. On constata que quelques 
hommes avaient pris la direction de Bilche et que quelques autres 
8*étaient repliés surllaguenau ; les premiers rallièrent le drapeau 
quelques jours plus tard, et les autres rejoignirent le dépôt i 
Strasbourg. 

Le soir, le maréclial lit continuer la retraite Hir ChAlons ; la 
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1870 1*^ division, coiniimniicc par le gôiicral Woliï, quilla Saverne 
lo 7» àsopl bcurcs cltlemio du soir, et arriva lo lendemain malin 
àSarrcbourg; le 0, elle coucbati i Domèvres; le 10, à Uehaia- 
wHler; lo M, à liaussonvillo ; lo 19, i Neunllor; le 13>i 
VondélevHlo; lo 14, à Meurdiftleau. Delà, les Iroupos du 
I*' cor}i!i furent Iransportdcs à ChAlons par les voies ferrées ; le 
06* ; arriva lo 1 7 au malin . 

L'armée do Mat'.M.iUon U\\ alors réorganisée sous le nom 
d'Armée de ("-ImIou, c i «dinpi il le l"" corps, placé depuis peu 
sous les ordres du g<'ii«*r.il Ducrol, le 5*" corps venu do Uilclic, le 
7" venu de Itelfort, et le 12* nouvellcmenl Tormc. 

1^ division WoliT séjourna au camp de llouy, û 15 kilomètres 
au nord de Châlone, du 17 au SOaoùl. Les vides causés dans les 
corps de troupe furent 4 peu près comblés par des réservistes que 
Ion avait dirigcd sur Cbftions, et un décret impérial du 90 août 
rt*cftnstilua en partie par des nominations le cadre d'officiers du 
régiment. 

Le tiiMiit'ii.iiiicoliHi>>l IHiiciii i;iail nommé colonel au corp^, et 
lu ciidrc se h ou va atiuii compo&o : 
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CvImmI : Buim. 

|léd*<ia iiUjor de l" cImm : Dabtau. 



UcateuaUSoloBal : OmmB. 



Soiia-LieuteuJUit Port«-drap«aa : N. 

M. OlDcicr-pAjrcw : Ptttrvt. 









l^fiatafUon 


2* BaUiUoo 




Clj«to d« iMtftIllan 




B«rr4BD. 








m 


Riooiom. 




N. 








Capitaines 




Soiisl^euleiiaitls 
















l" 


N. 










DcX4WT. 


N. 


WlTH&R. 


1- < 


S* 


UtiutuiiaooiiT. 


SnaarviBB. 


QattAOT. 


4* 




N. 






&• 






N. 




«p 


N. 


BB GouiL 


PB RkdOB. 








N. 


DaoMao* 




i ^ 


DOOOMMT. 


Lav«iiaiiT. 


LBrÉVBS. 


< 


1 8* 


N. 


S'^iirrpfEn. 


D*uwi«. 




1 




(luILLAUlIB. 


N. 






DAtj«iij|.D«utLm. 


HoN4l>K. 


Itouaox. 




«• 






N. 






DoHOtirai. 


Ar4jinitt. 


Homiiaimb. 




l 2» 


GiioBuv:ii. 


llKVAUI. 


N. 


3* 






N 


Am ICIIU.M&. 




) 4- 


Out-rTOW. 


MtiiTfM. 


HkhubiiBU 








Valsktimi. 


Dmaxas. 




i 6» 






GaiilLLM. 



Marche iur Sedan. — Aussi (At qii*etle fut réorganisée, 
l'ermée de Châlons se mit en marche vers te nord, dans le 
double bul de couvrir Paris et de donner la main A Tarmée de 

Hazainr, qifi trouvuil (irjà doiis une siliinîinn Bi'houso niiloiir 
di; Melz. r.iiti)- (lu ciiinpdc Uniis li- 'il au nuitin, la 
WolITiMail II» soir il Ormes, |in:s dt; lUîini«i; Ip 2*2, elle conrliail 
Â CoriiiûiilK nil ; fi Saiiil-niluire-le-l'c(il; luU4à Hignicouil ; 
le 25, à AUiguy ; le 20 à Somuy . 
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1 870 l*cnda iit i:e Uniips, les 1 1 1* et I V* armées alleniaDdes marchent 
sur Paris; en .ipprenant (|no Nac-MaliOD remonta vers le noni, 
lu pi inco royal fait aussitôt face de ce côté et mantnuTrede façon 

à cm|i(*clior la jonclinu i\os doux aniuuvs françaises. Lo ^1, nos 
avant- postes csonmioiK II (Mit jmm la c.ivaloiic allemande iln < /lô 
(le (irand-Pré. L'année de CliAlons s'avaneo alors eu deux 
colonnes : celle de droite, 5* et 7" corps, se dirige snr Slcna]f ; 
celle de gaucho, \" et l^** corps, snr Monzon. Le 28, la division 
Wolir campe près du Ghéne-l*opuleui. Dans la journée du 30, 
lonlle 1*' corps «e transporte à Ratieourt ; le 30, il campe non loin 
di» llou7.y, après avoir traversé la Meuse sur un pont de chevalela, 
landis (|ue notre 5" corps se laissait surprendre k Deaumont. 

Mac Malion venait de décider la concentration do son armée 
antour de Scil.in. En conséquent <•, l.i «livi^iori >VnllT alln le 31 
s'insliiller an liisouai? nn pcn m aiiifio (le (iivomic, cl If soir les 
quatre corps français étaient rcnnis aux eiivironti de Sedan, 
mauvaise place forte dont les remparts ne pooraicnt nous être 
ii*aucune utilité. 

Bataille de Sedan (r'^scptembre). — 1^ lit* et IV* armées 
allcntamles continuaient à s'avancer méthodi4|uement vers le nord 
afin d'envelopper Tarmée française autour de Sedan. , le 31 

au «idir. Ii's Allemands occupent Caritîi»an, |)ou;.y, Hazeilles et 
I )miii Iir I \ . ij -.'.iii.i iil le cei de )|tii i|i m| et i i iimIi <■ uns ini i in- ( ut ps 
d aiini e; pciid.int la nuit, It^n s iiilcn t onlnineiii leur iiMUM'inent 
cnu*Iop|iaiit, et, le 1"' septembre au jour, le cercle est à peu près 
fmnc ; huit corps d'arUH*e ennemis, comprenant environ 220.000 
hniiinios, entourent une armt^ réduite à 1 10.000 combattants. 

1^ journée c»uinii*iire à ijualre heures du matin par Tattaque 
d«* llaMulles V^irUnn sVn^'aj'e ensuite successivement dans la 
matinée Hur Untu U** points de la circonférence ; du c6lé du l*' corps 
rcn^ igement n'a lieu que vers U heures entre les Satons du 
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1870 XII* corps et la division de Lat ligue; les trois aiilics divisions 
prcnncnl on arrière leur posilion do coinhal. 

Les ['^ et 3" iiat.iiilons <iu OG" sontélahlis «Iftrricrc la li;iio (|ui 
borde le chemin creux descendant à Daigny : le 2*^ I>aUiilluti est 
placé sur le côté, séparé des deux autres |Hir un groupe de halteries. 

La division de Larligues, qui est en avant du ravin de Givonne, 
est obligée, vers dix heur68« do céder le terrain et se replie en 
arrière des positions des trois antres divisions dn I*' corps; les 
Allemande entrent alors & Daigny et i la Rapaille, où ils s'éta- 
blissent solidement, mais non sans souffrir horriblement de notre 
feu. Français et Alteniands, séparés par le lit de la Givonne, se 
fusillent pentlaiil pios d'urio l)eiii o. Arrive alors sur le flanc (Irnil 
du Xll' corps onneuii la Garde Prussienne qui nous ciiiovc 
Givonne ; d'aulro part, le i**" corps bavarois a force notre t2" corps 
à évacuer Bazeilles et menace les dorriôics de notre 1^ cor|is 
d'armée. Vers une heure de raprca-fiiidi, Ducrot donne à ses 
divisions l'ordre dose replier dans te bois de la Garenne, que Ton 
cherche à défendre outrance; mais les obus allemands y pleuvent 
drus comme grôte et notre artillerie est bientôt réduite an 
silence. 

La retraite se continue alors sur Sedan ; les I**" et 2* bataillons 
du '.)('>", conduits par le génonil du llnitllioc, (N la i lii i^iulo, qui 
a K inplacé à la tAto de la diviMuu le ^('lu'ial WolIT Mossô, 
reiilreul dans la ville; mais le 3" halaillou, suusle commaudant 
Lamy, rosie omlMtc([ué dans le bois de la Garenne et continue à 
tirailler ]us<|u'au soir; il no quillo le champ de bataille qu'à 
7 heures, ramenant un certain nombre de prisonniers qu'il a rcnssi 
i faire. 

Pendant ce temps, les V et 2* bataillons prennent part à 
l'action offensive que le général de Wiinpfeu lente vainement 
pour percer avec les 1*^ et 12* corps et pour culbuter les Bavarois 
du côté de Ualun. 
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1870 Celte allafjue éclioiic, cl rcniiciiii vicnl à bout do la nH»islajico 
de» balnillons isolds qui défendent encore le bois de la Garenne. 

l/armèc française csl rojelce de loiis côlès sur la place de Sedan, 
où cllo essuie l»iptil«'tl II' feu eoiiceiiUmiK' cl écrns;inl de 3(K) 
[tifVes de ( îiiintii^de en Ij.illci ie sur (oii« les ]iuiiils eijviroimauls; 
DOlro arlillcrio démoulée ne |)cul ré|)ondre, cl les projectiles 
ennemis tomheni nu milieu des masses alTolées qui encombrent 
les rues de la ville et ses aborda. Le* postes prussiens occupent 
déjà idiisieure maisons du faubourg et engagent la fusillade dans 
les mes. 

Tonle ri*!tifitance devient impossible, et la bataille esl compté- 

lenieul perdue pour nous. Vers rinij heures ul demie le drnjtcau 
hl.inc esl hissé sur la ville; |.t (iinonnade cesse cl t'ciiipereur 
iNapoléun fail dcmnuder une siispeiision tl'nrmcs. 

Après des négociations (|ui durèrent loulc la nuil, le général de 
Wiiupfen sigriaîl une capitulation en vertu de laquelle l'armée 
de <«hâlon.s devait di^potier les armes, remettre ani Allemands 
tout son malériet, et se constituer prisonnière de guerre. 

Cette bataille avait été très meurtrière : rennemi avait eu 
environ 0.000 hommes hors de combat. L*année française n*avait 
pas eu moins de 3.000 Incscl de 12.000 bles.sés; elle avait en 
(Milre perdu '21.000 hommes faits piisiuuiiers dans la journée. 
H.'t 1)1 )U iuMuiiies alliiieul encore, eu vcrUi de la capilulaliun, 
metlie has les arnics. 

La perte du ÎMV fut relativement f.iihie : pour tes oflicieiK, 
I tué et S blpH.s4is; pour la troupe, 8 tué», 4 mortade leurs bles- 
sures, 10 disparus cl une siiitanlaine de btes.S(^. 

Quant au dra|iran du rôgituent, il n eut pas à subir la lionic 
d*allcr grossir \n trophées de l*ennemi. Enterré par les soins du 
porlc'drapeao UMsaisr, le 3 dans la soirée, le drapeau du 
ÎIO" fut déterré par ret offieierà s<ui relmir de c.iplivilé, et cela 
uuitamnu'ul u (|U(li|ue.s pas d'une sentinelle pru.*vienuc , et 
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1870 rtppor1« au camp de Cavalaire, prés d« Toulon, où se rvformaît le 
eorfi« ; il fut versé le G août 1 879 à b direction d*arljllerie de Lyon. 

Leds^pleiiibiiey diRi la soirée, Tarmée française» après avoir 
élé désarmée, fut internée dans la |>t' ;<i'i1e d*lg»c, oû elle 
atlendit plusieurs jours son départ pour rAlleinagne. Parqués 
dsfiH la houe, sans vivres, en huile aux insultes de leui^ vain- 
queur-i, !•-- Frirn .n^ v -iil;ir<>iit un vi'rltnMe -np[(!ice. 

1^ ofiici' i-; <'l \tt-y ïuummemïu fiireiil <ii^|ler^cs dans les 
qitrtlrç rotfi» (!«' l' Allemaf^ne; le.-* offi^^ifr* nf^ rr^nlrrrent en Fr;mte 
qu'a la lin (]«• iiirirs 1871 el Uts Uomm&i de Iruupe dans le coursai 
de juin lieuleiueul. 



Le 20 juillet, au moinciil tlii ilc|iail de Strashourir di'> liuis 
balailloiis ;iciirs, le halaillon, placé sous les onlit-s du roni- 
inandant Voutcv. (-(ait resté dans celle jdace, ainsi que les deux 
compagnies de dépôt el la ronipngnie hors rang. Le même jour, 
la compagnie du 4*^ halaillon quittait la ville pour aller occuper 
la Pelite-Pierre el Lichtenberg. I^e 27, les trois antres compa- 
gnies du bataillon, avec le commandant Vouley, furent dirigées 
sur Phalsbourg; mais leur séjour y fut de courte durée, et le 
4 aoAt elles élaionl rappelées ft Strasbourg. 

Défense de Lichtenberg S-IO aoùl). — Le capitaine Mou- 
ton, c|iii ( iiiiuiinnil;iit la l"^' compagnie. »''lnU arrive le juillet à 
la Pelite-l'ierre : il resta dans celle place avec sa f* section, el 
détacha le lendentain à Lichtenberg sa 2" section sous les ordres 
do sotiS'Iieulcnanl Archir. 

A cent mètres au-Hessus du village de Liclileiiberg, s elèvo 
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1870 un furl porclié comme iiii tiiil d*ntglo sur un rocker on forroo do 
tronc do pyramide: ce château, de conslrucUon oncionnOf borro 
un do» défilés des Vosges, eclnî par où passe le cliemin de 
Niedcrbronn 4 Wiromonau. 

Lo sons-lieulenant Archer ii*avail avec lui, pour défendre ce 
posle, que 97 hommes dlnrantorie et 0 canonniors ; comme 
nia(érif!l, C cmons-obiisicrs do 12, avec des munitions en quan» 
tiu^ siiriis.iiiu>. Il s'uccii|)a iuis^ilùl do mcllrc en élut de défonse 
celle polilc place. 

Uaus la uuil du G au 7 aoùl, les débris de la division Ducrol 
s*y nrréièroni «luelquos heures, et lo général fit prélever plus! ours, 
caisses do biscuit pour ses hommes» sur Tapprovisionnomonl du 
fort. Dans li journée du 7, plusieurs Iralnards do divers corps 
vtnreniso réfugier dans lo château; leur nombre s'éleva à ÎIS, 
parmi lQM|uels 20 étaient blessés et 40 sans fusil. 

Le 8, dans la soirée, rciinomi onvoy.i den délacliomenls pour 
reconn.iîtro la position, el le li lui. in.iin, il»' ^imikI iiintin, \ \ pi'lilc 
pl.ireéUiil iiivoslio (lar un curp$ wurlcuibergcuis qui nianœuvrail 
lë pièces de campagne . 

Verssopt heures dn malin, le rommandant dos ironpos ennemies 
fait sommer le fort de se rendre. Sur lo refus du sous-lîeulenanl 
Archer, rartillorie allemande prend position sur la route 
d*lng«riller et ouvre aussitét sur le château un feu des plus 
violenls; nos canons-obusiers ne lardent pas à être démontés et 
d<Mii de nos ranonniors sont lui^s; le^ ohn% enntmiîs allument 
t'inmidic sur pliisi<Mirs points, et, drs dit lirtiros, tous le«^ li.'ili- 
iiiiMils do f<»rl %iml ofi f(Mi. PimmI iiiI » <* liMups. drs iiut'rs dt» lii.iil- 
leurs all< III mmN < MiioutiMMil la Insi* do fort, cl dos colonnon lie 
>YurlniilM M^cdis dcboucliCiit de tous les côU's; K-.s derenscurs. 
abrilt^ derrière les murs, eiccub!Ut sur ces maitscs des fcui do 
mousqnelerie qui leur causent des portes sensibles. 

Le sergent Siitslsr, Joseph, du 06*, se fait remarquer par son 
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1970 «drcMe dan« le tir : embnsi|tté «lerrièra one élroiUi meurtrière, 
il dômonle prcif|ue à chaque eoup no ennemi. Ce 80u»K>(ficicr, 
d'origine alsacienne, c ...eniremélait ses coups de funil delanii 
c en langNo allemande. Semblable aux héros d'Homère ou ans 
t Arabfifl dn l'AI«^(^iio, il lanrnit a l'cnnoini des discoui-s peu 
€ ll.iUiMirM Lu li.ivarois ciclië ilorricrc un .ii ltri' fui ussez habile 
c |MM)r itUcindro co s(>ri(en( doriiore sa inctulrit re. » 

fusillade contiiiuo UmiIo l'aprôi-midi du 1), sans que le 
fou dus ballorios allemandcsce&scuiisciil inslanl. Vers six heures 
dn soir. Tennemi ttuspend son lir; le sous-lieulenani Archer fait 
demander au commandant des forces ennemies de laisser sortir 
les blo!<sii<i qui ne |ieuventélre soignèi dans le fort; sa demande 
est rejotée et la canonnade recommence. 

Pendant la nuit otdans la niatinéo du 10, voyant qu'une plus 
longue rôsislaïu e Ferait inutile, le sous-licutcnant Archer fait 
di^trniro Uiiil It; iiiiilom't, noyer Ioh poudren, cncloner les canons 
et distribuer aux hommes le peu de hiscuil** f|iii restaient. Alors 
Hculoinont il entame dos m^gociaiions avec l'ennemi cl se constitue 
prisonnier avec sa troupe le 10 h sept heures du soir; la capitu- 
la lion CHt signée une heure après. 

I«a porte des défenseuni dans co» deux journées avait été de 
23 tui^ et de 38 blessés; le 00' comptait 2 tués,. dont le sergent 
Goissier, et 7 bles^tU. liO général allemand a avoué avoir perdu 
autour de Lichlenbcq;, 92 hommcitlués, parmi lesquels 2 otliciers 

Lt» « onsoil d i'u<(uôl«> sous In pi «'«.idi'iu o du inaii'-( li.il 
n.ir.i|;uey-d'l!illiors, evaiiirrj.i pir la siuto 1rs o.ipilul.ilions dos 
places Tories, s'cipnuia ainsi dan.s «ton rapport sur la reddititm de 
Lichleobt^rg : 

c 1^ conseil d'oni}ntMco>t d'avis que rarlide tt55 du décret 
< du 13 octobre lftt>3 nVlAit pas applicable au fort de Licliten* 
€ berg; car, par sa poi^itidn sur un nKMicr, IVnucmi n'aurait 
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1870 c jamais pu y faire brèche; que le comroaodanl du fort, 
ff M. Archer, sous-lioulcnanl au OG^d'Inranloric* a fail loul ce 
c <|u*il ëlail possible de faire dans la d<jrcii»e de la place;... 
c (]ur, par suite, le aous^lieoleiianl Archer a fail ce quo le 

c devoir exigeait. » 

Evacuation de la Petite Pierre. — Le poste de la Pelile- 
Picrro d^foiid nu dôlilé don Vosges au point do croisement des 
roules de |{ou\\viller à Dnilingcn, cl de Pbalsliourg à Bitche. 
îjo capilatne Mouton le gardait avec 97 homroescl Gcanoanien. 
Dans la matimte du 7 août* les troupes du l*' corps d*annde 
traversèrent le village se dirige.! ni sur Pliaisbourg ; dans la soirée, 
le r»* Corp» vint cninpcr sou5 la Pettle-I'ierre. elle capitaine Mouton 
demanda sans Tohleiiir uu général de Failly un renfort pour sa 
garnison. (le «jt'iici al cmisrilla au ca jrd.nin' de ilflmirc son maté- 
riel cl se til di'liviei 200 caisses de biseuit cju il di^^lrilxia à ses 
troupes; le tf, il reparlait pour Pbaisbourg avec son corps 
d*arni«'e, et la garnison resta comp^x^iV de 33 liouuncs, cliiffro 
in.Hnnisant pour assurer souleuient le service des 8 pièces rayées 
et des 3 mortiers f|ui armaient les remparts. 

Le capilaine Moulon,qni était malade depuis quelque temps, 
dut ce jouMà, par suite de Taggravation de sa maladie, se faire 
tmns)M>rler h l'IiApilal de Pliaisbouig ; comme il n'avait pas de 
lieiileiiaiit, il lai>.^T le eoinuianileuicut du lielachcmcul à son 
s<"r.!'"ril-iiiajor, lœiu, Jean-Haplisle. 

Li' .soiis-oflieier, i\^é de 27 ans, était un ii HiiiiD' iiilelligenl et 
énergîqui', el il sut in.<ipirer une enlii^re roulianee a ses liouiniea 
en leur pariant d'iionneur et de pJtrte* Toute la nuit, il lit trs* 
vailler la petite garnison à détruire le nialcriel, 4 jeter les pièce* 
de canon dans la vieille citerne, à noyer les poudres; tous les 
traînards qui se préseiitêreul à U poitodu fort furent invités 4 
coiiUiiucr leur roule afin d ecliap|*cr aui ubtans. 
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1S70 Le 0 lu malin, un corps ennemi entoiirn la petite pUce; 
MOimé de se rendre avec les lionncurs de la guerre, BœUx 
demanda une heure de délai, dans le but de gagner du tempe et 
pour mieux melire i exécution son audacieux projet de soustraire 
ses camarades à la captivité. 

L'ennemi lui ayant accordé le délai demandé, nœtlz rénnit ses 
hommes et leur proposa de lenler la retraite sur Pli;il I jing, 
place forte siliiéo a ijualro lieues de là; celte |irnposiiioii Ttil 
acceptée avec cnlliousiasme. c ...Bien armée, munie de deux 
C jours de vivre>^, sans voitures ni chevaux, la pclile garnison 
c gagna une poterne donnaul dans les rochers, au midi du fort, 
cet permettant de rejoindre linthal en tournant TAIlenhourg. 
i La troupe, tout en se dissimulant, marchait en lion ordre 
€ avec avanl-garde, arrière-garde et flanqueurs. De temps i autre 
c on apercevait les uhians, et les précautions augmenlaienL 
c Enfin, la brave petite troupe arriva vers une heure et demie à 
e Phalsbourg... Les Allemands furent grandemciil surpris 
f lorsque les liulxlanU leur cricrcnl du haut des renipurls que la 
c garnison était partie ». 

Bœllz et son détachement, ainsi (|u'unc trentaine d'hommes 
échappés de FroBschwiller, prirent pari à la mémorable défense 
de Phaisbourg, qui dura quatre mois. 

Ce digne sous^officier, qui reçut plus tard la croix de la Légion 
d'Honneur en récompense de sa noble conduitOp demanda au 
ministre de taire juger la reddition de hi Petite- Pierre» que cer- 
tains racco8aientd*avoir abandonnée trop précipitamment, et ce 
fut par une faveur toute spéciale cl pour honorer ses services, 
(ju u;i sous^officicr obtint d'ôtrc jugé par le conseil d'cnquéleque 
présidait un marédial de France. 

Le conseil déclara que : c ... le scrgcnt-majur Bœllz, investi 
t accidentellement du commandement du détachement appelé 
C à former la garnison de la Petite-Pierre, et par suite du coro- 
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1870 f luandcmcnt môinc de celle place, cl dépourvu de tout moyen 
i sérieux de rêsistnnro, a l.ùl [irriivr; décision el d'iiileiiigeoco, 
t en futsjinl détruire les muiiiltoiui Uo la place avanl do l'évicuor, 
f cl en «ssnranl le solul do la pelilo Crou|io qu*il commandail; il 
c estime qu'il ne lui appartient pas d'exprimer un avis sur la perla 
t de la place de la l*elile«Pierre ». 

Défense de Strasbourg (12 aoûu37 septembre). — Les 

3" cl 4" cniiipngniesdu 4* lialaillon, sou» les ordres do corn- 
iiuuiiiaiil Voulcy, ainsi que les deux compajînies de (Irjinl ol la 
eunipa<;nic lini-s rnii*:;, riiisnicnt [uirlic dn la g<Hiiisuii do 
Sirasiiourg; IVITeclif de ces six compagnies qui éUil très faible A 
I l lin de juilielr s'éleva progrcssi veulent jusqu'au 10 aoùl au 
cliilTre de 940 hommes, par suite do rincorporalion de 60 mîli- 
tairea du régiment échappés de Praachwiller, de retardataires de 
la réserve, d'une partie des conscrils du Dea-Rhin, et d'un cer- 
tain nombre d'engagés volontaires pour la durée de la guerre ; 
mais, sur ces 040 hommes, 250 è peine connaissaient le manie- 
ment du fusil uiudèlc t8ii(i. 

Li garnison de Slra«liotir^ ( omplail environ 23.000 homme» 
de ItHiU's armes, dont plus des deux tiers oLaienl non exercé;). 
Apri's les dfs.islrcs de Frtt'-^cliuiller cl de Forbacli, le gouverneur 
do la pl.ic4\ le général Ultricli, partagea l'enceinte en quatre 
secteurs itidé|»endant9 ayant chacun un commandant particulier. 
Le 4MiaUillon du 00* quitta le 10 la ciUdelleoù il éuit logé, 
et alla sVlablir dans la caserne de la Finkmatt, où ae trouvaient 
dt jà les denx conipagnirs de dép6t : ces cinq compagnies furent 
afTertées. ain^^i i{u«> le 87*de Ligne, un bataillon de douaniers elle 
bataillon <!•• ^ ndi's mobiles de Strasbourg, à la défense du front 
oucsl de l eut < iili 0 I ' |>"i '1'^ Jiiif^ i-l I III ; l''s » -unpnguies 
du 00' occupcreul à tour de lùle, cl eu &e reicvanl uuc à uuo 
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1810 tous les trois jours, les ouvroges 34 ot 36 sur la rive gsuche 
do ï'iW, en amont des Ponis-Couvci-U. 

Llnvesltasement delà place par les Allemands commença le \%, 
et le corps de siftge, placé sous les ordres dii général de Werder, 
allait bientôt comprendre 46 bataillons, 24 escadrons, 18 batteries 
de campagne, avec un équipage du siège de 200 canons rayés, 
de 88 niorlifTs o( de 50 fusils de rempart à :iiguilte. Dans lu 
soirée du 15 ;ioù(, i oiincmi commcnc;;! à envoyer dns ohiis sur la 
ville, et le hoiTihardemeul se continua les jours siiivaiUs eu 
augmentant U'inlcnsilé, au fur et à mesure qu^arrivaicolles pièces 
de parc. 

Le 16, le général Ubrich chargea le colonel Fiévct, des 
Ponlonniersi de faire une sortie vers le sud, avec 2 bataillons 
d*inranterie> 2 escadrons et 4 pièces de canon, afin de reprendre 
aux Badois le village d*illkircb ; le 4* bataillon du 00^ fut désigné 
pour en faire partie. Vers deux heures de l'après-midi, nos cava< 
tiers chassèrent les tirailleurs ennemis; mais nos compagnies, peu 
aguerries, ne surent pas résister aux feux iKnu rispt hien ajustés 
des ftndois, et lialtireut eu relriiiti> eu alKUidoiiiiaiil 3 canons; 
le colonel Fiével fut mortellement blessé dans cette aiïuire. 

Les compagnies du 90*, après celte infructueuse tentative, ne 
prirent parti aucune des autres sorties de la garnison qni furent 
du reste très rares. 

Du 18 au 25, le bombardement alluma de nombi^eux incendies 
itans ta ville; le 96* eut pendant ces sept jours è fournir des 
corvées pour les éteindre. I.e 25, il dut évacuer la caserne delà 
FitikiitaU cniionix't' sans rolAclie et nlla bivouaquer pallie, dans 
des casotnalos, parlie sur le (|iiai de haiage. 

Le 2(i au lualiii, sans ros-sor !o !»oml»ardomr*nt, les Allemands 
commencèrent le siège en n ^'li> de la place et ouvrirent la Irancliéc 
contre la face nord-ouest de l'enceinte; les travaux d'approche 
furent alors menés activement. Le 21 septembre, Tcnnemi était 
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1870 déjà maUre de deux de nos ouvniges OTaocés, et le 90, il iTait 

|)ioli(|iif^ une brêelic ilntm IVscarpe d'un bastion. 

\,v ''11, tl;ins l.i iiiaiiiioc. '200 ()i»'ros ouvrirent sur In ville un feu 
(l'une vKili iK I iiiMiiio, si^nc précurseur d'un ass»ut: le soir, ù 
5 heures. |iuur cviler à la |»o|)ulation les horreurs d'une prise 
d'assaut, le (gouverneur lit arborer ïo drapeau blanc au aonimcl 
de la callicdralo, cl le feu cessa de pari el d'autre. Eja capîlu* 
lalion fui signée dans la uuil, el, le 28, la garnison défila detanl 
les troupes allemandes A la porte Nationale et déposa ses armes; 
elle fut emmenée en captivité en Allemagne, mais les ofTiciers 
TurtMit autorisés i rester en France, à condition de ne pas 
repreudre les armes; ta plupart des oriiciurs du UG" prufilèrcnl 
de eello t I;ins»». 

I.a garuisnn avait peidu pendant la durée du siè;;o 
U.HOO lioiuuirs mis hurs de combat; le UO* comptait pour sa 
part 2'JU hommes, tant tués que blessés. 

ItÉOUGANISATION DU 9G* 

Kcconstitution liu dépôt à Antibes. — Tuul l<" n -^'iiiK'ut, 
liatailluu^ arlifsrl porliitu reulr.ile, avait été fait prisonnier a I.h Ii* 
teubergfà Sedan et à Strasbourg; |es«|urlijues liouirnesi|ui éluiunl 
restt'S enfernit^M dau:i lUialsbourg. allaient bientôt subir le OH^me 
sort: il ne restait plus trace du UO*. Une décision minirlérietlo 
du *28 octobre réorganisa à Aniibrs, à compter du I" noTembrc, 
le drpôtduréginwnt; il fut rrrou.stitué [ t u a peu avec les officiers 
i|iii, lili ssi's à Fr(rs4'lmiUer. à Sedan ou A Strasbourg, étaient 
r« >li s eu Fi;iin e cl ipii n jni^iiirent .ipn-s leur guérison, ou bien 
eiH 'M «* a\rf vvn\ (|iii i t.iKMil |i;irvoHi> .i f''r|i;>p|H»r III. mis di s 
Prussiens ; eu outre, il fut Lut des jMoiiioiiiMis au gttuie de stois* 

licuti'iiaul. Quant oui MMiH-ufUcien» et aui soldais» les premiers 

tt 
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1S7I furont tirés du 1*** Rëgîmenl de Zouaves de Marclie, dont le dépM 
était à Anlibes, cl qui passa I^OIioinmes le 1" novembre; dans 

le poiirant de co mois, le dépôl rernl encore 110 liomnies [)i ove» 
iiaiil (le divers rrgiiiioiits, 450 veiiniil du 09*-', el 'iHO i-iivoyés par 
le 70"* ; la plupart elaient désengagés volonUiircs pour la dui'ée 
de la guerre. 

Le dépétj qui comprenait qtiatrc compagnies outre la coinpa* 
gnie liors rang, quitta Anlibes le 13 mars el se rendit au camp 
de Cavalaire, où il séjourna quatre semaines; du 8 au 12 avril» 
il se transporta au camp du Paa-des-Lanciers. Deux compagnies, 
complétées à tOO hommes chacune, furent transportées ou chemin 
de fer autour de Paris, el incorporées dans le 30* de Marche, que 
commandait le colonel Davout ; elles prirent part h la répression 
fie la Commune. 

Au m<^mc moment, c'est à diic vers le milieu d'avril, une 
centaine lie prisonniers nppiirlciiant au 0()'", rapatries par la fron- 
tière du nord, furent versés a Cambrai dans le 1" Kégimenl Pro- 
visoire qui fut dirigé aussitôt sur Satory, et qui prit une part 
active au siège de Paris contre la Commune, dans le 5' corps 
d*armée commandé par le général Clinchant. 

Incorporationdu i^Voltli^eursdelaQarde (1). — Par 
déf:ret du 28 octobre 1 870, la Garde Impériale avait été supprimée. 

Un décret présidentiel de mars prescrivit Tincorporation, dans le 
9C* de L»gut', des ( It iiieiils provenant de Tcx-l ' Ki <^'iniefil de 
Voltigeurs de la Garde. Eu conséquence, à leur rentrée de cap- 
tivité, les militaires ayant apparlPiiti à ce régiment, ofticiers et 
hommes de troupe, durent <^e rendre au Pas-dcS'Lanciors, où se 
dirigeaient également les débris du OC. 

Le dépôt du corps resta un peu plus d*un mois dans ce camp; 

(1) L'IilstoriqiM <k oc ri't;imetit fera l'(>lij«l trun petit voluni« à |>»rl« 
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i871 clin<|iii' jiMii il .'ii iiviiil dos isolés, ri vns le miltcii (l<< mai, |ii'f<s de 
HOoriiciers. lanldu DCqiiodu l**' Volliguuii»» s'y Irouvaieiil déjà 
réunis. 

Le 96* se reforme à Versailles. — dépôl reçu! l'ordre 
de se rendre imniédialemctil à Versailles; il paritl du Pss-des* 
l^aiiciers le 10 tnai* par les voies fcrrëc^i, el arriva le surlendemain 
dans II ville où sirgoiiil rAssemblée Nationale. I/Insurreclion de 
Paris loucbail & son dénouement, el les troupes régulières 
ciiliaiciil le jour nicme dans la rn|iiUili\ 

Jiisipio-là, il n'avait \n\ v\\ v foi iiic (;ih> (|iiatri< ('ontpn^tiii's ati 
ras-dfs-l^aïu it'is avci' les «|iiel(|ties huaiiiics renlréi» isolé juciil de 
capiiviié; .seuls les oflicicrs, qu'un avait élargis un peu plus lèt^ 
étaioiil h \mi prés au complet. 

1^ W>* Tut oflicielleuienl rcfornié I la dalo du 31 mai ; mais, 
comme les hommes manquaient encore pour organiser les com- 
pagnirs, une grande paille des officiers se Irouvant sans troupe 
furent appelas dans les tribunaux qui ronclîonnèrent i Versailles 
pour jn^iM 1rs icliolk's ; li's uns fuient employés connue membres 
iUs panjUil-, il .mires, eommejn^is dans les coithcils de guerre; 
d'antres enlin furent i.'liui};é.s du la dirccliun des dépùlb de 
déttMnm. 

l)«ms le rnnrnnt de juin s«Miiemenl, un grand nomitrc de mili* 
laircs, tant dutHi" que du VuUigenrs, renli érent d'Allemagne, 
apn'-s une captivité de bnit mois pendant ics(|uets ils avaient eu i 
souiïrir Imites sortes de privations et è endurer la rigueur d*un 
hiver eireplionnellement froid ; 04 hommes du UC^ étaient morts 
niîsénibirmeni en pas 4 ennemi. 

Au fin « l à nirsnre de Irnr arrivt-e à Versailirs, les hommes 
é'iaieiil < il tii'. j.i ( .i>t i 111' S.iiiilM.ii lui , I iiii oi i;,iiii-4i suc- 

ci.vvn ( III' iil lt*-> H « <>inp.i^nir> lians ( lia* ttn tl'>tii'i> li.iliiillnii» ; 
Iva deiniéic» i-onipagnieH fomunn, les b'% le lurent à la date du 
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4871 6 juillel. La caserne S* Marlin élanl trop exiguë pour conlenir les 
34 compagnies, le régiment alla camper sur Tallëe des Nalelols, 
dans le parc de Versailles. Le 00* élail alors au>dcssiis du coniplel. 

LE 96j RÉGiMKNT A i/iNTÉniEuii (ini-jiiili(H 1871-iivril 188l\ — 
A la suite d un lit'i ccineiil elTi'cUié le 20 seplciiibrc, le ÎM'»"' fui 
[é a 4 balnilloiis di; (> compagnies chacun ; 25 oflicicis élaiciil 
ators à la siiilc : 1 lieiilenanl-coionel, 2 chefs de babillon, 
I médecin-major. 7 capiUiines,4liculonanlsell0sous*licu(enanls. 
Les trois premiers bataillons se rendirent à Paris où ils tinrent 
garnison; le 4* bataillon elle dépôt restèrent à Versailles. 
1873 Le régiment comptait à la 2* brigade (général Rolland) de la 
division Metman ; cette brigade reçnt Tordre de partir pour le 
département de la Loire. Le tlG* qui lia Paris le 10 mars, et alla 
tenir garnison à Monlbrison ; il détacha un bataillon A Vatencp, 
un clcini-bataillon à Etienne, et un denii-hataillon à Montéliaiar. 
Par suite de l'adoption de ravanceiiienl sur toute l'arme, les 
officiers du corps, retardés par leur séjour en Allemagne, obtinrent 
à ce moment-là un avancement rapide, cl le cadre fui en grande 
partie renouvelé. 

1873 Par décret du 4 août, la division Metman fut dissoute ; le 
00* forma avec le 75* de Ligne, une brigade sous le général 
Rolland et fnt alTccté au 0* corps sous les ordres du général 
Bourbaki, gouverneur militaire de Lyon. 

Un décret du 30 septembre, porlant création de 18 régiments 
nouveaux à ajouter aux 120 qui exi^laienl dcjà, raiiiciia les 
régiments d'infaiiteiic à A Imlaillons de G com|i:)giii('N ( liat uuet 
à 3 compagnies de dépôt ; 3 compagnies furent ainsi supprimées. 

l/armée fut organisée eu 18 corps d'armée, et le UG* fui 
affecté à la 55' brigade (général iloUand), dans la 28"* division 
(général Marmier), au 14* corps d*aniiée que commandait le 
général Bourbaki. Les i^elV bataillons furent envoyés à Lyon 
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1 873 au commcncemenl il'oclobre; le 3* baUillon et lo dc^pôt, sous les 
ordit!» dii liciilcnont-coloficl, allèiTiil occttpor Roiiiaim. 

1875 La lui (lu 13 mars, sur h s cailivs rl les ciïeclifs de rarinéc, 
ramena le iialaillon d'inrnntrrir do si\ :« (jualrc compagnies, elle 
dcpùldeiroisà deiix«;ojiij»:ijj;iiits; elle créa en retour un A' bataillon 
également de (|ualrc compagnies. Le nombre Intnl des coispa* 
gnies du régiment fut ramené de ^îl à 18 : les 5* cl 0' compagnies 
du 3' baUiilloii et la X du dvpdl furcnl licenciées. Les 12 com* 
pagnics qui élaieiil i l^yon formèreni les trois balaillons aclifs, 
cl le 3* babillon qui élait à nomans prit le 4. 

Dans le couranl du mois d*août, le régiment quitta ses garni* 
sons de Lyon et de Romans, et alla occuper Briançon et Gap. 

I87(i Au innis de in.ii. Il porlion pi iiu'i|)ale du rorps fut placée a Gap; 
un lint;i(ll(tii ics|;i di'I.K lit* à [{ri.iiivnu et un auliT à Ktnbi uu. 

1878 A l uiilieu d'uctubrct le UG' en entier alla tenir garnison à 
iMunlelimar. 

18711 PardiVretdu H mars, le colonel Bluem^ qui commandait le 
rt'gimcnl dcpui» Fncstchwiller. fut promu général do brigade et 
rcinplaciï par le colonel Lourdc-fjiplacCf venu du 35* de Ligne. 

1 8H0 De nouveaux drapeaux furrnt distribués solennellement i Paris 
par le président de la Hépiddi(|ue aux députations des divers 
rot ps. le jour de la rêlc nationale du 14 Juillet qu'on célébrait 
|ioui I I |iii'iiiirie fois. 

Le dt;i|><'.)n, i|ue le mloiirl Lourde présenta au régiment le 
25 juillet à .Mnnlélim«ir. porte ïvf iiiscriptiuus suivantes : 



Lia TviuMiDits 

Saiia«:oskb 
i««a 

SéSASTOrOL 
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1880 Comme on le voit» dans le choix des légendes on s'est borné & 
retrancher les noms de Bîbiracl et do àlluri sur le drapeau délivré 
en 1852 au 21* Léger, et à ajouter celui de Sébusiopol ; aucun de 
ces noms ne rappelle le glorieux passé de l'ancien 00*, et les trois 
premiers ont été empruntés à l'hisloii c de 1 uncien 2 h Léger. 



EXPÉDITION DE TUNISIE 
(Oavril-S&juln mi). 

1 88 i Le 5 avril, le colonel Lourde reçu t du ministre de la guerre une 
dépêche lui prescrivant de se tenir prêté partir avec deux batail- 
lons complétés à 500 hommes clinciin. Le général de .Miriliel, (pii 
comtiiaïuiiiil la 28" ilivisinn, vint le liMiilciiiiiiii à Monlélimar 
surveiller les préparatifs de dépari et rc^ior (|ueî>li(»iis de délail, 
cl le 7, les deux hntnilinns mobilisés, couiprcuanl 35 ufUcicrsel 
1034 hommes, ôlaieni prt'ls à partir. 

Le régiment ne quitta Montélimar que le 9 à dix heures du soir, 
accompagné des vœux d'une population sympathique, et arriva le 
lendemain matin 6 Mai'seille, où on lui donna 28 animaux de bât 
avec des conducteurs du train desé(juipag(>s, pour le transport 
de ses bagages. 

Trois compagnies du I " halaillon onilKirquèrenl le 10 dans 
l'apres-inidè sur la Villc-ilf-}[adiid, l»alt*au de la (lompaguic 
Transatlantique, cl le resle du régiment, avec les animaux de bÂl, 
monta le 1 1 vcr^i midi à bord du Fcrdinand-dc-Lesseits. 

Voici quelle était, au moment du départ, la composition du 
cadre d'ofDciers : 
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1881 

M<'<Wln-iiii«j>>r <ln \" rln'nx : Di ciiAf-MF. 1 l.iKutrrritnt fi'artn#m*lll t TNAHiiii. 









1- n.ilallloo. 


2* liaUilloo. 


fVfa lia DMiaUhMi : 






niipitiiinei«iljH<lMilii-maJnra : 


l*k tiouîL 


OvttJLAvmm. 


Bal»". 




CipiUllM»*. 




Soua-LiflutcDAn ti. 






























Mon «t.. 










4* 




















f'ioT (tilulnirt ). 






K 






S<-|U,|||<K>.K, 






TiimauT. 
















GntMioin. 








ltMI.I!l. 









A|irrit une lM*urcu50 lravorsr«% U^s <li*ui fmclion» du n^giinciil 
ilcliar(|ucirnl à llôiio les 13 <•! allfmil liivoiia<|iicr nur lo 
i*liam]i lie tiiaïunjvrc. Ïjo IN»'" roriiia. avec le 1* Uataitiuii do 
niti«i<Mnirs. loît 1<r cl Hl* d*» IJ-^nr. «les diHartiPtnontji dcrava- 

Iriic, il'.ii lilln ii> rt »lrs st'i vn cs .n ri'>r«(»in\>», Ulio lil igadu |»lacco 
-■m- oitln's «lu L'<'iH''f,il \ iiK ■ inliifi. 

l^iili' In i^.ni»' qmli I IJiMie en iI«mu Ii»'I<mis, 11 el 15. pour 
sr inuiic à Itoillii-ct'SiMtk . <Jc roncoiiintion * hoisi sur la 

froiilivie ItiiiisiriiiK* pour l.i division du ^old. 1^ UU" Torinn avec 
te AiT le ^ iVlielon ; le 15, il l>itoiiai|«ia à Zérin^r piès» de Morris 
[70 kitoni.); le 10, au lacdr:i (listeaux (*Jt3 kilom.); lo 17» à luued 
Guergour ^il kilom.), el arriva le 18 à RouMi<el*Souk ^10 kiloiii.) 
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|88t Cctle marche de qaalre Jours, eiéculde sons un soleil brûlant, 
fut une rode épreuve pour les jeunes soldais de sti mois de Kor* 
vice qui composaient j)i('s dos d«iix cinquièmes tles elliiiifs, cl 
qui irel.iiotil p;is liiiliiluts au poi l du clinrgemenl de campa^^nc. 

Les 20 cl 21 , la liri«jaiic Viiiceiulou se liaii.spurl.i (mi deux 
éciieloiis à El>Aioun, poste siluë à une dizaine de kilutuèlres au 
nord'Ostf et j eampa en carré, le balaiUon de chasseurs ou un 
régiment formant chaque face cl gardé en avant par une 
compagoio de grand*garde. Dèt le 22 au soir, la ploie se mit à 
tomber et la température en fut très sensiblement rafraîchie; 
les pluies allaient persister pendant plus d*un mois et rendre les 
o(MMation8 encore plus pi^niblcs, dans un pays déjà difficile et 
privij do voies de coiiwuunicalions. 

Ce môme jour 22, arriva à KI-AiVuiu In f^i'ni'ral Dclcliecquo, 
commandanl la division du Nord qui coiujtreuail Itois iirigades 
échelonnées le long de la fronlière cl prèles à envahir le lerri- 
toire tunisien : à gauche, la brigade Itiiter élait à Oum*Tchoul ; 
au centre, la brigade Vinccndon occupait Kl-Aîoun ; à droilo, la 
brigade Galand, à Aïn<Smain. 

Le mauvais temps retarda de deux jours rouverlure des hosti- 
lités. 

Combat du Djebel Oum-Sekkek ( 2fi aviil). — Knfîn 
l'ordre csl donné à loules les lrou|M!.s do francliir la fronlière 
le 2G au maliu. Des bandes de Klinunuirs uni élu apcrriies sur 
les crôles opposées à nos cauipeuicnU, principalcnionl dans la 
direction du col de Uahoucli. Tandis que noire flotte bombar- 
dera Tabarka, que la brigade Hitler s'emparera des hauteurs du 
Baba-Brik, les brigades Vinccndon et Galland iront occuper les 
plateaux delà chaîne du Djebel •Oum-Sekkek. 

La brigade Vinccndon lève le camp h 'i heures du malin; deux 
compagnies du <JO%la 4" du 1 ** cl la 1' du 2' balaillon» sont lais- 
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I8SI fiées pour ganter le posie il*EUAfoiin et pour assurer tes comnm* 
nicaliotis. ïjè général forme deux colonnes qui s*aYanceol vers 
Ve»l »ur lé coi ilc Foilj-Kniila el sur U baule vallée de Toued 
njenatic. Les six coin |):igiiics du OC* font partie de la colonne de 
gam in», csl iilact-e sous los ordres du colonel Lourde, el qui 
csl (uiiiico des iHi et Ml" dt» Lif^ne, avec une scclion du génie, 
niin seclion d'arliUci ic el un délacltcinenl d'anibubiico. Ccllo 
colonne t>\iv.-iiui' dans Tordre de oiarrlio sur les pentes glis* 
sanics t|ui desccudonl au-dessous d'l*jl-Aloun, francliil deux 
pcliLs cours d*oau grossis par les pluies, el remonte à trafcrs les 
broussailles el les'cbénes-licgcs sur le versant occidenUl d*une 
chaîne de liauleurs qui borde A Touesl la vallée de TOued* 
Djcnano. I<c 1*''baUiilton du VG", qui forme Tavant^garde, arrive 
sur le |daUMU el allund la colonne de droite soil |)arveuue à 
M II iiilenr. Le sol esl roc.iilItMiv ol rojijn' d.- ravins à cliaque pas ; 
il n'i'xisic que de mauvais souliers, cl le^ huuiiucs charges clie* 
minenl avec peine. 

Ym 7 lieurc.4, la fusillade sa fail enlciidre À noln* di <»iie : c'est 
la colonne Galland qui esl aux prises avec des bandes nom* 
brcnsoA de Kbroumini; à noire gauche, on entend la canonnade 
de noire flotte surTabarka. 

Le l'** bataillon, qui a appuyé i droite pour contourner les 
•îonrres nnndirpusc»» de rOuftd-Djenane, formant antnnt de ratin»» 
(iifi iiu ljtî>sald<'s, 'iiaMl lt>s jMMiles hoisri'sdu Djelieî-nnin Sckkck ; 
il arrive mms W li< uh> i-l d<Muii\ npr«-H imk^ inarcitu pénible, à 
iiauleur d'une ëiioniie ro< lie apprtoe lladjar^M'iikouia, et prend 
|i(»i(iiin sur le plaleau où arrive «uc* rssiu'nienl le rosle de la 
coluiHie. Au-dessous de ce rocher s'éleudent deux vallons en* 
raisst's et Irès boi^ês , et qui M»nl opposés par le sommel : an 
fond de Tun d\*ux coule TOucd-Dielnia vers le sud ; dans Tautre, 
qui s'ouvre vers le nord, coule rOued-El-Melah ; quelques 
giuupcs do Kbroumirs occupent ces r8vinS|0Ù ils se di«»iuiu|ei)l 
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1881 awëment, et ouvrent la fusillade sur nos conijuguies déployées 
au bord du plaleau. Le sergent licoid. de ta 2** du 2,. reçoit une 
balle dans le genou. 

M;iis le Tcu se ralentit bientôt : une compagnio et demie reste 
déployée et les autres font le café. Vers une heure de Paprès- 
midi, une section du 90* est envoyé«î au fond de la vallée pour 
appoyer les cavaliers do goum qui font une exploration ; cette 
reconnaissance essuie pendant quelques instants le tir des troupes 
de notre colonne de droite, placées & un kilomètre de là, et qui 
ont pris nos goumieni pour des Rliroumirs ; personne, heureu- 
sement, n'est alloinl. 

Vers 3 lioiiros, le colonel l^orirde reçoit l'ordre d'escorter 
noire convoi jiis(ni'au Kef-Clic.r.iga, où la hrigadc doit camper le 
soir ; il part à 4 heures avec io OG^ et le 40*^, et arrive une hoiu e 
après à destination. Toute la hrigade bivouaque autour du 
rocher sur un plateau couvert de bruyères, et chaque face du 
carré se garde par des sections détachées en avant ou par des 
petits postes de quatre hommes. 

Cette journée n'avait coùtéi la brigade que 3 tués et 12 blessés. 

Affaire du Djebel-Daraoui ^21) avril). — Le général Vin- 
cendon tuil iionsscr, le 20. nno recoi!n;us«;ancc par les ileux 
bataillons du OG^ct les deux bataillons du 111*^, sous les ordres 
du colonel Lourde, sur le l)jeheM>araoni, ciiahie do montn^nes 
à flancs dimciles cl couvert de broussailles, qui sépare i'Oucd- 
Djenane de rOued-Daraoui. Les hommes ont laissé Icnra lentes 
dressées an camp de Kef-Cheraga et partent sans havrc*sac. 

Le 96% qui ouvre la marche, chemine pendant quelque temps 
vers le nord sur les plateaux du DjebcUOum>Sekkek et s*arréte 
près du Ker-Cclah, à deux ou trois kilomètres du camp. On 
aperçoit sur le versant oc cidental du Djebel-Daraoui des groupes 
de Khroumirs qui ne tardent pas à engager le Teu avec nos Dan- 
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1881 queiirs; ilciii com|in^tiies aoni déployées an bord du pliiioau, 
cl la section (]*arUllcrio t\m accom|)agne la colonne enroie dans 
les bois (|iioli|iics obus qui ne Inisscnl pas do jnlcr un certain 
trouble d;»ns lo? f»roii|t('s rnm'iins. 

Le culunci Louriie duniic alors aux tumiiiaiidants Aubrun et 
Fondrcton l'ordre d'enlever, chacun avec son bataillon, deui 
pitona du lljebeUDaraoui sur lcs(|ucls les Arabes paraiweni 
8*étre groupes. Chaque chef do bataillon déploie auaiilAl une 
conipagnio en première ligne, on dcseend i travera boia jusqu'aux 
bords de rOued-Djenano, et nos lirailteora graviasent lea pentes 
brotisMiilIciiKes du DjebeMiaraoni. Le l*' bataillon qui chemine 
n gnuclic, l;i 2" compagnie en iMe, enlève le piton qui lui soi i 
d'ultj('( tir. Celui dn drnilr r^t enlevé avec un peu plus do djfli- 
culti's par la l"^' ci)m|in^nic du 2 bTlaillon, qui a trouvé devant 
clic un Icrrniu plus diflicitc ; le msrgciil leitrliir. de celte com- 
pagnie, arrive bientôt au pilon avec sa deiui-section ; ce sous* 
oRicier est tué presque à bout portant par un dos nombreuK 
Kbrouniirs qui se défilent derrière les blocs de grès surmontant 
rarèlc de cette cliatno montagneuse ; ses hommes escaladent ce 
mur de rochera, et, en arrivant sur le faite, voient fuir i lootrs 
janibrs devant eux l'enniMni qui disparaît derrière un rideau de 
i luMu s-lit';;t's ; qutdqucs roupî* de fusil sont onreire éi-bangés. 

l't'iut.iul vc (rmp«* les ;miIh s i ii^iiirs fjr.ivissrut les pfuirs 
cl \iouurui ^e ri rurmcr sur les podLs phileaui qui s'étendent sur 
le Djcbel'Daraoui. 1^ reconnaissance se dirige alors vers le sud 
cl rentre au camp vers cinq heures du soir. 

Le 3 niai, la brigade Vincrndon quitte son camp de Kef* 
Clii*raj{a et. potvsint prt>H d*KI>Aioun où elle rallie les deui com- 
p;i{;nics lai.ssées à la garde de ce poste, elle se porte à une lieue 
de RounH'l-Souk, à l^jcliabra, où le général Delehccque réunit 
la division du Nord. 

Le 5| tuuli* la diH3«ion hc transporte au Uled-cl -Màua, uu elle 
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1881 reçoit peiuTant deui jours une pl.,ie lorrcnlielle qui détrempe le 
sol el cmpAche tmile op«iralion. I.e 8, le colonel Lourde pousse 
une recunna.>s;.ru 0 avec le 2« halaillon dans la direclion du 
uiaral.o.il .le Sidi-Alidallali-bcn-njeinel, lieu do pèlerinage 1res 
vénéré dans la conlréc el qui semble dire le cenlre de résislance 
des Klirouinirs: mais rennemi fuit à notre approclio et la recon- 
naissance rentre an camp à 4 benrcs du soir, sous une pluie 
batUntft, ramenant «{ueiques télés de bétail qu'on a captnnk». 

Ia dirîsion séjouma au camp d'RI-Mâna encore pend.uii les 
journées du 9 el du 10. Plusieurs Irihns i clielks, enlre auUos 
Ocni*Mazzen el lesSelloul, avaient fait leur soiMui^^sion ; il resUil 
encore à réduire les Kliroumirs. les Meknas, les iNefzas, etc. 

f.c II, la division leva le camp: la brigade Vinccndon, qui 
(larlil la première à cinq heures du malin, se transporta à Sidi- 
Abdallah par un sentier difficile et campa au milieu des tombes 
qui entourent le marabout; le maufaîs temps obligea à rester en 
poiicion le 12, 

Le 13, la brigade Vincendon alla établir son camp au col 
d*Afn-Draham, i quelqjes kilomètres au nord ; quelques coups 
de feu fiireiU échangés dans celte jiniruoe avec des tirailleurs 
ennemis, el le sildal Portiliar, du *M\ fui lué. 

Les jours suivants, les brigades Viurendon el Cailliol (ex- 
Riller) eonlinuenl leur marche en avant, à travers le pays coupé 
et dinicilc des Khroumirs ; le 14, la brigade Vincendon campe 
au col des Venls. Le 15, le colonel Lourde pou^e une recon* 
naissance dans la direction de Ben-Melir, avec les deux bataillons 
du 06*, et rentre au camp le soir même. Le lendemain toute la 
brigade se porte du col des Venls au plateau des Atalfa, ou les 
régiments bivouaquent en échelons h (|ueh|ue distance les uns 
dos uuli(>. On apprenti < c jour-la la si^Mi:iUuiï du traité du 
Dardo, enlre le ^'énérnl iiic irl el le hey de Tunis. 

Le mauv^iii lem|)s oblige Ic^ li oupes à rester au repus jieiidant 
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1881 IcH jounivf» du f 7 d du 18. Le lU, la brigade Vincendon poiine 
vers lo nord juMju a Ouidj-Souk. à rexceplion da 90* qui reçoil 
lordra de rester pour garder le plateau des AlaUa et mainlenir 
les communications entre Aln-Drabaio, ou est la brigade Galland, 
et les brigades Vincendon et Cailliol. Pendant quatre jouni, lo 
régiment reste d.iiis rcHo ponilioti irrtri iiiiMli;iir<% foiuniftsant des 
conipngnies d'cscurle aux cuiimms dirigés d Aiii-Draliam pur 
Ouldj-Soiik ou liur y-Gueuiair, ol luvorsemenl. 

Séjour à Am-Draham. — 1^ 23. le UC** se rend dans la 
inalintHi à Ain*l)rabam> où il a reçu Tordre de relever la brigade 
Galland et de garder un approvisionnement de vivres qu*on y a 
constitué depuis quol(|iies jours. Lo colonel Lourde, qui a sous 
ses ordres, outre le rêginionl, une section d*arlillerîe et un déta- 
clieniciil lie spaliis. prend le commandement du camp retranché, 
apus le dfjiiil de la lirigade Galland, ol Tiil r.iinpcr sdm réiîi- 
nienl en cant* autour du magasin ou biscuil-vtlle. I.e IHV re^le là 
pendant trois semaines fourni&iant des délacbements d'oH:orlo 
|iour les convois et do nombreuses corvëcs au génie, pour 
ouvrir, à travers les forints ol les rocliers. un chemin qui doit 
relier Aln*Unibam à KU^Aioun par le col do Ilsboucb. 

Rapatriement de rétat<major et du x*' bataillon. — Le 

10 jdin. on np|ireiid <|iie la plupart des régiments qui ont fait 
p.ulu' lin r «•vpédiliitniiaire voitl rapatrier It'ur élal-major et 
un iKilailloit, «pie l'autre sera iiiiinltMni an roi iis d Oi < ii- 

pation di> la l'uiiiiiie. l«e 'i" Uatailliin du t)(> , d* >igiif par le tour 
do deiaiilieuuMil pour rester, pasM ausiiitèt su 1'' bataillon ses 
maliugnm et S4's buuimes libérables avant ta fin de lannêet et 
revoit en échange un certain nombre d*hommrs valides qui com* 
plrlent son elTcctif i 000 hommes. 
Le 18, TétatHnajor et le f babillonse mettent en roud- pour* 
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1881 Tabarfca oô ils doivent embarquer; ce di^Uicliemonl, qui com- 
prend n oflicicrs cl liouimcs, îiHcikI iiciulanl une senininc 
au camp Hc Ksar-Touli.i, mi il a à siiiijtorlcr une clialeur lorriHe 
de 42*^ ceiiligrados à roiiiljrtï. Kiitiii, le ^25 :iu soir, il gagne le 
porl de Tulinrka cl cmiiarqnc le lendemain malin sur le Irons- 
porl la Sarihe, qui lève Tancre vers 10 heures cl arrive le 28, 
dans la soirée, dans le porl de Marseille, après une bonne tra- 
Tersée. 

Le l*^baUilIon débarque le 29 juin au malin, et pari en cbe- 
min de fer à 0 heures el demie. Arrivé le soir à 5 heures 
et demie à MoDlélimar, il trouve les mes pavoisdes pour la 

circonstance et reçoit de la population les ovations les plus 
sympathiques après celle absence de deux mois el demi. 

LE 2- BATA1LIX>N AU CORPS D'OCCUPATION DE TUNISIE 

18 juin 1881 - 24 février 1883 

Le 2* bataillon, comprenant 14 olficiers et 651 hommes pré* 
seuls sous les armes, partit lui aussi d*Afn41raliam le 18 juin 

el se reiulil à Gliardimaoïi, (èle do ligne liu ( licuùn de fer de 
Tunis. Il jcsia dansée posie |ii'ndanl un an, el assura [tardes 
patrouiller le service d'ordre sur la ligue ferrée; il fournil même 
quelques détachements pour garder les gares de Souk-ul-Arba, 
de l'Oued-Meliz el de Sidi-Meskine, el dut pendant un certain 
temps faire escorter chaque train par un peloton en armes. 

Le 30 septembre, le commandant Ghevillard remplaça le 
commandant Fondreton admis à la retraite. 

1882 < La padlicalion de la n^gion paraissant complète, on supprima, 
le 15 février. Ir>» escortes des trains, et les postes des gares de 
r.Ûucd-Melii el de Sidi-Meakine furent réduib. 
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1882 1^ 17 juin, 1« baliiillon rcçol rordre de se rendra à Tebarka 
pour y leuir garnison^ el lo commandanl CUevillard prit lo com- 
mandcnionl supérieur de ce poste cl du cercle<inneie qui en 
dépendait. 

Vers le milieu do iiovcinbre, le 2 li;itnilloii se IransporUi à 
MoIjo/ el-Uab en deux écliclous; il déUciia uuo couipagnie à 
Ui)rdj-Mess;ioiidi. 

1883 13 j;invi<M-, le roinniandaiU Dclinas de Grammonl remplaça 
à U li'io du bauiiloii le conintandanl Chef illard parli en retraile. 
Ouch|ncK jours plus lard» le balaillon reçut Tordre de te rendre 
à la Goulclle pour être rapatrié; parti de Hcdjei-el-Dab le 
20 février, il arrivait à la Goulette le 33, embnrquait le lende* 
main, descendait k Marseille le 20, et élail le 28 à Romans où il 
rejoifîiiil lo déjuil du légiinoiil. (!oniiHO il travail pns revu île 
irtnii > en ieui|iliii ciiieiil tlt s luiiiiiin^ liltcit-s on |>;is>fs dans les 
ronipa^iiies inixles, il ne eniiipUiil, a ."-(jn depait de la (îuuIcKc, 
(jue 11 oHiciers el 2ii7 iioninies |ti èseiils sous les armes ; la cou)> 
positiou du cadre d'onîciera était la suivante : 



Ch«l <!• (wUillon : Ublmab t>fe Oiiaiihoiit; | Ca^tteia* ii«ijudmBl-iii«i«r : OoiLUOllB. 

3* — A. «. — (i»i»o»t«iit. — A...» 4» 

4* — Mnuiit — DsraaiiB, — A».*. — 



1881 Le 00' aûswKKT a LW«ueun (1^ juillet lOSl*!** janvier 
18*J2). — Aprrs le départ du colonel Lourde et des deui pre* 
niiers baiaillutis |iour la Tunisie, le lieutenanl^olonel PrévAl 
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1881 avait pris i Monléltro«r le commandement de la portion centrale 
du corps» composée des 3* et 4* bataillons et du dépdt; nommé 
colonel du 62* de Ligne par décret du 0 avril, il fut remplacé 

par le lieiiUMiaiil-coloiicl Veiclière-CaiTii. 

1882 A ia suite «les inniKBiivres d'uutoiiuie, si> lircnl du 7 nu 
10 seplcmbrc, enlie Moiilôlimnr el Oraii^'c, le rëgiiuenl se 
rendit à Lyon où les i'^^, S'el 4" baluilious liiirciil garnison ; le 
(iépôi fui envoyé è tlomans. 

1884 Le 12 avril, les sergents litt el Siagla, en garnison dans celle 
dernière ville, se distinguèrent d*une façon particulière en se 
précipitant dans l'Isère pour porter secours h un vieillard; cet 
acte de dévouement valut au premier une médaille d*argcnt de 
2* classe, et au second une mention honoratile. 

1885 Le 10 juin, le lambuur Pejthtei, en •.Minisoii à Uoinaiis, se 
précipita 5 la poiirstiile d'un lueni lrier encore armé du ciuiteau 
avec lequel il venuit de frapper luorlelicnicnl un do ses voisins, 
et fut assez heureux pour Tarréier; il reçut en récompense une 
médaille d'argent de 2'' classe. 

Vers le milieu d'octobre» le régiment quitta Lyon et Romans 
pour aller tenir garnison à Gap, et détacha à Briançon un 
bataillon qui devait être relevé chaque année. 
1888 Le colonel liourde^l^a place fol promu général de brigade 
par décret du 2 révricr, et remplacé au corps par le colonel 
Lelellier, réeenimcnl reniré du Tuiikin. Le nouveau colonel ne 
resta que |i<'ii de leMi|)M <^ In (élc du régiiiieiil : iHHUuié au cuiii- 
mandement du Itégimciit Ltrungur, il eut pour successeur 
le colonel Ja|et, qui pril le 20 avril possession de son comman- 
dement. 

Le 14 juillet, la compagnie Grille (l^du 3) fut détachée & 
Daurières, dans la Drôme, pour réprimer des troubles survenus 
entre ouvriers français et ouvriers piémonlais employés au 
percement do tunnel du col do Cabre ; lu prés^cnce des troupes 
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I88C siiriil pour nmcncr le caliiie, cl la com|}agnte reiUia à (^up au 
bout de quelques jours. 

Dans les |irrinirrs jouis do iiovcnilirn. à la suile d'une crue 
suliilc du loiicitl (le liiHiiic, il y eut à Gap des inondalious qui 
auraient rausé dans la ville d'iinincosc» dégâts sans rinler- 
venlion du n'>gîmenl qui, aide d'une compagnie du génie envoyée 
de Grenoble, Iravaille pendant plusienre jours el plusieurs nuits 
à conibsllro le fléau ; la conduite du OG* lui valut une lettre 
d*ëloges du ministre de la guerre; parmi les militaires qui se 
dislinguoronl par leur zèle, il faut citer le capitaine licitf . 

1887 Duc loi du ^25 juillet, porUml créaliuii do 18 régiments rëgio* 
n:iii\, sn|i|ti iiit.ul les compagnies dn depol el no niaiiitoti.iil du 
^" bal.iillon que le cadre, siinsadjiul iiil inajor ni suns-lieulenanla. 
Lo 'à' bataillon du HG", qui ét.iil à ee nionieul*là détaché à 
Hrinnçon, concourut, à la ihiU' du l""' octobre, à la rurnialion 
du 158* de Ligne. L*e V baiaillon prit alors le n* 3, les deux 
compagnies de depél furent supprimées, et un cadre complé- 
mentaire (4* bataillon) fol constitué avec les oRiciers provenant 
de ces deux compagnies ou bien encore avec des officiera venus 
d*aulr<^ corps. 

A la suile de ces cliaugenieuLs. le régiment reçut l'ordre de 
délaclier deux compaguie.'i avec un ciii-f de ttnl.iillon dans la 
pl.ii e de Mtiiil-tMupliin : les ciMUp.ignie.s y iiiicul relevées tous 
les six mois el le rln-rde bataillon tous les ans. 

f88tt rompagiiic fut deiaelié * à ICuibrun, du 10 juin au 17 sep- 

tembre, pour assorpr le service de garde à la maison centrale, 
pendant lalMOtice du bataillon de chasseurs qui exécutait dans 
les AI|H*s s«*s manœuvres et ses cantonneiuents. 

1 8!K) Une autre compagnie fui de nouveau envoyée à Knibrun, dans 
1(^ moines rondtlioiis que Tannée préc<Hlente. 

Apres un séjour de cinq anmrs dans les llautr.H'Alpe.n, le 00* a 
obtenu de venir tenir garnison a L)uu, à la «uile des luanu-uvres 
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1 800 il'aiitomoe eiéculées dans la Dr6me. Les deui premiers bataîlloos 
occupent depuis le 20 septembre les casernes du Ferl-Lamolhe 
el de Villeurbanne, et le 3* bataillon et la portion centrale sont 

à Bourgoin, où se trouvent les magasins do moi>ilisation du 
corps. 

1891 Kn vorlu d'une loi en dale dn '20 mars, les sous-lieulonaïUs 
d'infanlerie soul, comme ceux dci> aiiuas spéciales, proMius 
lieutenants après deux années d'exercico dans leur grade; celle 
loi, qui a été eiëcutëe par séries échelonnées, a reçu son entière 
application sans entraîner de mutations d*un corps à l'autre, et 
chaque compagnie possède actuellement comme officiers : un 
capitainci un lieutenant de 1** classe, et un lieutenant de 2* claaae 
ou un souH^ienlenant; les quatre plus jeunes lieutenants sont 
aiïcctés au cadre compléuicntairc. 

Le lieulcnanl-colonel .Maihu, J.-K., du 11)' de l^ii^ i ', nommé 
colonel du i^O"* par décret du 13 juilli'l, en rennilacomiMil du 
colonel Jaycl alleint par la liniilc d'à^i', a pris possession de son 
nouveau commandement à la date du 24 septembre. 
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CONCLUSION 



Nous tcrniiiions la noire Uavail, que nous soiiiiiclloiis à iin<t 
clu'fs pt .i nus camarades, avec toutes ses iiuperfcclioni> el luules 

ses lacunes. 

La série des faits glorieux que nous nous sominee, de notre 
mieux, eflorcé de retracer, n'est |ias close, nous en eommes 
convaincu. livre n'est que provisoirement fermé, et noue 
osons es|iérer qu'une main pins autorisée que la nôtre le roQ- 
vrira dans un avenir prochain pour y ujuuter des pageji non moins 
glorieuse:!. 
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APPENDICE A 



L'ANCIEN 96' 



1" OFFICIERS TUÉS OU BLESSKS 



19 Juin im : nomlwt iTUokWfttli : BUité ; BiTTAJMOOftr, «ipItaliM. 



Tués: 




ca|)i(Atti« 


BotWION. 




LkDiwtv, nplUIn*. 




id. 


Caimt, 


id. 


VltLÉ, tO'i^ li-'iilrtianl . 






i'.nkki.. 


Id. 






id. 


OmoMtR, 


M. 


F*ii*vici.» eh*' do tMiUlIlim. 


l>feT*1tX«. 


Id. 


RnMiiiK. 


M. 






H. 




M. 


VAiii>rKif4tiim,rap. -m. 




id. 


Ovn.«sKT. 


id. 






M. 




M. 






«d. 




M. 


nrTT»NCrtCHT, il 


l.^.'i n nr. 




l.tMtlIttT. 


Id. 


Dl'-lJM», 1(1. 




i<i. 




Id. 


JvLUttI», M. 






M. 


IIOUORT, 14. 




M. 


limiift, 


M. 



ar> d'^i'mr^rt 1M»: PvMgv du IIIb«I« •! tatalllê d« P« 



Il «flnhrt l«ti ! fSomhal d'Alb«ék 
Hlttt^i : Pi indu, iMaMSBl — Otiuiii». li»«lMiMt — Ijui«ff, KMtt-ii— U— al. 
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17 wcUibra 1606 : CombKi da Haile 



Tués : 



MoufiEY. capiUiD« , > 

Mun, id. 



te ttvricr 1807 : CkMBiMl d'Ostrotoiika. - (Ct- d'«lito da 8- l«lÉi»oa|. 
3UÊté î QuvfWf, lUoltiMiit 



ao février 18Cr7 ; Pnii« U<t Bramwberg 



It Juin 1807 : Bttteill* d« WlMllwid 

(UiuoT, cujiitJiine. 
Ghaiivkt, Id. 
Lon4itaw.Miin4i«iil* 



10 ti a noT«inbr« 1806 : Uainille d'JBajptAM» 
BU$$éi Lmnoft, «ou'lieiiiimiMii. 



80 nevambra 1808: BAtaill* de 

Utetsét : CkLia, c<4on«l ; V*M>BiiMAfczK.N, capuainu Hdj. maj. ; Uuci.oh, capiUiuo. 



» ml 1800 i.eviaill* d'SMllBff (4«*tatkillon> 

Tuét : BU$ié$ : Hkhault. «apilaln* 

HBiiKniiB. linulfual Di ai iik!>4IIiii, aipilatno > v. lit'iitr-ii.int 

Dki^touohs, id, Caiiay, id. Dei-ikisku. aous-liauUuant. 



5 «16 Juillet 1800 : Bataille de Waf mm (4-* hatailloa) 
Tués: Htfiséâî întutt, lientoiunt 

OoM I KV , Cl^t'i':! I iC. JOUAM, clicf ilo lialllIlloO. l.t)llHk.N-, ItJ. 

J«LT, «oofrJlfliilMtht. Pvruli, Id. 
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•il «1 2tt Juîlki IWM : «iilaiU* d« TAlAva^M d* I» RayM 



OoBitrvoT, chef d« bAlaition. 
OOOiiboN, capiUiM 
ItATMOMT, M. 

Mr>rtf tir Irurt bleSiUret : 

OnAMMii, IJMtamal* 



Bleu*» : 
GALtn, colonvl 
LorikRD. chef de balailloo. 

ImiitnT, Id. 

Piifciioif, id. 

DBMIOlUOIt, UmImui 

Hounwu, Id* 

Jaoo», m. 



MaIibaup. lieutenant 
N*inKOM. M. 
SAkRBTTm. id. 



Roni.iQUK, 
Lhvk«uuic« 

OUTItP. 

Saimt-Uilaiu. 



id. 
Id. 
M. 
id. 
id. 



B Mvrler 1810^ 96 loèl UHt : Bldo» M OadJs 

Vhparu iHêSêé: 
L* I* jttilM ttll ; BifiiiRMU. lienMiMnt | l«a • jula al !• 9 «ept 19lt t ànw 

•i>M>litOMMUil. 



Il di'C'inbre 1810: (^lutbal d ladiaque (C )inp.-i){nie)i de fii«ili«ia du 'Jr* kMiaillou). 

BUttél CbAUM*! |i«al»iiMiL 



b man 1811 : B«iaJllt d« Ohleli 

Mainoarxax', rolodd. JtJUT. Heut*Biiitt WiUWb», ain«vii«ll»»MB| 

Uaudi, apitalM TiiM-Mi., id. B«Ara,cliirW|rlmâidMHi. 



aUfntr XéX'l Affaire d<- la Publacioa 



I* iiiia 1*19 • fValMit d* 
ru** t Bltt$*$ i tUnLiii, tieuUiMiil 

OLLBflM, •■»at«lt9ttUlMM IkAfBt, CtiltHMl Jv*T. td. 



17 Mteitil^ra Wi : CainMl de 
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Hait 1S13 - Iwkvlw 1814 1 Défense d« Steiti» 
BUniU WwiU i hkimmtt ItaulMint 

• mA UIS I OomlMt d'Araiftoa (cadra ds t>* tetolUott) 
aU$*iî NoiL, capKaiaa 

fljntD 18M: Batailla île Tlttori» 

Tué : Mon dt «M bUtiuret: Bltstéi i 

MAMaar» «aplialne Rn, aeva-lianieiiaol Guivit, colonel 



15 sayMMbfe ISIS t Gombal de Fttemrftid* «ta* tatalllona) 



CAHTnm. soM liealenaal 



10 eeiobi» — 11 novambra UNS : Défeoaa de Onsde ^ bataillon) 
IW i la aortie du 17eeloliret BooaDm. capitaine 



10 «KUibre Itsia liataiile do Letpxlg hntaillon) 



» e» 90 aeftt 18» : Oonibat de Kaia (»> et S* bniaillou» 



Hvcnar, capitaine 
Roun,aoiia'UealeBaal 



m«$sés : 

Omak», liealeoant 
VtoUh id. 



2Wci 

DcaQuiLLON. lieutenant 



Aletctf: 
HtNABPi Boaa>lleulenaiil 



OâMâTtviKR, capiuine 
Ouroiat Id. 



I<««B?.iN, rftpilainn 
David. livuteuaQl 
LsroBT. Id. 



Koiisli«uteflMit 



IS décembre 1813: Bauille <l« Salât Pierre d'Irub* 



PiLLOv, capitaine 
BiaâOLT, lieutenant 



Tuét : 



nUué$ : 
Jusr, cnpiituna 
AMocurr» lieulenenl 



UaHTiN, sâ«iii*lianleoAnl 






L*ANaE(N 9G* 
90 février WI4 1 G«nbtl 4« ftM W ^t<r r « 

BUitéi i DutiMiiB, eiipiUia* ; Bhutmi, Ueuleiwat 



m-juivltr - Sa wMê 1814: INfoBM éê TU«*vl]te(a* teWltoa) 
Btêsiéi : li S mu» t DÉKftTiTiaa* apItalMi finnur* UmlMwal 

|A jai« 1HI&: Batmlle d« UffS/ 

Tué» Gii*|it>, MW^lMltMal 

Usi^Nof. caplUlu* Vi»T<xJ, M. 

VJnlii 1816 : Q«alMtd« BtfMl 

flt^f t Oil«llW«, «apilAlM ; WMftUM, Mai^lMtoBWl 



Il* KTATS DB SERVICES DES COLONELS 



NASSAU ET LE PREMIER 96* 



COLONELS PROPRIÉTAIRES 

1* IViiice de NASSAC-SAAiiBi«i<ji,GuiIlaurae,IIenri(l** novembre 1745- 
*M mar» 1758). — Né le 6 mars 1718; mestre-de-camii lieutenant du- 
lM|(imeQl Royal de cavalerie allemande par commission du 19 juil- 

l«l 17'!7: bri^'aifier par l»revol <lu !" mai 1742; iiinrcclial-ile-camii le 
2 rnni 1714; leva uii rt^jnmeiit île < av i'* rio allemande iU' son ii'.in par 
commiâ&ion du (6 octobre i7ii; ii'va un ré^imeiil d infanterie 
aliemande pour son ûls p.tr onlonuance du 1" novembre 1745, et obtînt 
un brevet qui lui permettait de le commander ju$qu*à ce que son fil« 
fAt en ftge. Lieutenant-général des armées du rot le I'' janvier 1748. 

Campagna : Employé à l'armé'* tîi^ l'iaiulre «mj 1744, fit les sièj;es 
de Meiiin. d'Ypres t-l do Knni«>s. I*as"-f J.i nii^nie anni'e en Alsitoe, se 
trouva à l'afTaire d'Au^uenum cl au îsi^j:e de Fi ibourg. — Eujplojé i 
rarmé« du bas Rhin en I74S, commanda à Saint>Jtian-<le-Saarbrilek. 
St-rvit à i'arniée «lu prinre de (Vdili vf\ 17 Ul et a^-iâta aux sii^^es de 
Mon-*, de Charlfp'i »'l «le Namurel îi la b.itaille diî Floooux. — Ëmployé 
à i'armée d'Allerodgiie en 1757, comballit à Ilat»teubeck. 

Décorations : Chevalier de Sainl-lluberl ila Palalinat du Rhin. 



2*Prince(!<'N »ss*r-SAM»nHt « k, I-«tui> 20 mars 17r)8- 1" janvier 1791). 
— Etait encore enfant lorsque son pere neheta pour lui la charge de 
colonel'propri^ taire du R^gimfnt «le Nassau le 1** nombre 1715. Etait 
d(^jà capitaine dans le n :.ini< nt d«- N t^sau-Ca^ aU i ic d> puislc fmars 
de la m«^mc ann<$e. Devint dcliiiiiivi-ini ul colont'l-projiriolain' de 
Na«*au le 20 mars 17?S. — Uni:adi»'r. K- 24 n>ars 17t>'.». — Maiérhal- 
de-camp, le iGuclobie 1771. — LieuU'iunt^eiu'ral, le fjanvier 1784. 
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A ubh nu cil 1791 une peuliol) de 15.028 francs |>ourlo(iédoiiimagor 
de sa charge. 

DéeoratiMs : Décoré do Tordre du Mérite MiliUire. 



COLOMRLB COMMANOiLNTB 

I* llaroii do (jLAumrz.dlirisCiaii [i*' nuvoiiihrc 1745- Ihjaitvier 17iiO) 
— Né le 13 dt'C«>nibre 171 fl. Kiiiscigiiv uu n'-giineiit d'Alsace eji 
mant 1720; y fut iirooiu lieuleiiant, puis capitaine réformé le 
2K iiini ilX\, ft iitdc-majur le 1" avril iTM. Oblinl une compagiiit; le 
3 ftH ricr <7.'(.'); (Ic'Viiil coitiiiiundaiit d'un baluilloii le 1" avril 1744. 
ISoinnif^ colon»"! fin rogiiiu-nl «!«' Nassau le l" uovointirc 1745. Ilri- 
gadici le iU luai 1748 et mun'cliiil-dt'-cautple 13 mai 1757, il cuni»crva 
le commendenicnl du rt^gimenl jus<iu au 19 janvier 1760« Créé lieU' 
Icnanl-généra) le 35 juillet 1762, il mourut en I7U7. 

Vnmf)n>/iir\ ; S»Tvil au sif^c do Kell on 1733, cl ù colui de IMii- 
!ip<5l>f>iirjj on 1734; ><• litnnu à l'.ilT.iire 4I0 ('.lau!t<'ii on 173.*». nu 
o( 11 in {iriHO dft l'ragne ou 1741, k 1 allai re d«! Sahay,au ravitaillonicn^ 
de Pruwenburg, et fui fait priwtnnier à la mddilion de cette place. 
Assista au sivge de MaOslriclil en 1748, aux batailles de llergm et de 
Miadcn en I7S9. Fait prisonnier eo I7lj0, il fui échangé cd I7<j2. 

DécoraUom : t«li{>vali<>r du Mi^rtle .Militai rr le 13 iiuvembre 1759. 



2'ltarMn<li< /.i • iiy \m( i,,Kr,in<,i>is,Anl»>iiio.I'a« i(i<jnr IH jaiivit-r l"(i<)- 
1(1 janvMT I7<>3 . — LuMilt ii.nil on 2' au ici^nnonl de l'icardic i^infan- 
lorio/ lo 1" jiuivior 17.i4, lioulonanl on 1" le 30 avril 1734 ; ca|>ilaiut> 

C juin 1741 ; lieul«*nant-cnlunci le 26 janvier 1746; coinnpl réformé 
à la suite du régimpnt d'ANace le 15 avril 1747. Nommé ministre 
pl«*ni|HtU>iitiaic o lin i<ii iiii|>i*9 ilo l'clcrlriir pal.itin en juin t75.'l. 
l'ronni l»i i^-ikImt Io 10 foM i< r 1".'.',», il fui d<-«i^iiô oniiinj'* ^•..!'•t)^•l' 
ct>nlnl:<nll,ltll du ti\;iMi<'iil il inf.iiitoi 10 alloniaitilo do Saïul Uci tiiuiii 
le 2U avili 17.'i*J, cl |>iil le MUitiuaiitlriiioiil du ro^iuionl de ISannau 
apro% l'inroi |M>raliuu de Saint-Gcriuaio le 18 janvier 1760. Nommé 
manVlial-dr-eamp le 234uàlU*l I7C2; se démit de sa charge de colonel 
de NasMu. Kii\<j)é comme oiiuislre plénipolentiaire dv roi auprès dt 
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réicctfiiir de Saxe en novembrft 1703 ; fut ensuite ambassadeur en 
Portugal. Etait l'un des directeurs de ia noblesse immatriculée de U 
Basse-Alsace. Mort en 1779. 

Campagnes : Servit à l'armée d'Italie cl as«i«ta, en I73i, aux tiëges 
do Torlone, do iVovarre et de Sotiaviillf. h raflaijue de Colorno, aux 
balailli^s de l'arme et de (liiaslalla el au sièjje de Miraiidole; en 1735, 
aux sièges de Hcggio, de ilevéré et de Gonzague. Employé à l'armée 
de Bavière de mars 1742 à juillet n43| il se trouva au ravilaillMaenl 
d'Egm. A l'armée du Rbin, de HU à 1748, il aasUta k la reprise de 
Wisscmbourg, à l'allaquc de SutTclslietm ci au si'^^ge de Fk'ibou^i 
en 1744; aux sièges de f>pn iermonde et d'Atli, en 1715; au siège de 
Namur et h la bataille de Hogoux, en 174G; à ia bulaille (l<; Lawfeldt, 
en I7i7; au si6ge de Maëslricbt, en 17i8. Pendant ta guerre du Sept 
Ane, il prit part h la belaîlle de Hinden en 1759, se distingua à la tète 
de Nassau dans la défense ile Ziegcnhayn, en mars 1761, et se trouva 
h la di^Tense de Cassel, dont il signa la capitulation, le 1" novem- 
bre mi. 



3* Haron de Falkenhayn, Charles, Gustave (10 janvier 1763*10 sep- 
tembre n<i9). — N{5 ?i Strai^bourg le li juillet 1724. Kiiscigne nu régi- 
ment de Iluyal Siiédois le IG février \1\'2 ; lieulenanl le 11 juillet 1743. 
Major nu régiment de Uoyal-l^ologne, le 1" décembre 1741, il eut rang 
du colonel le 30 novembre 1754. (Lionel-commandant du régiment de 
Royal-Ravière, le 18 janvier 1760, et brigadier le 25 juillet 1762, il fut 
nommé colonel-eommundnnt du régiment de Nassau le 10 janvier 1703. 
Mari'( Iial-de-ramp le U janvier 1770 et lieutenant-général non classé 
II' il iiuveuthre 17H2, il prit rang dans ce dernier grade le 1" jaa- 
Vuir 1784. Chef de la 2' division d'Alsace le 1" avril 1788, il émigra 
le 15 février 1793. 

Cittni>iii)ncs : A été employé en Allemagne de 1757 à 17G2. Com- 
manda lus B bataillons envoyés à Uinorque le 3 septembre 1781. 

Ih'rnniiions : (^.ommandcur du Mérite Militaire le 17 avril 1772, — 
flrand'Ooix surnuméraire du même ordre le 22 mars 1782, & l'occa- 
sion de la prise du fort Saint-IMiilippe de Mahon. 



4* Baron d(i KLAr.HHi.ANDKN,Jean,Prançois,iIenri (10 septembre HHO- 
18 avril 117a). — Né à Saverne, le 20 juin 1734. CapiUine au régi- 
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ment do Itoyal-Allemand (cavalerie), le 33 octobre 1156; eut rang de 

tneslrc-dc-cam|* le 13 avril I7bi ; coIoiipI allaclië à l'infaiilerio lê 
25 fi'vrior 176.'». lîoloiiel-conim iiul.int liii n^girtitMil i\<- Nassau le 
10 sc|ileml>rp I7G'J. Ilrigadicr (i inluuU>ri<- !•> i< janvier 1770 (loloncl- 
cumiuaiidaiil <lu l'égiiuciil de liouillou (infanterie) le 18 avril 1776; 
maiécbaWo^camp le t** mars 1780. GommaDdaDl ud« brigade dans 
la 1*" division d'Alsace, le I* avril 1788. Oommandani en second en 
AImicc lu 24 jiiillcl 1788. Uupulë des l>ailla(;<>4 de Coltnar ul de 
Sclilesiadi aux Ktals-liëiiéraux le 5 mai 1789, il émigre en 1191. MorI 
& Itlaukcubur^ en IIUU. 

Campagne» : £mployé en Allemagne de 1751 à 1769. 

/Vcfjra/ioiu ; Chevalier de Tordre de Saini-Louis, le 12 noveni' 

bre 177U. 



îi* <!oml.' (|p Cm A>fisM). l'r,in(,oi-. I I i m d ; î H avril 177t)-l.'i avi il 1780). 
— N'- a Ville-Hiir-ïioii (batlla^c de Uiiej, eu Lonaïuo; le 24 juil- 
Icl lïJi. Cadul-^eiililliuwiuc du rot del'oto^iio vu 173LI; cuscignc au 
service palatin en 1 140. Capitaine dans le régiment de Sainl-Cermain 
le 1** aoAl 1141 ; eut rang de colonel le 32 décembre 1161. Incorporé 
dans le n^giment de Nasaau le (8 j imn r I7G0, il «{uiUa «a cumjiagnie 
el fiil c<tns'T\» fl:iiis son gradi- «l.- coluuul aviec 3U00 livi»"> le 
H noùl i7rii. liii^ ulti'r l)> i2 janvier 170'J. <!>>l(Mi<>|-coiumaiidaiit du 
i«-giiueuldo .\u&.>au le 18 avril ITiii. .Numuie uiatechal-de couip le 
1** mars 1180. 

Uécvratmu : Qievalicr de haiul^Louis. 



»i" llaKMi do UKiriAdi, Jarnuc*», Hfnoll (lîî avril 17Si»-l" jan- 
vier 1781;. — i\é en 17JÙ. Cajuluiue eu 2* au ré^imonl de 4Nu*>bu le 
I* novembre IliS, < a|iiiaiiie-conimandsolle 1** août 1141; capitaine 
de grfiiBdiem le 1** janvier 1161. Lifut4»uanl-coionel du rrgimeni 

d'AUare le :2S iivriH7l»3;eul ruik: *ie i.>li.iiel le 20 avril iTtJH ; colonel* 
ctiiiiiiiaii<!.iiiM«' :i j iiM itT 1770; <.i>l<>ii<>l eu 2' le 18 avril 177r» : bri- 
|^.idi<-( !•■ 1" 17^0. ('.oldii.-l t iMiuiiaihlatit lu re^iiucitl d« ^ia»MU 

le li> avili llhi). U4iccli.il-de iaiu[> le 1" jauuer 1784. 

Uétoratton* : Chevalier de M^llr. 
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7» Comte (l'IUMitTON, Hugues (<" janvier 1784-21 octobre 1791). — 
Né à Stokolm (Stiède) en 1752. Sous-lieulenant dans l« réj^imcni de 
Royal-Uavièi-e le 1 0 seplemltre 17ti*J j eut rang de âous-lieuleiiant, sans 
appoiatemeiktSidaiu le régiment Schombcrg-Dragons le I1jaîfit770: 
eul rang de capitaine le i août 1111 ; mcstre-dc-camp ai 3* du régi- 
ment de Royal-Suédois le 2H avril 1778. Mestre-de-camp comm.inJanl 
le régiment de Nassau le 1" janvier I78i ; cDftserva le cornrnauilemeiiJ 
du régiment devenu le 96* de Ligne. .\ abandonné ic service le 21 oc- 
tobre 1194. 

Nota. — Avait obtenu une pension de 3000 livres en 1782, en 
eonaidéralion de Udistinctiofl de tes services à GibrmIUr. 

Déemahns : Chevalier du Hérite Militaire. 



8* De Haack, Frédéric, Cliurles (2i uctobre-23 novembre 1791). — 
Né à Lttppé le 44 mars 17M. Sous-lieulenont dans le régiment de 
RoyaUDeux-Ponts le 43 octobre 1160; lientenant le 29 février 1 108 ; 
sous-aide-major le 20 avril 1768; lieutenant à la réorganisation de 
1116; capitaine en 2* le 18 octobre 1111; cajiilairic commaixl ant le 
iS juillet 1184. Nommé major au régiment de la Marck le 17 uuveia- 
bre4184; lieutenant-colonel le 45 juin 4788. Promu colonel et placé 
à la I6te du 96* Régiment te 21 octobre 1794. Passé avec son grade au 
94«.Bégimeol le 23 novembre 4794. 

Décorations : X obtenu la croix du Mérite Militaire pour sa belle 
conduite à Yorck. 



9* lltiron de Scuawkmboiibo, Halllia/ar :i3 novembre 1191 - 1 scp- 
tonibru 1192). Né le 28 juillet 11i;i. Sous-lii ut. iianl «hins le régimtMil 
d'AUuce le 1" mars 1164; lieutenant le I" août 1767; lieutenant du 
grenadiers le 1*' janvier 4768; capititino en 2* le 2 juin 4711; capi- 
talne-commandant le 25 mai 4784. Major du régiment de Massante 
24 mars 4785 ; Hou tenant-colonel l>' '2:\ décembre 1787. Colonel du 
96* Ué^imeut le 23 nov(>ml)n> 1191. Marécbal-ile-camp le 7 sep- 
tembre 1192. (îénéralde dtvi!»iun le 8 murs 1193. 

Uécurations: Cbcvalier tic Saint-Louis le 1*' mars 1186. 
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10* Dp UKUiin.i.. Ilonri. Iftntna» lîC, < . lol.rc I7;i2-2G noill 1793).— 
N(' » Coliiinr (iVlsaro) le 1 ninrfi i742. Liciiiennnl dans le bataillon de 
niilioos d'AUacu Ui 1" juin 1700; suus-lieittcnanl dan» le régiment de 
KnyaUSuéiloit le 28 mai 1761. Soii8«1ictttcDanl de ^renedim Ki 
\\) juin i1l>,"); Iicil(euaill lu 28 juin i7€G: capil.iino cn2*Ie4juiU 
\vi 1777; capilniiM'-conininntlîinl le .11 il.-c* niln o ITH.'J Lit-ufcnanl- 
coloncl dn '.Ml* H«''^iinrnl I»» 2.'» jiiilh'l l"',M ; i <i|oii( | in<'ine roginicnl 
jr 2G (iclobrc I7ii2. <i<*n<'nit (it< brij^ado ie 2ii ooiil iVJ'-\. Général Je 
(livinioN le 7 «léoombrc 1795. 



!Hi* |}Kmmiiii(;ai>i*: et DEUXifeui*: w 

l»I»ATri., J..>r|.h (irifrviicr 17%-li fi vripr IT'H Né à Mainville 
Mitsi-llc), I»' 2!l novembre 1741. Soldwt dans !<• r-'^imcnl Ji» Toiiraine 
^ilrvciiu II' '13') 11* '2H f. vrier I75M; nieiuidior le 2G nu»r* i 7ii2 , cupun 1 
11' 1(110:114 I7ii.'i ; sri^t'til le 2(i se|>lunibre i7Go; fourrier le 21 Jécciu- 
lin> IKifi; riMirricr (le grcnadicri lo 31 mars I7l»8; koua-liciitenanl do 
giTitadiord lo i niarii 177S; lieukonnl en 3* le 12 di^cembro 1779; 
liiMiliMi.ini cil [** lo 2!) f»?vrier 1783; ciil ranjç *\o capilaine !•• 20 ^f^^- 
liMultii» I7KS; i';«|iiliiinv m |M«'<i do ^^rn^^^li^'r5 Ir l.*î ^oplcmbre I7ÎM; 
li<Mtlon»nl rolniiol !)• 7 orloliro I71*2. ('.hof de la li(l* DiMui-ltri^iide do 
Uataillit lo 2 j.uivicr l7U.'i ; a con»rrvé le coiiiman<leHient de la demi* 
ln'(^;id<> ilfveriup le 15 février 17% la tHi* d'Infanterie de Lign<*. 
(ii-n>-i.-il do liii}^,iJc lo 17 février 1797. En non-a-^livilé le 23 sop- 
loniiiro 1801 . Hclraîté avec une peaiion de 4000 fr. le 21 aofti 1803. 

<:,nHjhitjnf s : Kti lliiuinro, lif 1160 a I7G2. lia Aulciiqnc, de 1780 « 
1783. 4 C!i( trouvé aux ùif,t'i de SaiDl>Cliri»loplieeld'Yorck, aux Iroie 
romliJiU livn'« par U. de lîuiclicn et aux deux livrés par lf.de GraaAe. 
Ih* 17'.) J à I7!*7. a fait partie dtf arméo» de Sambre-et* Meuse, d'AUe- 
niapic rl de .Mayencc. 

///rMfi/vji ; Ul«">*««- à lu bitUiile de Warburg. 



i'(l4M.i»R, lliib jt It f. vfM T 17'I7 - 10 >*|»loiubrc I7'J1<;, — .Né il 
LiuiMiil «llaMto Sar»iie) le 21 niar-t I7G4. lîrrnadîrraii ri^gimml de la 
Maiine le 8 jiMii i78J. S«Mi4 lirulonaul au 2.V ttéKinient d'Infanterie 
lo 9 j:iut ior 1 7'.l'l. .\iljiMnl à r^djudaiit-coniuiandant Duruiiivt le 8 iio* 
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v«mbre 1793. Chef du i* nalaillon du Var le 20 mars 1794. Chef de 
bataillon ^ In (ifî* Dcmi-Rrigudc de Itatailln le 2 janvier 1795. Chef de 
batoillnn à la tle lA^nc le IG fé%Tier iliïii. Nommé provisoirement 
chef de brigade h lallG* par le général Lefebvrcle 14 février 1797 ; 
confirmé dans ce grada le 8 janvier 4799. Général da brigade le 
fO septembre 1799; eommandant h Ifayenee le 8 décembre 1799. 
Réformé le 29 septembre 1800. Kéinl^gré dans les cadres et employé 
dans la 25* division mililattc le !4 janvier 1801. Chargé du comman- 
dement de l'ilc (i'Klhc le H mars 1809. Kinpioyé à l'arnii^o do (lata- 
lognc le 15 luai 1810. Nommé au coiumandemcnl de la 28' division 
militaire le 5 avril 1812; à celui da département da la Vendée le 
14 août 181 i. Admis k la retraite avec une pension de 4000 francs le 
1*' août ISIG. Nommé au grade honorifique de lieutenant-général le 
21 jîinvier 1818. Avait â\é fait sous l'Empire baron de Saint-Apolin. 
Mort à Versailles le 28 juillet 1819. 

Campagnes : A fait les guerres de la Révolution, de 1793 à 1800. 
En Catalogne en 1810 et en 1811. 

Décorations: Membre delà Légion d'FIonncur le 1 1 décembre 1803; 
commnn (1 iir lu mt^mo ordre le 14 juin 1804. — Chevalier de Saint* 
Louis le 19 juillet 1814. 



3* Lkprkux, Antoine, François, (7 décembre 1799-8 octobre 1803).'— 
Né h. Paris le 2(» mars I7G0. Soldat au régiment de lilc-de-Krancc 
(colonies) le 18 mai 1778; sous-orficior en 1780. Sous-Iiciid tjant 
attaché au service du génie le l"mars 1782. Capitaine aide-major au 
8* Bataillon de la gnrde nationale soldée, le 1*' septembre 1189. Capi- 
taine an 14* Bataillon d'Infanterie Légère en 1792; lieulenant*eolonel 
chef du dit bataillon en 179'i. Chef do brigade au même corps, avec 
rang d'adjudanl-commandant, le 22 avril 179.". Chef de la 1" Di mi- 
llrignde de Ligne le 10 M'iilciiilirr* t7!M>. Thff do In G* Demi-Ilri^'aili' 
de Ligne Ic2G septembre 17Ui>. Cliel du lu [Ht' Uomi-lirigudiMi«: Ligne 
le 7 décembre 1799. Parti du corps le 6 octobre 1803. 

Campagnes : S'est trouvé au combat naval devant Madras Sur le 
vaisspnti le Spfiinx; à celui dit de Prnvf.li.^u, sur le mt^mc vaisserm; 
à terre, à celui de (îondolonr et à celui de Irinqucmule; au combat 
naval sur le lléroi ; à la bataille de Cunduluur ; au combat naval sur 
Ylftustrei à la sortie de Condelour. A fait la campagne de la Cham- 
pagne à l'avanl^gardc oà il a défendu le pont de Noyon» près 
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crAiilay, |ieiiilan( sept liourcs avec deux compaguics. A fait la cam- 
pn^iio (l« llclgiqu«; eommandait rarrière-^rdp à la batailla de 
lloiidscliootc. Coniinandail l'avani-garde à Tarmée do Nord. ATamide 
UHalic anlëOO etlSOI. 

n/rs,utre$ : HlesBé à l'alTaire do Bcsme, où il eut doux cbavaiix iuH 

8QU8 lui. 

('ifnfi')Hf : l' U ilailln i!p Monlcbotlo (9 juin 18(IU]. \,(* cnnrsp*», 
I inlri'piiiiii* t|UL- ili'ittoya \e l Ut'f Ae briginic L^pn-ux, le^ bonnes) dis- 
poitiliuiis qu'il sul prendre iin-iil remarquer la Ub' Demi-Ilrigade, qui 
sVnoi|;uc«IJîi d'airoir eontribué è déeider la irieloire. 

2* Ilataille du Marcii^o (Il juin {800). — 11 conimandail ancoro fc 
celle bataille la %* Dcini-Krigadc. ('^ corps, animé par l'exemple do 
son clief, soutint <(«*ul p«?ndanl tiri/» Iicurca le fou de l'aila droila 
ennemie et l'empôcha de faire sa Uuuce. 



4* lUaaom» Vwrrif (5 octobre 1803 -U février 1807). » N4 à Ligny 
(Meuse) le 30 octobre 1774. Engagé volootaire dana la bataillon dea 

ériairouts de la Meuse le 12 août t79rt; nommé lieutenant le 12 sep- 
lenibri' IT't t Prix"..- hv«t son grade dan" h H'-nii Hri^ado L^g<»re, 
itii fut vi-i^e l(> bulailinn d«M i^-lnireur<(. en mai» ll'.ii. Nommt' adju- 
tlanl-iiujor au rorps le ti avril 17'JG; capitaine adjudant-major le 
22aeplembre 17!»*; chef de liataillon le 20 octobre 1800. Adjudant^ 
rnmniandant le 27 aofil ISii.l. Nomnii' rolonel du '.Mî* Iti^^imenl le 
r. oclfdur ISdM. ('k'mkt.iI de bri-;nlc le ti f«'vri*T IN(17. <ién«'ral de 
di\iM>in If 27 juin IMII; riMnni:iiiilaiil delà t" division t\(* \n J«^iine 
(•aid.- If "J f«'vru'r |.S|:{. Mit en non arliviU^ !>ous ta I** He>taurnlion, 
il ro<;ul le cummandement d'une division fivndatil les Ont Jours et 
rcm|ilaçn à Waterloo, fc U tMe de la 1** division de la Jeune Garde, 
le gr-iK'i il UitlifNiuc ni<>rl<-lbMn'>iit blessé. IMaré en nofl'aetivîtë le 
1" «.Mil ISf."i. il fiil ndmis i la ri-li .nie le I" janvier ISl'**., Ha|>|'. Ii'> à 
1 ;i< l>vi(<- npr»'* IS.li», il fui n<>tuiu4^ imp^rlntr g»''n«'ral d iiifantrne 
(Il IH ll. Mis ru «ll^palulJll»U'■ (jucl'jiic Iriiiji* aprt^s, il reçut, pendant 
la rampa^tnc de llel];i4|ue, h cominandenienl d'une division. Nommé 
une deuxième foi4 in^pei'teur p'nëral d'infanterie, il fut de nouveau 
pl.ti é on di^^poiiibilité et reçut i-n 1.h:iG la présidence dn comité d'in- 
f i i " et df civalrrio (jii d.i ju» jn n « 'm pi-t^iL'** ■! iiss la 2* 

liun du cadie de rtiUl-mjjor ^itueral do 1 armée, le M octobre lëJU. 
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Campagnet : De 1793 i 1796, aux armées il«s Ardennes, du Nord al 

da Sambre-cl-Mcusc. Do à 17110, en Vendée. De 1800 & I8():i, Fi 
l'armée d llHlic. De 180" ?i iS()7, ù lu Grande Armée. De 1808 à IHI2, 
à l'armée d"l-s|>:(giie, lùi 18KJ, à l'armée d'AlIcmn^ne. Kn idl4, en 
Iklgiqiic. lin se trouva à Ligny el à Walerloo. 

Bfesntres : A rcçn la 18 juin 4 Al 5, à WataHoo, una balta qui lui fit 
une blessure (rare à Tépaula et qui le eonirtignit à quiiler la cham|i 
da batailla. 

i;(^corano»s.*Chavulierde liiI^^giond'Uonncur le li décembre 1H03; 
oflieierle 11 juin 1801; eammaodaiir la 3 décembre 1805; grand- 
oflieier la II juillet 1807; grand-croix la 30 avril 183G. — Chevalier 
da la Couronne de Fer le 23 décembre 1807. 

Nota, — A élé fait baron de rKm|iirc en 1808, el a reçu de 
Louis XVUl le litre de eomle en 1819. Son nom est gravé sur TArc* 
de-Triomphe de l'Éloila (cOlé ouest). 



S* Calés, Jean-Ghrisoslome (Il février 1807-1*' juillet 1810). — 

Né à Carnmnn (Haute-Garonne) le 27 janvier i7C9. Kniré au service 
en qualité de lieiitcnanl nu H* bnlaillon de ta Ilaule-riaroiinc, le 
8 mars 171(2 ; mpiliiineau im^me bulaillon le 13 sopleiiibre 17112; rosia 
avec son grade dans la 4* Dcmi-ltrigadedc Ligne, qui reçut ce batail- 
lon en incorporation le 13 mars 1796; chef de balaillon au corps, 
devenu le 4* Régiment d'Infanterie, par décret du 34 mars 1805. 
Nommé colonel du %* Hégiroentlc 14 févi ici 1807. Admis Ma retraite 
te 15 mai 18 tO, il qui (la le corps le I*' juillet suivant et se relira à 
Ccssales (llaule-Uaronne). 

Campagnet .* A fait celles de 1793 et de 1793 fc l'armée des Alpes et 
a pris part au siège de Toulon; celles de 1794 et de I79.t à Tarméades 

Pyrénées-Orientales el se distingua à l'alTaire de la Montagne Nniri' 
et au blocus de Kigui^res; c lli s il.> ITiHi i l ilf J7!)7 à l'année d'Italie; 
celles de n*»8e( de 171)1) à l arméf d An^lelerre; tt lleile 1*SU0 h l'arméi' 
du Hliin, où il fui remarqué pour sa belle conduite aux balailles «le 
lliberachetd'Rngen; celles de 180.t, 1806 et 1807 à la Grande Armée; 
enfin celles de 1808, 1809 et 1810 à larmée d'Espagne. 

B/essures : 1' Fui 1 rûléau blocus de l''ig\ii6res par l'explosion d'une 
poudrière, le 20 novembre 17U4.'~ 2" A re^'u un coup de feu à la téle àla 
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iMtnilio lie ('.ti>li^Iionc, le 5 aoAl il'M"» — T Ul. d'un bisctiii n nu 
liin« dioil h Inhnfail!»» t\o lïihprnrh. If 11 iiini 1800 - i" Tn rnnp de ftu * 
à In jnmln» «lrt»iti> « lu halnillo do Soiuo-Sicrm. lo Ml iiovcmbrr 1808. 
— Un cou|» do feu à la balaillc de T*lavcyra, le 28 juilicl 1801). 

DéeoralioH* : Dicv«li«r de ta Ldgion dllonneiir ,1e 11 juin 1801; 

oflM ior (iii m6me orJre l*" 1 1 jnîllcl ISOT 
Kul créé baron de l'Kmpire le tS «uùl 180U. 



fi* Main»; Mt>, J«»rm 17 "-l'iiltMiiIni' ISIO-.'! mars 181 T. — .Në à 
Hniïrc (('diHi<>iilt> j iv A tnnrs 1712. Knlié ad mm vh c eit <|ualiiu som- 
linihMiniil au 4* balaillon de In Charciilc, le 13 novembre 1792. lieu- 
loniinl le 81 avril 1791. Incor|ion'^ dans la 10* Demi-Brigade Légère 
le SKI fi^vrier 1790. Atdr-dr-camp du grut^rnl de division Gaxan. le 
\ avril n'i'V Nommé cnpilaiiic sur le clinmp de balaillc au passage de 
la L^'inn. le 2ti sop|«>mbre ITÎMJ. Aide-dc camp du marëcbnl l.,*»fcl(vr»», 
II* 211 5cphMiilitc 180G. ISinuim* clicT de balailldu sur le champ de 
Iminille an conibal d<* Colberg. le 1 1 avril 1807. Colonel le 5 mai 180'J. 
Niimmé au commandcmcnl du 96* Rt^gintent le 17 acplembre 1810. 

Tud au cliami» d'bonni*ur, combat do Chiclana, le S mars 181 1 • 

(' i»ip.u/tifx : VUi r«<»lé conslanimeul fn campagne de iVJ'à à IBUI 
et de imiJi à 1811. 

Iti^ix$trei : I* d'un coup de feu au ventre à la bataille de 

ita^fadt.lr juillel WMi.'—T ltlc«»é de aiiuvcau an ventre au combat 
1I4; Wipq;!, Il rini lKii.K~.r lltw^ au bras droit à lalTaîrede 
llolleiibrri;. Ii* 18 juillet IHUU. 

('iUtivtn\ : \u roiiili.il ilr l)u»M >lt'iu, le 2G itcloluv nî>'J, il conduitil 
U roloHiiit qui a'ouvril un p iAv^go dent les nn^ des llnssee; il leur 
ertieva 2 pi jrrfi «le canon av(*c Irurs cais^uns et leur fitStWprisonnieif. 

/>'■'< 01, i(,.>„s : r.||i-v.ilM>r de la L»'gian d'Honneur le 2i avril IIUHi; 
••UiruT du iiirm** ordre le... _ 

7'<-i»\M. l'iritf (l'J liini ( HH - 2"i di't rinlii»» IHI.I . — .Ni» à Aurin 
«•M ni«>aii<i r« i le 8 avril 177;i. Vul >ntaire daus le G* baUilluu dr 
l'hf'r^. ir 25 «««pleinbre I7U2 : r.tpitiioe eu m^me bataillon, le 6 oeto» 
lu»' IT'iJ l'i^-i* ii\rr H.it) jçrade dan* la .TJ* Dftni-Ili 1 . 1 " lic Li|tne, 
(•Il fui ver«i> «on b liaillon, m 17!»». Nouinié cbef do bataillon à tilrt 
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provisoire dans la 39*, le .10 mai 1800; confirmé *lans ce grade le 
• 9 «oftt IMO. Nommé major au S4* Riment d'Infanlorie lo 

10 18 mars I80T. Envoyé en Espagne h la léte d^m régiment pro- 
visoire en 1808 ; passé au HÎS* de Lign»» If 28 nclohre 1808, il rejoîgnil 
le dépôt de ce corps; rappelé en Ks[)n;_':iu' pmir piondre le romman- 
dcment des bataillons de guerre, en l'absence du colonel, le 
30 mai 1810. Promu colonel à la snite du 1 15* le 2 mars 181 1. Nommé 
au commandemeni du 96' Régiment le 19 mai 18tl, il rf^joignil son 
nouveau corps le 1" juillet. Général i\o liripadr- le 25 décembre 1813; 
placé en demi-solde le I" '•(•pl -Tiiln»' ISI i, il se nHira à GrennLlc oTi 

11 fui un des premîprs h ollVir ses sci'vicf s à l'Empereur, h son retour 
de nie d'Elbe, cl à l'accompagner Turis. Nommé au commande- 
ment de la 18* division d'infanterie, dans le corps d'observation du 
Jura, le S9 avril I81S. Licencié le 3aoiM I8ir>, il fut mis en demi- 
solde un mois après et admis à In reiraitc'le l*' janvier 1825. Porté sur 
le cadre d'activité le 22 mars 1831, il commanda en 1832 le départc- 
menl de la Lozère, puis celui de l'Ain. Admis liëlinitivement à la 
retraite en mai 1835, il se relira à Monlagney (llautc-Saône) où il 
mourut le 19 avril 1843. 

Campagnes : Servit, de 1702 à 1801, aux armées des Alpes, d'Italie 
ol d.> Nnplcs; do 1803 h \H0:\, h rarmc^e des ciMes dcTOcivin; dt» 1801 
à 1807, il lu Grande Armée; <lf 1808 à 1813,en Kspii^Mir.A fail lu <am- 
pagne do 1814 en France et se distingua aux côtés du maréchal Mar- 
muntàla défense de Paris, vers Hellcvîlle, oA il fut blessé et fait 
prisonnier. A fait la campagne de 181 S dans le Jura. 

Blessures : \- Un coup de feu à la cuisse droite à la halaille 

dWlexandri'*, en l'M'inoiil, le If» mai 1790. — 2» Tn rnnp de feu au 
mAme memluf an rnfnbaldiî Fossano, lo 4 novonilire 17'.)î). — 3* l^n 
coup de biscaien à la liancbe droite devant Vulence, en Espagne, le 
28 juillet 1808. — 4* Un coup de fen au pied droit au combat de 
Romos, le 1** juin 1812. — 8* Une balle àTépaulc droite à lu balaillo 
de Viltorin, le 21 juin 1813. — 0» HIp<v(^ |iondant la défensr du parc 
df's nriiyfrc'i, h [li llnvillf, le 30 mars IHli. 7" Un coup ilc feu au 
bras droit devant les Trois-Maisons (liaut-lthin), le 26 juin 1815. 

AéeorwIÛMM .* Chevalier de la Légion d'IIonnenr le 14 juin I80i; 
officier le 14 mai 1807 ; commandeur le 5 janvier 1814. — Chevalier 
de Saint'Louis le 17 septembre 1814. 
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S'Dklalanok, Jncqui'Si. Mnllmriii. Mnri«» (2ljanvîer-4 ucloLro 1814}. 
— IMuiiiaitgal en i768. Suigi'iit «latis le i'' balaîiloii des (!ôl(<9- 
ilu-Murd le 2 août 1791 ; scrgcul-iiiajur le 1** ddcciubrc 1792; adju- 
dant sous-oflldsr le 37 octobre 1793 ; adjudanl lotts-lieuteuiit le 
4 janvier 1794; lieutenant le 11 octobre f79C; edjudaiil-major le 
22 mar« I8UU; rh< r ilo halaillon au 33* Ui'gimenl d'Infantorie de Ligne 

27 iiclol.ir !HOH. Mnjor ru 2* nu t" ll<'"j?imonl «f<» la M<^<li<errauéo 
k> 15 iiviit iHli. Major ru i" au 10* ll(';^iuipul de Ligue le 12 juiU 
lot 1 812. ColuucI du 90* Iléginicnl le 2i janvier 1814. 

Compacité*: A «er?i : de 1792 à 1796» à rtrmde du Nord ; en 1797, 
ft rarméedeSembre-el^Menee; #nl798, aux armée» d'Allemagne et 
d'AnplcIrno; m 179!), aux ariui-cK de italavie^d'llclvélic et ilu lUiin; 

PI! fSOn rt IRfll. à l'arni.'-r .î'italtp; rn 1802, au si^^gc de l'otlo-Fcr- 
nijo; de «Hulii I8UG, ru ilaiir; ru 1807, cn|Ualmalie; de 1808 à 1812. 
en Italie ; en 1814, à Tarméedu Midi. 

Httw^r* : l« Uo coup de feu l la jambe gauebe fc la bataille de 

J(>niiun|irs, le 6 novruibrc 1792. — 2" Vu coup de feu & la partie 
lalêralo du cou au combat do Caldioro, le 30 octobre 1805. 



9* l>i MAaAURa», llrari. Jean-llaptlale (4 octobre 1814-23 mar« 

I8ir...— Nr h Valo^nos (Mancbc) le 19 d<^crmbre 178.1. Volontaire 
ni.irin Ir21 mar«s 17MH Sirli <lc In luiri»»" l«» 9 o. tobrr 1800. Dragon 
nu n* Iti^giuKMit le it'i d<-( rini>rr 18)HI; lirigndirr Ir 2<'» octobre 1801 ; 
marrchal-drs'Io};!!!! le 21 mai 1802; soii<^-lipulcnant le 27 février 1804. 
Knirédan* la compagnie d'élite rt |Kis«é au service du roi de IIol* 
liuide Ir 6 juin IHOr». Lirutriinnl dnii« 1;) ^.irde du roi rt aid<>-de-cnmp 
du roi le Ti juill'-l IK(l»i; ra|Ml.Tiiir le 22 uovrujbre IKOfi. l.ieutruanl- 
nditnol HU 2* llé^imrnl d ' (',iiirn«'4icr« le 28 aofil 1807 ; major nu 
um'^uio rr^iniml le 19 ntivriubre 1807. Nummii au grade de culuuci 
le 3 avril 1 K09. il prit le 1" octobre euivanl le commandement du 
3*négiment di* Cuira<u(ier!i. Pa^^é à rKtat-Major général le 22 mai 
IHIO NniMMiP rtd.di. I du 'W ll. fiinir'ul d'IufiiuliM ir I.<'^ere le 2l>jiiil> 
\> \ 1811. Tii^ " tn NO' l i devant !Mi'i llr^irurnl iriufanl« ri'- do Linné 
Ir i or|id)ro IKIi. V.w h :iil<'tn»-nl de r» f<»rnie du 30 avril 1815. Hap- 
|ir1i<, sou« la 2* Ui'>(Aur.i(i(Mi, à l'activité de itorvire et placé fc la l'^tfl 
dr la Iié;;i<*n du Tarn (n* 78), il e«>mtnan<la C4*tte légion de 1815 à 
1819. A roromand>'> rnsuilo U L-^-i >n de TAve^nHi (w* 11), de 1819 
à 1820. Nommé roarécb«U4«-camp le 23 avril 1821. 



Digitized by Google 



m 



APPENDICE A 



Campagnes : A servi : en 1899, en mer sur le vaUscau le Duqunne 
dans I oseadre de 1 amiral Drueix; on 1801 et 1802, à Tarméo d'Ob- 
lervalion do la Gironde, en Portugal, lôus le général Leelerc ; en 1804 

et 180r>, à l'armée des CMos de l'Océan; «n I80B, 1807, 4811 et 1812, 
& la (Iranflc Armée. A élé fuit prisonnier d<» ^uorro on Hinsio, h lu 
bataille de IvrasnoË, le 17 novembre 1812, ot n'est rentré de cupliviié 
que lo 21 Juillet 1814. 

Blessures : A reçu quatre blessures à la balaille de KrasnoC : 1> Tn 
coup de feu qui lui a lraver:^i^ lu jnnc droite. 2» l'ne forte contusion 
sur la poitrine. 3» Vn conp île >i\h\ o h U partie droite du bas-ventre, 
4" Un coup de sabre au milieu de la cuisse gaucbe. 

Décorations : Chevalier de la Légion d'Honneur le 21 octobre 181 4. 



10» GouGEOM, Jean (19 avril-lG juillet 18.1 ri).— Né à Met/. (Moselle) 
le 28 septembre ITf3. Sergent-major au 2* Raiaillon de la Moselle le 

14 août 1791; sous-licutcnanl le 9 novembre 1791; lieutenant le 
7 septembic 1792. Adjoint aux adjudants-généraux le 19 mai 179i. 
Capilaino ;i la 1 lli* DL'mi-nriî»ade le 28 f('vricr 179.'». Aide-tie-canip 
du général Loison le 11 septembre 179.'). licniré à la 8V* I)emi-Uri< 
gado (cx-t1û*) le 19 juin 1798. De nouveau désigné comme aide-de* 
camp du général Loison le 28 février 1799. Nommé clief de bataillon 
Burleehamp de balaille te 11 juillet 1799. Mis h lu disposition de lu 
marine h Saint-n imingue le 28 fiU ricr 180H. PI;h <î h l'état-niitjor .h» 
l'iirmée d'Italie le 2 mai I80(i, et ensuite à celui dti 2* corps de la 
(irandc .\rméc le l" octobre suivant. Passé au 92* Itégimenl le 
1" juillet 1807. Major au 50* Régiment le 19 avril 1812. Niimmé 
colonel du 94* Itégiment le 2 juillet 1813. Ilolonel piovisuirc du 78* de 
Ligne ri-i!c\ iiiil 91*) le 21 se|»lenibre 1811. Heliré dans ses foyers on 
no:i- e livilc le l" février 1 8 1 ;» lliippclé à l'arlivili' rl |r!;u é .'i la lèle 
du 9<i'' Iléginiciit le 19 avril 181.*»; rentré tlansses foyers le lii »eplcni> 
brc 181S. Nommé marécliaUlc-camp le 25 avril 1821. 

Campaynes: A servi : en 1792, n larmée de la Moselle; en 1794. è 

l'armée des Ardenues; de I79.'i h 1798, aux armées «le Sauilii.' i (- 
Mcuse cl d'Italie : de 1799 h ISni ,anv années d'Il^'lvélie el du Daiiuln- ; 
en 1803, à Saint llomingue. Prisonnier de guerr«Mles .Vnglais, lors de 
l'évacuulion de (laycs le 18 uelubre 18u;{, il rentra en France le 
9 juillet 1801 et resta prlMinnier de guerre sur parole dlionncnr 
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jiis(|«rjMi 2 mni IKOl». — Il m tvîI, ilo i800 ii ISOR, h l.r rirmulr A - tu - : 
m tSO!»rt 1SIM. iMi llalio; r>n iSM. à l iio d'I^lbc; eu 1812 cl IBia^ en 
Ks|ia^ii{>; (Ml 1814, à la dérciisc de liayouuc. 

Messures : I* Un coii|> de feu un bras droit à la bmlnillc de Wa^^ram 
II* (> juillet 1809. --a- rn coup de feu élu buluille de Ssiot-Pierrc 
d'irube, le 13 décembre 1813. 

Action >! l'htl • A <'l»^ f.'iil rlipffh» lialHiUon \ c.wx^f du t\Ac c\ tic la 
lu'iivoiii 0 ([Il il (l(>|tl<iyii sur le (^liiiiiip il<* luitaiii<* ii i\iuiii<icr», ht li jiii|l(*l 
i7'J!). en itrcnnnl Ir cumniandonicul «lu la 30* Oonii*Urigndo de Li^sne 
(|ui é\A\K ttiXév itans chef. 

Drcanttiow: r.lievnliei de la Légion d*llonneiir lo 19juillel 1809; 
ofTicier le 25 novembre 1813. 

A i^é fait baron de rKin|iire. 
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III" — LÉGION n*IIONNEUR 



FUSILS DHONNFlIll 
DiCBRNÉS AUX UIUTAIRB8 DU OORM K)UR LKUR it8U.X CONDUITS A llABINOO 



Arrêté cottnttafrt Ah iO «efaftr* tSOO : 
DaTiiOtt» Ati'iii', fusilier. 

ArrM MiWMiafiw dn i9 «dotiv t8O0 : 

DunAMn, I-oiiis, scr'j.Tit-major. 

BouMUM. (^lauiiti, »uit{«at. 

UaRM, Ohado. id. 

PMWHAiiOr Auf a«Un. esponti fourrier. 

OoanaKL. Zaébtrit, caporal. 

IxjtiiN, Pierre, iii. 

OuOAno, Uicbal, id. 



RonniT, Claiitt^, eaponil. 

Voil.LKlfl!*. il. 

BuiasoM, Jcaii-I.uiiiai, grenadier. 
(UOftMT, NIcoIm id. 
DucmuT, Joa^pli. raaitier. 
MarAciul, Jean-F*** id. 

Arrêté contulttire du lOjuiUei iitOl 
BioHk, carftnl. 



NOMINATIONS DANS L'ORDRE DR LA LlïOluN D MONNEUH 



Lltttt de* militaires Ayml recn prècèdemmenl une arme d'honneur, c|u{ 

élait'nl encore pré.sent-. nn < >>i ps an mnmenl de la création de 1 ordre, el t|iii, 
eo vertu d'un décret, ont 6lé faits d« droit ciievutier:» de la l.ëgion d'Honneur, 
à compter do 24 septembre ISQCt : 



Oarm, Claude. •ous-il«tiien»nl. 
Lkrot, Cliarici. i«1. 

BOIDHON. rîuiliif, Hf»"»!. 

BuiMON, Jean-i.uui«, i.l. 
RoaskT, Claude. i-l 
Oumr», Ulclicl. id. 



V«ii.i.KMiN. sergent. 

Pf.iiciunis AiiRustin, ca poritl-fwttrrirr. 

iMiciioiiiv, Josr|>h. ca|>oral. 

{mmh^ Vwttt, id. 

MiNtouAt, J*aii<FniR{ois, fnMli«r> 
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B«MIIOI«f cul' '"*) 

/'» It »uu : 
Noiim:*, chef d« hnlaiHoiu 

/)'< HJhHM \mi : 
lUi.M. ciilontl. 

muiMAll»» mnjor. 

Iht A aowl lëlt : 
IlsriiL, ehaf 4o bBlallltm* 



omciBRs * 

iMimiiT, npiulm. 

Du njmiitt mil 

Dttruw, etpIfailM. 

/'MtlOwHf 1811: 
('■nuBT, mijor. 
Umw». cli«r d« b«l«Ulont 



Du II M^tti^rfWBa I 
B*Mu>i«. enlonel. 

Du fTt mar» |ftM : 
l.*<:o«TK, ntajnr. 

I*n U }H>m IWII I 
K«'it\iri., ritcf.ic l>.tiail|im. 
ItCmnKr, i<|. 
DwrntRui, mpklalnp imIJ. mij. 

Il|:<,|,iis, rn|-ltrllti«>, 

Jiji|«tin, iii. 
lu m»». •<! 

(ll xiT. Ilriil. ilSIll 
I.»»<1| ni 

Muw. *■»»!• ll^ulAnaiil. 

I M » » r -1 1 n . I . I 

iH-ia*, ni. 
lUirf . «a ryM. 

*i«i>riL. cap-»al. 
Uni I la. iil. 

l( t'.K Cl . Il 

Mil «ilii \t; C" "A 1)' t , 
l'.»»ui>rMt, f<i«Hirr. 

V4BI<4, rlirf lie lr«la||;uii. 



CHBVAUERS : 

Dm l" aotU l8Ub : 
RsT, tonilier. 

Akkiii I, rapHainti 

Bi«-nKiioiB, Iffgtfnkiil. 

lîvïr.M, ni. 

ItKiimfttim, Mi>iRFnl<iiiaj< r. 

llliri>.r. kI 

Uallu, caf>oiiil. 
l*BtiT*I>att. itien*-4M r. 
GvV, fttsttH-r 

/'■< 1 4 'ir I il iMi; : 

RKMMiillMt. I<J 
faillit I m R, ni|iiUiMt. 

' ' tl « • \ » » , » l 

Ut"' tKM-Jlf tl-i.KIUI LU, itl. 

1.*: it'U'I. Ii|, 

|(«i 4ir, rl'i'iii|,< ni kMl# «tJlitir 
rn*. ■dji'd'nl. 

Vi'in. .1 

/<,! I" I. S, - 1^1^ ; 
fcH'. ri,iiu)|[lr|| «u •) 'I . 

< >•••?, rapiiAinr •■tj. 

A%)ISI.«t» C»|>tlMll«. 
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APPENDICI-: A 



AHTiAAtii.T, rii|>il.-iine. 
Rhmmm, m. 
Dkwoh i'.\nri, iil. 

|)IIUOI/TIKl«, 
(]|IX*IU>KT, iil. 

noui.i.KV, 14. 

«lUINAOI». 

}I<<fjiu><)ux, i<l. 
Jacoii, id. 

LieBM.IK1l, Id. 
U%iinAOis 14. 

PlI.t.KMKT, id. 

tioLM, lifliiieiiJlut. 
lmBun« Id. 

ItiYMONI», i<l. 

Ilol.l.R I IKR, n>lllM'liiMlt«-|iai|l 

Pnunnuu, i<l- 
VlkNONIH, id. 
lUuniN, a>l}Nd»M. 

l>KVki«B, iJ. 
(UiLi.AHO, id. 
i,KUN*iil, id. 

Tmiîuir. M. 
OdiiKirr, cnp'irRi. 
B%ui>«iir, «niMiiir. 
HmvtiMVf votlliteiir. 
I.K<:<»:uii, iJ. 
Ci.ku««r.T, (uailirr. 

Du njMiH lfr« : 

ItMAULT, rn)til iMin. 

Vu 7 <T<;(i{ IHU'J : 
JtetHi, mpils'n» «dj. miij, 
llo^NicT. MNi-ltentmittiil. 
N'ivoit, id. 

liin^mi, iiert;*<iil. 

J)» <&juitt INIO : 
n*MiniM, capitaiiM. 





M.. 


llKllMt^ll, 


i.l. 


liuliuKr. 


Id. 




M. 







AUHIN. lUXlUllUIll. 

Immomriii, Id. 

i'*Tir. Il- 

Pit n mvHt Hi I : 

Ji>iii.Kr, •<■"'• liif*»'"*»"! 
LcvuMi-. «orifi'l «MMJ..I'. 



Ahand, umlioHr. 

ClUUKOUHKIKIl, gU'Il ItllOr. 

Du lâ fétri r 1«M3 : 
DKnuiM.t».'*, id. 

I>>M«MT, 14. 

DvputH, id. 

f.AUKKMt, id. 

J«i.i.uiin, lii'iilt'ntNt. 

PlIlLIMPIC id. 

RtAxtaicr. loiia.lleMieiikiil. 

ntntnii. nifti"! ml. 
M.iN(.n«, 1<I. 
i-'KutM.ATiii', Mt««>ut.mRjnr. 
haïAUM, Mrgeul. 
nmmhMn, id. 

PlOT. i.l. 

V'aijci.aru, i'i. 
TiiiiviaMT, sreBaili«r. 

DuMnit. v<i|li);i>iir. 
Uiliux, fusilier. 

Iht aO rMfil IKH : 

|)\MIIJI<KAU, clicf d>« lial:it||ii||. 
I'RKVII.I.V Vll.l.4(IIIC, iJ. 

A<;iiAiiii, i!ii|iiiaiiiO. 
M.iuiuti, iil, 
MAirriMtt., id. 

l'KiiMi'^Iai.i.o'r, i4l. 

ItKWT. iil. 

(iuii.i KMor, aiIjildilMl-NWÎor. 
AvMi. d« CâJiTKi., «iiiNriivr-uinlIrc. 
CoinrKURN, iJ. 

V»t.r»ri K , M IjMdiiiil. 
bKNAij. ïL'r^tjiil'iiiujtM . 

i.l <.tCNt»IIK. id. 

lit rnxiioii iKi, sfr;;enl. 

(•«irilllKR, ut. 
GlHAItli. til. 
UtHAI*. ili, 

PtMKKAtth, id. 

<<<>iii,Kr, ^;r> lin lu i . 

Jt.i.jttM S.mvi»,iij.K, Viiliii^e ir. 

f'M If» Ofto'tr« IHIX : 

Haulv. ra|iilaiiio. 

I ><l|-| hS.-.|S, 

S..sM<r, id. 
Tahtauu, id. 
PMtoMR, a.ljiKlaiit. 

'iK .KKHO*. liMnt'nill-IMR).>r. 

h>au, s>-r|!eni-iUiijiM-. 

Simon, »d. 

l>ii oeftf «ri* IM | : 
l>« M4tt<):iiiiU, C«>l<Mii't. 
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IV ~ CITATIONS 



t4»t* p&r ordra alpbabèilqa* dos allltaires qat se «ont diatlagvéa 
pRr Iptir bel la eoadalt* paadaal leur prèa«ace au corpa 



- -- 

NOMS 

<•! 

inJKNOMS 




ORAtlkS 


AFFAIRES 


DATK8 




\ ull 

••en 




eitlonvl 


<Vi<iiilinl lir llalM 


17 <vrl..liia IMV 


1*1 

'l 




arr||i*iil 


iNHdriil dtt |«ial«H* à Cadix 


mai 181U 






l'irlIK 


aergpwt 


llaiaitla d« Hamifa 


li juin laoo 






llolKlnft, Claiiilr 


<ri it' Kl 


id. 


id. 






ÏU iiiiioa^< an- 1 .oni* 


Itrcuadier 


M. 


id* 




ki 


0*M.itta.Jran-Lonia 


lirHlrMal 


AITaltM da Tiaidiitola 


Iftal90d«c. 






C «ut V , Simon 


rapilniiia* 


lKf. no.- tir Mrtiin 


I-Vf? 




111 

1 H 


t • I _ 1 1 ^ 1 
l.ainNkliJraii n'><°li 




Hiiinlllt' <)•> Motiii'liallo 


1) Juin Irif) 




^ 1 


i^MKKT. Ifenlt 


<'R|'il;iln4 


Ci liilml tir i'rirr«iraMa 


I& aa|>lrnilii« IHi^l 




Oioitr.Kt.. /ArhaHa 


grtnailirir 


UaUUIa de Marmisa 


lijniw IWO 




1 1 


■ A A a* « ■ f ^ft^ aa al A 

llilinl, lalAU<l# 


^■imrat 


ht. 


Id. 




J4 . 




^«•Uft Itnili'iiniit 


i:<>iiii»ii il'Antiiii 'O :; t<i li WlS 




liai 






IM I) n»» tie '1 liiuii>ill(> 


IMU 




II'* 




KV^iuidiflc 


Ualallle da llarvMgut 


U |ain IWO 








1 II A M r 


i<l 


id. 






1 >|l|l 1 Mlilu 




l'i. 


id. 










i.l 


iil. 




A - 
% * 


lirais. Klurliik 


t. ai*iiaiaa 


llataiUc d'Ucléa 


la Janvier I8W 


• (> 




rnvl lia Maïaiilon 


ttaiaille da ToaloM* 


lo avril INU 




1 ■ 1 

\n 1 






|!ut.iinr i\r Tn/ZIllo 


/• •«•'ctabra 






l#ftVi*Rai, Aii*Ji* 


1 1< f 1 1 <'i 1 ikiii 


Hi (, Mfcc .II- M« lUll 


IM.-l 






V J0 a^te *A Aa s m. a* «2 aa^ 

1 rlCrVlWVI^» AHVMIK* 


1 IH 1 tir IIV||{9li|l 


Ilahiilla H(i M<>a««<lidlii 


n jHiN m» 




at 

^» 






llalaillc da Marmuit 


\\ J..I.I iMrn 




'il 


t»ri1lt;Vr*^l i ■■II* Mil* 




llaiaillt* Ile l*un»l<i 


i'> 'I- i « !llbr«" 


|N«l 


fiii 


1 aa Ba É n » « ^ . F 


r 11. f • l.< 1 « 1 ■■ IlL 

r 1 M 1 i 1 l 'A 1 1* 1 1 1* ■ Il 


I1.ll iiiU- M<iiiii-|i. Il» 


JHfl) 1 • 








1**111 1 iff 


Ua lalila de MairUfti 


M jiiiii li«JU 








rllrf «lt> J«lNil|(iM 


llalailia dr Talavajra 


•J» joillal lia 


1 






> ll "1 jl 


Balalllr do ilairugo 






% f 


M 4 1' ( <;iut.. -I Vdii t "' 


lu>ilitr 


Id. 


Id. 




47 


M > r • a 


ra|iilaiM« 


Oatadladt Moulaiiallo 


Uiai» IMAi 




i» 


Mot ftKT 




n.iîaill'' Am Pooojo 


.'-> 'trenabra iwn 


!i> 






Mn'Bilir il>' MarrMfto 


U (iiin iwai 




«(i 


l'i - 1 , (ijI.! .. i 


M"! K'-Ill 


iurr.tciil du |N>iitiin H Cakiii 


|.'> luat IXM) 




77 


(le métu») 




i>MNl«l da MoiMW 


I- jai» liir 




Ml 1 




fovnlar 


BaiftIHa da llarM«« 


14 Jaia l»« 




'■ 1 


■ R ^nm , < ;i iiiil.- 




t<l 


Ki. 




«(> 


^■ i>c ». » 1 . 1 1 aif;r>i» 


«■>U« liriiIrMaut 


Inriijrui (ta |>uisliiii li CsJ)i 


I l luni iKin 




77 




^< tffxA majwr 


Uaiailla da I>u«:n49 


S* d^ail ir 


IK'I 


'M 


TmoM*^ llMi«naa 


tfiCMaiiirr 


IV t.maMiIra * tUiat-Ooad 


Ift Hattlat*» l '.^ti 


II 




Miiia h^ttlrnaal 


tlaUtlia da pMBola 


«dAevMbta 






1 >' 1 s • T , J r«». tlMiia 


ItaiiUii n<lj -Hia;. 


Itislraaa da SMUa 


IMI3 




Ht 


1 \ |aia6 


aMia-lMmitMaat 


M. 


Ml. 




IN 


1 ViMURllia 


cafKval 


UalaMIa U llarwif* 


14 ialii M» 




■ii 


1 i*t StveiMtaimi. 


aniawtl 




aiara lltl 




IJ 
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1- UFF1U1I<:US TUliS OU ULLSSËS 



Tw : VivKit, lituttnsit. Mte$té i Soimmn. JomhAb, ctpiuine. 



ii<>\ci<>l>i<- Vt 'i : <.'>mKat <l« Var«nx. (lUi'*<i« MulUr/ 
7ti^ .' IUbt, ca|HUiri0. 



V, marc trjel : AlT^ira <!• TIriMMMt. <ll«t'« d« HfilWr) 
ilfrfti* ; S«it»«tni. Jatii«r«, c*|»Iu)m. 



|€i|; j.i.||»>! \-.<x\ s,^^-«« dt L«adr«ci0«- I^f-r» «le \- F*^ 



Itf^ft^ ! D*Mfta« cbtf d* ktifid*. 



3C8 APPIÎNniCH i{ 

15 »TrtMâ Juin 179G : SiAg« dê lioseBlMarf. (tl' Uicèra àê V F-) 
tUtité ', Smikahh, JoMmite, cnpIliiiiM. 



Uùrt dû m Umiuvf : Pbrtvimot, Bdnie, mpltalnè. 



'l juillet i;'>i : n<iinliat (Ici Moat-KoubU. 

Tui : Fivoi.i.K, Jimu nupliglr, rapiiMiiKt uUjudaat-nujnr. 
{ ScJiMmr, Josopli, ca|Hlaiuu. 

' BiAMooM, Banolt, a«ira>lteol«iioal. 



4 jiiilltfl 1706 : l»riM4a 
Tui : TuiM«D. Antoine, Itoutenatit. — Vle$sc : Tkvmoii, MoHarJ. lieutniani. 



'i «oùt i;Oiî : ArTuiic d'Btbacb. 
Mort A« $«$ btetêuret : DitsnitAY, ca|Nlnin«. 

tt BoAl IT.4t : Comttot de XataaaileUi. 

Uletséë } l''*"»*» J«)wpli, ca|itaiiie MdJu<]ai»lHnj«ir. 
ê fiATTiiarf, André, capilaine. 



15 iteptorabro IVWt • Conibal muus IfMlnirs. 
Uittiés ' i î*'"'""'":*?. cajolainc. 



, Puutii, i'aul, lioiiieuaitt 



i:k, Jaaa, auu»-lMui«nMl. 



lt> tK(.>bre l 'm ; liaiAtik d'Bmneadliiceii. 
ttU$té : DuMAatcitr, Klkuiief capilahw. 
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SI «chiliM IV.tt ; Omhal de SeMlA^fM. 

l'oi.T, Jran, liriiioii.int. 



AHCRI LOT, jMlt-Ull)>tUU>. MllU-tlCUICIlkllt. 



Tué t ItitTHrto. Fnincnit, lienM'iiant. 



I«* f I ? RaAt IT!« : nnljiill« imimli» il'AbaakIr. (9 e(Hnp««iiiM du 9» But**). 



Tw : U'iitii'iiDN, l'raiii^'.,r»|)iiaiu«>. MKn';feiitr, 1'a>iI. »oii»-Im2uI. 

lltrMnKiiT.Jo«>tih.^a|NUiii<>. OuttAMwr. liiirn«i«>. Nicomm. Oliiwk, .il. 

Ii;ft\''t : |.tr<it«K, Frai»; , lï<-iil(-iinril- 9ilM>)l( iél^tW* 1(1. 

Uioui. Ucitoil, ra|»Uiit(>. Mahion, Julien, «uu* liciil. ^ 



ti •icl»l«n l?K : In^vriwtlm «In Cmif. (l*viit D»|>M). 
T**4 ! i*»r«i«tir, Paul, eupiiainf. 



«. 9 «MU mars ftW : 0>mli«la dr C«p||tM tl I 
Th^ : C tLi «MOT, OjimI*, iM>ttii-li4'ut«nant. 

( H' I I loi. K . cii lU'iir. 
Uorî9 de hurt hUtttn-ei .1 

( lirtMt-KutMir. Ijiit<it(. li«ii(«ii)inl. 



r<'r« avril IVM t l»rr^ii*t <l* MUtok. <I»itocJiem«N(| 
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16 a? ril 1000 t PriM d« 
BUtté : BrvMm, 0«o> fM » clicf d« brifad*. 



10 avril IMO s AmniiI 4« CalM. 
Fnrf : Bmixot , Amand , eapiialna. 
BU$t4* : PsaruitOTt Clande, et Roukt, Mielt«l, sottc-lteuleaanlt. 



sa déttmUn 1800 : TaiMt* Ktneto «t Cvuliat tlo VAlflfg'<»> «onp^ 

CiisvriKURC, .Ic»ii-lla|ili.Hic, capilaiiis. 



<XARt>, Silvaîn, auiia-lieulcnafil. 



37 décamitia 1800* 19 Janvlar 1801 1 Bloeut de PMCklam. (Bat<» tomtT) 

1 LacoMBK , Jisan - âa|iu«i« , lieai«Mnt. 



CI aian IMl : Bttailla da Guopa. 

Tuét : Jlhttést BiAiMM»xr,Banidl,li«aUaaBl 

LAi>iuTiK.Pr.in(oU.capllaia« BrruM. Oeorfes, dief «l« iieAiiNKr, Luiii<, id. 

"Ji- '""j- brigade. Muiakh, Jae.iii«*. id. 

Pooo,. Paul, capitolae. iu«««,. Mem. «bol de Ar«,«». Pr.««..i.. . -Ueal, 

VouLoas, ri«ir«. id. haiaillon . _ 

f _ .1 • ... CMKVRiaa.lhoinag, iJ. 

LiMowTAUNa, iJ. capitaine. 

riuKT, jean-u., m. Rkmaud, JeeB, id. . 

M^rlê 40 Uur$ bUiiures : l'KMaKr, Joseph, Jd. l«a»M4itie, Pieri», Id. 

OmmuaD, Bernard, ea|>it. AutoiuuT, JoHcitU, lieule- 

iJaMAN, llenleHRat. naal adj. aiaj. 



10 mal 1801 : Combat d*ll-KaDqah. (I« n-} 

Tué : MiM^N, Ju««ph, kou» lieulenaiti. 



H eclubr* li<ûù : Bataille d'Iéa». 

Tiii' : ItU iirt : I>itl4»BllK, Fratiç..ii. 

T*VAai>. J< ân, iti-uirnaiit. Rutaui», Je»ii, capilaiue. awua-lieulcuaul. 

Mort de tes Uetiurtt ; Umixot, Gluide, lloulinaal FatOLtax, M. 

Bameiauj, l«attt«al. cap. BonaaroM», eetn-lleuUunI Pierre, 14* 
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JO iMn»bi« 1800 i GombHt d« PaliMk. 
Tue» t Mtttét i ScuMirr, Jaiw>pb. apllalm. 

S»Mi»o<<. capU ^iii''. Kl L. I . Ii an-D. , ciipit. BBâOnr./, Vi i r. i lu 

ViNCKirr. Jt»«pU,l- IUuUd. Mabiom, Julien, id. Boiir, Jtui U., iU. 



I« MtrUr Ifirnr : GomiMt dttolniMk*. 

Bin.i.v. liOuii, MfiiUiBt. DniwxT, EUmm. npilalii* ViMtirr, llyJulpho. i<l. 

lluiUMW-, A.igu*'"». ^. l'culniaiil Oi.m.i et. L*..„ârJ. id 

nuxr^HI. llr..o«.e«p.Wa«. O.iii^d. I .«n,-.... I.l. Lin, v,. ,tt.. Pi^r». Id. 
llot.kiiT.Uito. »d. ».«««*••■. P«H«*I, M. 



<il «Itfcemltr* IIUN : AtUi|ii« ila f4Ulraiirg im 

Tift I)k <:aotu .<MiilUiia»p»»iMM- Ulft-^t ■ 

ItaiMtHII, Y«C4, Ci»tf •)« lirlil<n.)llt. ll4ll<>HI4LOr. Jwn B.. Mfiii. 

|tt.*M-. irna M . ul (f, ii,.n. l:. M«nu«x, UMi«n|, Kiii- 

CMâMSâr, Aiii -iiH\ è4. li.HijKiof, Olai»«J«', liculcn. lKm»<t» il.. 
UkartJiCtr, J««^|»b. l<l. 



:t mai IMtc) : c\Mitl>.i( •l'EbAntberg ((■ U a**) 
ilorttifift '•/<■! fin !•< . l'iniMu, l.'>iii<. rli'f <Jm tuUtilon. 



» m»! IM»* : lUUille d'CMllaf . (4* BaI-*). 
rM** : f>»i»ftii<rr , U>>aiinii|Mt , * livultKMl. 



a rt r> mit l'^il tU ; aill - dr Pn«Bl«fl-d«-OBor«. (4* ir*) 
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APPENDICE B 



M awt ISll : Bataille d* la AltaMw. 

Tyéê i Uoru dg Unrê Meuuru s iUeêMég : 

l.iUt tfT f)j\,i ":i,ttp*taiut B«n<»r. l!<;nwll, Clief d« bS- (:i.»||.j?iT,Sli»ain, fai iUm... 

CteAMMOfwr* Muttfh, Iteat. |lKKnAi(».LoHM«lMnteiwiil. 
Lka«iiic.eti<an«, kl. 



17 noTenlM-É 1812 t (>>nil«sk de 8ftar>MttniM. 
BUêté t Pbujrot. Awloin», npiuta». 



3t Janvier 1813 - S janvier 1611 1 Mhntt de DMlstf. li* B») 

Tuét : lileiiti : 

le «eplemlire : Di4uu, NicuIm. eou» le Ô mars : Abuviiu. cepiteioe. 

lienlenaaU id, RstiBAO, Jean, eoiie-liealea. 

le 2.} octobre : BROctsouzK, c*piU(n« le it juin : Bmiirr. J.-:in. lieulelianl. 

leO novembre : Vion. Jeen tiU, lictiienanl. le •£» ocwLre ; Momn, lieari, aoa«-|icut. 



91 Jnia 1814 : BnUllle Je TIUmpU. 
BUtté t Foumim. Kagèoc. aous'KealenBnl. 



S Jaillal 1813 : ComImI du col de Maya. 
Btetté t CooKT. elief de Ulaillon. 



10 oelotire 1813 : Gonbnl prto de M aambwf • (i* Bel*) 

Tyé : Btet$é$ : Dii»iujals, Pierre, lienirn. 

DAn4YiaR*Li>Hieilie>t*n<nl- Mxmuro r..iean.c;ii>iuiae. 0*vii.T> Fr»a{iti«, a •lieul. 



IG ociohre MIS : Bataille do Waeban. 

Tué : lilfiifi : Sii»i.>M>v. J.an, livuteUBl. 

ALUotiSi Pierra, a.-ltealca. Bauei., J< an, raiMUine. AM«uftnt>,aoua-lîettlenanl. 

Uortdt iesbl.-isurr, : Sm. •/iJ.ui..-. ,.|. To, Khiti.. Kn,' rp il 

FanieV dil Ut Akom, «ou»- l*»-' J'J»«|''». Iieumianl. Liu>utiU4MP, l'miio, i«t. 

liewleonnl. Bi^niioiiih, Qalirlel, id. 
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IB «ebilir* ISn t Bnlaill* de UAptig. 1» HiV} 
Tué I Pniimni, IlmtonML 

II!'-: ICI : 

l)ff<n<tT Jk.iii ItipliBlA, cli«( (•4L'i.i>(, J<i<wi|iti, c-ipil-linc. MCnic. f/>>>ii«, lt*iil«nant. 
de iMilaill-iii. pK(.U(^jr, Attluiuc, id. Guti»*).'*, «ou» litutenftnt. 



i'in' : Tu<)ii4«. r»i>il4»im!. 



Il <lfc«intirt t CniNimt d'Afeaagttw, 

IKeité i Oo<iBr, chcl do kilaillon. 



>7 férrlfr IRII t tlafaillle 4*OrtfcM. 

lit fit)' : UuKMor , Vriii>vuii , cuI<>ihi4. 



lOftfrll INM : B^Uillo doToaiMM*. 
HUêté i MoNaor , Fiau-, »i, cul.tuvU 
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il* liTATS DE SERVICIiS DES COLONELS 



BATAILLON DR MUtLER RT 21* RATAIUX>N DR CHA8SRUUS 

1' MijLLER, Jacques, Léonard (21 aoAl 1192 — U janvier 1793). — 
N6 à Thionvillo (Rfoselle) le I i décembre 1749. Admis à ta solde dan» 
te régiment do Courten (sniase) le 1*' janvier f 760; soldat le 1" mai 

170!); sous-liciilennnt quarlier-mnitrn le S3 octobre 1771 : lieutenant 
le 2 mai 1779 d ( npifaine quarlier-mathe le 4 décembre 17f>I . Nommé 
lieulenanl-colonci du 1" Ralaillnii Vvnnr du Nord le 21 aoùl 1792. 
Promu colonel du 77* U<^giment d'Infanterie le li janvier 179.1; 
employé à t'élat-majordn ministre de ta f^ierre en qnalilé d*adjndsnt- 
général, il y dirigea la division de l'arlilterie et da génie. Nommé 
géndral de brigade le 5 mai 1793, il fut attaché comme chef d'état- 
major h l'arnif^e de<î Pyri^nc^i*»; - OrriJonlnl-^-; Noniiiii^ ;,'i'n<^i al de 
division par les reprt^sentnnisdu piMipIc le2«M:lûl>r«^ nit.'i. il commanda 
m elief cette armée et fui confirmé dans mn grade le 14 avril 1794. 
Passai Tarmée des Alpes le SI aoAt 1791; sollieila et obtînt son 
Iraitemcnl de réforme le 3 mars t79ri avor pension de îi.OOO francs 
nnpjM'h^ h l'activité n la l/^te de la 12* division niililnii o It» f» mai 1798. 
Refii'^n rcmplni do ministre de la guerre que lui oiïrail la Répuldiqiie 
llelvétiiiuo. Nommé inspecteur général d'infanterie le Itl mar» 1799. 
Organisa nnc armée snr 1<ï Itliîn en jnillel 1799. Envoyé cnsoîle k 
Nantes, puis en Corse, il sut. parla sagesse de ses mesures et Ténergie 
de son caractère, réprimer les troubles dans ces deux pays et les 
rnmonor <lnns 11' (liMoîr. Niuumé inspericur gt'néral d'infnntorie on 
18(t2. 4]liar;£i'> du cornmandemcnl de la ï.(^_Mtui !*oIfni;ii>e le Hi juin 
18U8. Admis h la retraite le 2i décenihre i8li uvec une pension de 
6.000 francs. — Horl le 1*' octobre 1B2i. 

Campat/ne^. — .\ fuit celle de 1702 siTarmér» du Nord; celle de 
1793 il rnrm<<^ d<»s I»vn^nées-(>c< i.I. ritali s ; « ollc de iVJi à l'armée 
des Al|)Ci9 ; celle de 1799 à l'urmt^e du Hhin. 

Citations, — I* Klant lieiHcnant au régiment de flourlen, il sut 



Digitized by Google 



L'ANCIEN 21* LtGElX 



m 



rë|irimer iiiio éiiiouto popiiUire à Dijon; son énergie dtas eelte 

orni^inn lui vnlul iino tcUrc «lo ^alisfaolion du roi et une grnlilIcalioD. 

2" Vjnnl h In de l'arnu'o I'vi <*iii'i >-(y' i-iilfitulo!», il sut, p'tr 
un |iltin liabilcnir'nl ronru cl par «l<*s i>|i('r;ilioiiH sa<;<>iuonl roml)i(U'i*5, 
reniporliM- plusicuiH vicluircii sur les Espagnol»; la Couvculiuu 
Nalioiialc tlécriln que celle et méo aveil bien mérité de le Patrie. 

t)'rnrotinn<i titUinriinn*. — r,Ii'«vali<*r «l(» Sniul-I^ouis le 10 nvril 
nni. ~ Membre lie In U'^ion il llonncur le 11 décembre 1B03 et 
coiiimaiidcur lo lijuiii iHUi. — 

Oéé baron de rKmpiro on ISOtl. — Son nom est inscrit sur Tare de 
lnoro|*he de l'Ktoile (cùté ouest). 



2MjK Hkiikve, Auluiiic (2!) janvier 171)3 — ^ii mars nOtj. kNo à 
K<«lin (\isnn). — Ktait lîeutenant*coloncl en S* du t** llalaillon Fraoe 
lin Nord au moment de la nominatinn du ciloyen Moller comme 

colnnnl du 77*, Tnl nommé lieulcnnnl-colotn l cti !" et prit le 
romnian<leniei»( titi lr:iriil|t>ri |f> 2!» j invicr 1793. Mi> >'ti < l;il d'arrcs- 
Inlion vers l.i tin de i anti<-e, il miMiinl h Aiiverâ U 2'J juillet {Vù \ ; fta 
V^•U^e iet;ut une pension de l ,2tl() franr». 

iNota. — Lo dijs'iier Je cet of licier a été égare. 



f \i% llÉi»r«i/rR i3i marn — 25 mai l7Ui}. — (.Nou» n'avons trouve 
«nr rr dtrf ^ brigade anr.uo rr nsi*lj;nrmcut). 



T XU^nUM. 25 mai 1791 — .1 mat i7'.i<;}. ~ Né 1 Paris le It février 
I7r»8. ^ Knln» au mtvmv au régiment de Itéam le 28 avril 17113 et 

ron-édié le K niarn \ Kiilr.' nu ré;;imeat de Vivaral» Ic alo« l"|ire 
ITH.'» ; r..M^'. ili.- I»' M joill'-l I7MÎI. r.niré dans la jcarde n.ili->Male le 
1 1 joill. l l'K'.i. r.li. r du 10- Ital iillon <!<• I'id>'rés le 2 ao^l I7'.'2. (.Iw-t 
du I" l<at.ui)on d«- la 21' l)i nii Iti i^.itle I«<>^eie le 31 mar» I79i. (lln-f 

de la dite Ucini^ilrij^ade Ir 23 mai 1791. Conserva le commandemeat 
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lie I I (l'-ini Lri^r.iilf (\(:\< uno \u 2' L<'/' re an «f< oiHl i-mlai'^'ailpmciil le 
5 fiiui 17%. — Tué au coiubul tlu llo^liaz ilc DaniieUc le l" novembre 

im. 

C^/M^nef. A raiteellasdc 1792, 1703 cl de 1791 à l'année da 
Nord; celles de 179" el 179li h lariiutu S irnhrc-cl-Mcusp; rollc 
il' 1797 h rarniéc d'ilalic; cultci du 1798 cl de 1799 k l armi^c 
d'Urienl. 

Bhuttret. — lllessé an combat de Sprimont le 18 «epleinbre 1791. 



21« (DIS) DBMI-BRIGADR LÉOÈRB DB l*- FOnUATlON 

!• Voix, Loiiis (10 oclobrc 179.".- m .lécemhrc 1790). — Ni? à Mirp- 
courl ( Vo»};c») le 12 novemhn; i7ri.">, SoUlal au i'»5j^im<«iil Iloi le 
11 avril 1771 ; cuporul le 21 avril 1777; soi^<'nl le 11 oclnltre 1779; 
fourrier le G mai 1788. Réruriné avccle corps eu 1791. Adjudant au 
4* liBUillon doi Vosges le 28 aoAl 1791. Chef du dit bataillon le 
I* mai 1793, Chef de brigade à la 21' 1-^ I» ml IM. i l, L, ic le 
lOoclolire 179.". I*ass(* avec le tm'^mc griulc ilari-, l;i W'.V Domi-llrigade 
do Ligne le 30 marsi 1799. Uulrail<î le 1" janvier \m\. 



iV DEMI-BRIOAIH: I.ftr.ftHK HK 2 FORMATION 
KT SI* liÛGlMUNT l.l%(iKU 

1* Vtkxv.i un CiuMnnv, Dlauilu, I'rani.-ois (20 révricr-2i aofkl 1794»). 
— Nd à Paris le 8 scptrnibro 1758, Kiilrd au service comme soldat 
au régiment de Navarre le 20 octobre 1777 ; caporal le 8 juin 178,1 ; 

sergent !<• 2."i jaiiviiT 178.1 ; fourrier le 2." juillet l7.S"i ; n-uiis siMm'ut 
an H<'•^inll•nt «l'Iiifaiilorie ((•i-(lr\ aiil .Navarn i lo IT» mars 1791. 
Ailjutlaiit sDUs-olTu icr au 1" Itiiluilton il»? la (lii ii^-i' le ITi tlcccm- 
lue 1791 ; uiljuilunt-major le 27 novumitrc 1792; i:a|iilaiiie du grena- 
diers le 9 mai I79i ; clief du dit bataillon le mai I7»i. Chpf de la 
V Demi-lli "K"»'»' «l'Iiif-iiili rie L<\t;«>rc l«- Il aoùl I79i. C.liof de la 
21* |)fnii-Urii;ailo li liif.mli rii' l.r-^if le liC, fi'viicc I79(i ; ri'ui|ila»-.' 
au corps pur le cilojfcn Uultin le 2V aiiiil I79«i. Uélurmé |)imr iulir- 
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niîlôs roi» Irai- Iri's «lans lo sri vlre, le 25 avril I7D8; pi nsinnin^ |,. 
20 juill-'t [Snt . llf iilu' ;tut V ■•It'ian'i on a< fivil(< : rp*;u chef Ju 3* baiftil- 
Ion lie la ilumt-bii>(uJe des Vctcrans lu 1 1 jauvicr 1803. 

Cumpaijurs. — A failccMos de nit2, de 179.1 cl de 1791 ani linnéft 
des Antenne» ei (lu Ithin ; celles de 1795 et do I79G à Tmimée de Rhin- 
et-lloselle. 

nit'K*urr%. — 1* Kul le pied iiavei ^.' (In «a propre épée dtns une 

alTnire pn"« il'- Ijimitnfli l*' !(*» (It'ronilin' IT'i l 

2* Kn reveuiUil tit' i lu /. !«' pHyeiir di vininiinain', où il clnil appelé 
puiiraiTuircs d'ailiiiiiiislrulii*n, le 28 avril 17%, son cheval a'abaUilel 
lui fraciura la jambe droite ; eel accident, qui le laisaa calropié pour 
la vie, o6cr$»ila sa mise à la rérorme. 



a* RoRiR. Andtiiif», ooepli 21 aoAl l79li-7 ocU>bre HdA). — Né à 
llorlan (Aîn) le :i juillel 1702. Knlr^ au service comme capitaine dans 
leS* llalaillon dP9 Voloninires derAinle 15 août 17112 ; fut notnnié le 

in'''»M'' joTir ri^inni.Ttulaiil en serond de ep halnillon el en pril le mm- 
iiiandeineiit elierlif. riil iiiaiiiieiui, au pieniier enihrit^ndetiieiil , 
rommc clief du l" balailUm delà i' Demi llrigade l^g.ie; cuii»erva 
nu MTiMiil i*inbHKtidement, le c<iniiiiand*'menl d'un balaillon dans la 
21*Lê};^re; pril le ronimandemcnl par intt-iim de la deroi'brigade, 
h la Hiiilr de l'an-idenl survenu au chef du hrij;ade lïnyel le 2.S avril 
I "!•(». .NoiiiiiK- f l(.'f *)•• lM i|r:i'le il la 21* l.«'*j;ere par le ^' M al en dief 
Moreail, Mir le eliainp de li.itaille, iiu pas'i.if^e du l^erli ou li se dislin- 
gund'unr fai.'on loiitc parliculij're le 2laoiil 17U(i, iiuiuiuatiuu qui fui 
rotilîrniêe par dérrri du 2H ttcplrmbre suivant. Fait prisonnier avfc 
pliioM iir^ ii{ <::iiii H >li> I l 21' au comlial tous Ncubufg le IS sep« 
l> nilir'" IT'.Mi, ii i>Miii( s.i MmtIi- Jtms lU 'is Hpr<"> el repiil h l'orren- 
IniN II- (:"tiiiiiaii'l> iiK lit di* la d< iiii lni^mh- tpi'il tNTUn<Min preMjiK* 
all^'lll.t 111 Italie el un pru plus laid ru ICj^yple. .Nninnu" j;i iui.ii tle 
l»ii}:.tdo k tilrv pru\iMiire par lep^nèral en chrf llonn|»arte en n'Tom- 
priiM* de «a Im<||<> ri>ii(li)lle k la balaiiti* ili* Sedtnian le 7 octobre I7UK. 
il fut COItlitmè t!iti^ re ^1 nde !•> I" f, \ii. r I7'.>'>. Promu f;. n« ial «Ir 
di V >M |>.il l>' ii« I .il iMi I lii f Mom n le I \ a v i il I SU ! i-l i ntilii nté par 
il' I I' I lin I \ «It I • ml II' dt' \a nii'nii' .hhk r. il fui <-iii|.l'i\i'' en llalie 
jii^<)u'.«u niiMuenl (Ml <•.! inuut iii»i* k.uiU- ie loi r^t a .K inainli-i »a trIi Jili- 
«pi tl oUlMit le li a\iil IMM». MtiJt il liMUi le 12 juin IWKH. 



Digitized by Google 



878 



APPENDICE B 



Cnmpnrft}^^. — A fuit rdlc do 1702 à l'arnu^o dos Alpos. Cotlos de 
1793 à ITOli aux anilines (lu Hliin et (11- Il!iiiT-f<f->fo<iolln ; il «c ilisfin- 
giia à la défense d'un pont pr^s de Wtrriii cl cmp<^elia i'ciiiiomi d on 
forcer le passage; à Kaisersbulcm, il fil ilea prodiges de valeur, sou- 
tint conire les Prussiens la retraite de l'armée et se Fraya un passage à 
la bafbnncUc nu travers des troupes qui Pavaient coup(^ ; an tii'go de 
Mnycnco. il monta deux fois à l'a^^sniit Ho \n rodimto ilo Morltt» ol en 
di'li ui^it ieshallorios ; il se si gnala ù la de la 21* aux couitMl>^ du 
M' Kuubis, de Frcudcnsladt, à la bataille de Noieslicini cl principa- 
lement an passage du Lceh. Fil la campagne do 179? en Italie el resta 
de 1798 à 1801 en Kgypte o& il se distingua au combat de Heclinel- 
eUFayoum; servit en 1802 à Tannée du Midi en Italie. 

D^roratiom. — Momhto de la Lt^gion d'IIoiuiLur le 1 1 décembre 
180.1, cl commandeur itu nu^mc ordre le 14 juin IHUi. 



8* EpKBa, Georges, Henri f29 octobre 1708-27 avril 1801). — Né k 

Strasbourg (Bas-Ithiu) |o irijnilld I7f>0. Knlri^ au service roinme 
soMat, le 31 mars I77i, dans le n'^giment siii>^<' de Salis-tirisoii iiii 
miliou duquel il (^liiil in^ ; prit son ciMif^i' !o .'Ht mars l7Sli. Hepril du 
service comme soldai dans le rôgiuu'ut suisse de Salis-Samadc le 
1.1 octobre n86;ca|M>rnl le 22 murs 1787; sergent le 23 si«p(unil»rc 
1787 ; sergent->major le 1" mai t788. Fut licencié en mAme temps 
que son r^'gimenl le 2" soptemlu-e 1792. Nninmô sons-lioiitenant par 
le gi'nôral Hiron dniis la \" Compnirnie Krauclie de l.i Dnrdogiio le 
1" oclubre 1702. Nommé capitaine h la formation du I i* Itataillou (bis) 
d'Infanterie l^égère el incorpon^ d.ins oc bataillon le I" octobre I7ÎI3. 
Nommé par le représentant du pi uple Itougemont cherUe bataillon 
dans la I4*(bis) ])eroi«llrigade li^gère lors de rerobrigademeni du 
II* Halaillon (bis), le 23 juin I7!H. (Conserva son grade et son oinptui 
dans la 2!* ^,<^<;^^•o nu second embrigadement, lo 2r, février 17!)»;. 
Nommé chef de hi ij.' idc de la 21* par le général en rhef Honaparle le 
21) octobre 17<J8. Kail général de brigade pnr Mcnou le 27 avril 1801, 
en raison de sa belle conduite à' la bstaille de <!anopc; cette nomina- 
tion fut confirmée par le Premier (lousnl le I i tlorcinlirc suivant. 
Morl à Allkirch (Uaut-llhin) le 2 avril IKOii, épuisé par les fatigues de 
la guerre. 

CnmiuujMs: A fait celles de 1702, 1703 et I70i A l'armi^e du 
Rbin; celles de 1795 et de 1790 à I armée de Hhin-et-Musi-lIc; 
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cvllo de 1797 en llulir ; celles de nos & 1801 en Kgyplr, où il se 
(iislingiia t\nn* plusieurs .ilTainx. fiol.iiiiinonl ài In V>rit:iillf» de 
S' iliinno, cl ili^ploya une l ue iiieigie ii in liafnillc (L- Cniiopc ; 
celle «le 1803 à rarméc d'ilclvélic; celle de IHO'i n In (iiuiuic Armée 
cl comballil vileurottsemeni à AuslcrliU. 

lilr^iurrs : \* llteust'' an pii' l }jaii< In- \ li priso de Houlacr{, le 
\T\ avril ISOO. — 2 Itlrssé d un cuu|> il* fm qtii lui (raverts Uiuain 
gauche à la bulaiiledc (Innopc, le 21 iiiam 1801. 

Cit'idoiix : VMr pour an belle coiuluile a In bnlaille de ScdimaQ, tu 
combat do Mcttiiiet-cl^Kafouni el à la bataille de Caoepe. 

lh'Lora{ioit\ : Membre de la Légiuu d'Honneur le 11 déccuibrc 1803 
cl commandeur du m^me ordre le 1 1 juin 1801. 



4"TAaAYitK, Jean, Junc ph (27 avril IhOi-ai juillet IHOtlj. — Né k 
Soiil/ac (Aveyron) b^2l mat 1770. Knlré au Bcrvico en qualité de 
rapitaine an 3* llataillondc^ Vobmiairrs de TAvc^ron le 4 juillet 1792. 

.ivee st»n ^rade da>i* la H.V l)emi-Mrig.i<le, où fui incorporé son 
lintnillnu, il y fui nommé cliff de lialnillnn le rimai ilW, par brevet 
du jjénrrnl rn chef llonapnl»", p«Mir Ih-IIc ronduile au sirge de 
Stiul-Ji-aunl Acre. Nommi' a<ijtiii;inl-};<'ii)'ral provÏMtiro par Meuuu le 
Il netubrr IWm, il fut failclierdc brigad«' cl plarë à la ti^le de la 
SI* l/]£^re par rontnit<»Mi(>n du *ZJ avril 1801 ; confirmé dao» son emploi 
parir Pn-niif r r^Hisul !»• |H juin tH03. (I<doii. I du 21' I,''i;<'r k IVuré- 
pimcnfriuciil de l'an XM, il l'iiv-ii nti s.-rvîcedu roi «le nollnu<le; .iv"<* 
|.» niti<^i'iiti>m«'nl df I r.nipcp'iir, )<• Jl joilii-l INiMl. l'romu géiu-ral- 
major par U' roi le .'10 aoTil IHUù, il fui numim^ coliuifl-j^iMiéml de la 
ttardr ||<tllatidai«o Ir 37 novembre nuivant. Lientenanl-général le 
3 aiiftt l8lW.il fomniaii la « n < lii-f lri Iroupei bollan laiM s i\m tnar- 
t Ih'umiI miilrc !<•* An^-lui>> d«dianpi<"( dun* l'Ile de Wnlrlu-rm le 
'lll jiiillrl |S0'> |)i>tiii,i sa il"'nii«->«i<>ii ilr lioiiU'nnnl ^''nt'ral le .10 jm- 
\teriHtO. ilt-adiui^i au fervi<-<> d<' la l'rance CfUtilie gi-uétal di- hii- 
};adi* ]«> 2.1 janvier 1812. il fut enipluvi^ en ct'Ite qualité à IVlai-muj<*r 
d<* la (iraiide Arni«^ et |Hit pari dan* le 1** eorp^ k l'exprililion de 
Itiisvjr ; il f'i.ul le 1" Hiart 1813 noninnodi-nirnl d one brigade du 
l'' rii |ts d'iil'^tM \ ,tli>m du llliin. I<<* Il ffsrii-r I.SIV, il orj^aui^iii à 
N t't "«.iiili » li s ImI iiIIoiin d>' ^^ Il ili s rliiti»!' " 1 1 <•^, Ml* rn nnii-.n li\ il»'- li* 
1" ^l pteuilii e, il fui nniumc luHilenatit-^cuiTiil le 2U janvier lRI.*i, 
Hiippetc à l'arlitili' p««ttdaiil le^tleul Joura, il fut einpl»véau I** rwrp» 
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ân VêrméfMa Sor»\ I' 0 kvn\, o\ i:\i;,ri.-^ l-. 0 mti d« rorganiftalion «les 

(rarif':« iiii(iMii«I<-« il>- In I .T di vi • ion rn il i t;iirn. Mcmis en non-n tïvîi^ 
l« J" iiofjf f8ir>, il |fij|ili;i f'ti IfjJO iififr hro-lnirc qui le *lf'-»ii;tia au 
clioîi <;l«:';U;t*r» 'le la diare(tU;-Inf<'ri<.'urc ; iilii iléiiiilt^ cri wL-ploru- 
l»r«. Il vit ^Imltofi «nnuMe par la Clianthre: ^lo «le nonvean, il m 
montra au f^arli'mftot un iléffrn««nr zé\é des liberUls publiques* ee qui 
moliv» «Il riii ' à ht i-ftlraile «l'fifnrx-, nu Ir.iitrriii^-nl «le réforme, le 
20 4t«*pl<'riihn; lh2<l, î." {."^»MVf rffm**fit ii ;i «le l'uilc son innu'*ricc poiir 
«rrip/'cliiir •« rtV-W-clion eu iH24, I»; ^'•'•ni^ral Tarayre sfï relira alors 
dan» ion (l/'pnrl'-irMrnl, ou il vi'rul ciiiouré do rcsiime tic tousses 
Aotidloyent. Apri% la révolutifin de Juillet, il fol relevé de sa position 
Al- r<*forrni' f l plm A ilan^i le cadre Ar r^'^crvo. il« l'état-major gém-ral <lc 
riirnir''(! If! 7 r^^vrier të.'ll ; il fut admis définilivemenl à la retraite le 

i" juin mn. 

CnmpafftifM : A fait eoWvn tUi i1A2 el de 1793 I l'armée des Alpes 

ci n prin pnri nu siAjje d<^ Tcmlon; ( s df» I7!r», I7!U) i l I7M7 h 
l'iirtn»'!' (riliilic; a «..«rvi >]>■ IT'lM ii IHKI i;n IC^ypli»; on iHUli, à 
I nrini'e <lu Mord; nii 1H12 el 181.'), b la <iramlu Armée; ea 1811, en 
l''i-«nr«», 

ll/riMirrt : 1"* Hii coup il<> ft'ii fi lu jrimlM» «li Milc ;in si^^c de Toulon on 
I7!K'(. — 2" I)n r<Mip do fiMi In ouihso droilo au Ki^gc de Sainl-Jonn* 
d'Acre lo 11) avril I7'J'.K — U* Kut la poitrine Iravorsuc par uncbiiliu à 
l'ttiiHnntde la tour d'Aero, lo 18 mai {7!I9. 

Vitntitntx : j» Pond'iui lo Nit''|;o ilo Sainl-Joan-d'Acro, à In U'^tc d'une 
compn^uii^ dV-t luirourn, il prit doux f«ii!ilu placed'arme» do ruuncmi, 
tua Ini Turcs qui la d^fonduienl el onctoua leurs canons; il fui blessé 
daiiH oodo alTaîre. 

* 1.0 18 mai I7'.)l>, au nii^iuo .Hi^^o, il s*onipara (!«' la tour do la 
lir^flii', y )il.iitt.i lii) lîit^nu» un ilia|M";tti et h*v iiiaiiitiiil jti>([tr."t rc 
ipi il fiil iiiiH hors do ronilnil par un ooiip do (ou (^lu lui travoran la 
puiti'iiii*. 

3' A la balaillo d'IliMioptdiH, le 20 mars IBOO, il enleva avec quatre 
eompaj^nios de K" '< '*l>erH le camp retranché de^ Turcs dofondu par 
(t. 000 lioniuioH do lours luoitlouros lrou|u's ol arm«Mio 111 pièces de 
canon ; cette action lini dic iU'cida du do la lialaille. 

/*f'( (» w/((*/it r/ r/j>n";i(7(i>»H ; <'lievali«'r do la I*4.*gion d'IIounour lo 
U diW-onil'i .' I8iri; nflit ior lo t \ juin I S(U ; ooniniandoiir lo 10 uoùl 
ISI.'l. — W lot cri^^ lianm d»- I Muipiro poudanl la iK^a.>i|rou!»e retraite 
do Uu»:>ie, ol fait clu vulior do Suini-lAiui!> le 11 oclolirc ISII. 
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l'r DiiiiAMn., Angii-ilin pi»ùl IBOli-l" mars 1807). — Né & Soclin 
(N.tnl) le 2:i n<iMl lltli. Soldai .'lu r«'};inu'ul de la MnriiiP tiiratilci ie ) 
li> 21 juin I7SI ; caporal le tTi mai I78.'(; K«*rgrii( le t<i riiiu ïlHù. .Ser- 
giMit-iiinjur «u 11* nëgimcitt d'Iiifaiilorie de Ligne (ci dcvaul Marine), 
le 10 ic|il<>nibr« 1791. Mommé «JjiHiaitt aout^offlcicr le tù août 1792, 
il fut alTix-if, |>,ir ordre du gt'itéral PagoMIarbenUtie, au 3* bataillon 
lies Volontaires «Irs llouolirs-du-IUiAiie. Noinnu^ rapilaine au choix 
cic S''*' ramnriidfs, Ii« )• orUduv il pn'^*;n nvrr ^nti Imiaillon h la 

lOr Ueuii-llri^ade au 1* riiibrij^ii«lenu*n(, et à la 2.V de Ligne atl 
scconil erobrigademput. Nnromécherdebalaiilon dans ta 25* de Ligne 
le 23 t4>plerobre 1799. Adjiidanl-coromandaiit le 27 aoAt 1803, il fut 

efll)doyé à r<Hal-major au Camp île !tMiir>);i)c el suivit l;i divisloQ 
Dupnnl pondunl In <'noi|>'t<,'n<> de IRUo. Nouiiih' i iiIoim I du 21* l/'^er 
le .'» noûl 1S(H», il tii avec lui les eani|ia«;ni"^ di» l'i usse el de l'olofjnf» 
el muurul à Vur»ovte. lu 1" mars 1807, d'une blessure qu'il avail 
reçue à (Mrolenka doute jours aufiaravAnt. 

Vitm}ut(jHH : A fait (■< lîi '. di' l"'*2 el dn 17!»3 h l'arftir'e di «; A!(h><!; 
rrllr* de I7!H à I7!n aux arnu-es d llalie el d IleU < lu- ; n lit s de 
171(8 ù 1801 en K^yple ; ccIIck de 1805, tSOli cl 18«)7 a la (ùnnde 
Artii^e. 

Ulc^surrs : 1* l'o roitp de feu h la jaml»e p<nn hf» nu «i»'<j.»i» de S^inl- 
J<;au-d' Arre, le H mai ITJ'J. — 2* llless»^ murleli<Mnent d un coup do 
feu qui lui traversa la poilrilir au combat d'OslroIctika te IG février 
1857. 

Iir'roi ,tti'i)i\ : t^icvalit-r dr la IV-^ion d'll<inneur le Ti février 1801 ; 
ofliouT le I l juin I80l , commandeur le 2."> deeembrc 180 .S (avec irai- 
trmeiil de 2.000 fraiicn). 



ti" Makm>-I.ai.4Iii>>;, Ja('«{ui's, Mari»' ^«S niar» Ih07-.'I0 mai 181. 'lu — 
Tit à |jiHlôv<'{ll4(raiiU) Ir IS mai 1770. Ktilré au iu*rvîcf en qualité de 
hoiiA-lirulriianl au 13' ll<^;:imenl d'Infanterie de Ligne, le 30 juillet 

I7't2 l.i. nlriinnl k hi*V Drmi Itii^ade de bataille le 21 mars WX',. 
(l.tpit.iiiif il I I l.il in:(j 'T df I iii m' <• II- 21 nci\enil)ii» l"îii». (.In-f do 
li.daill'H) aiil> d* -t .ini|i le i'À juin iNiMI. Doluml aide-de camp, u 
l'rlal ni.ijor di I uinn r, lu* l mars IN07. Nommé au mmmandrment 
dn 21* Li'grr !<• 2N mam 1807. tnWral de brigade le 30 mai 1813. 

r miip'i-^nrt • A f.iil i..n(i's 11 -. ( amp.-i^iii-> »li-pui« t~!*2 ju»qu'en 1813, 
donl dois en li^vpte el en Svue, el cinq en K'^p.ignf. 
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APPENDICE B 



Biemei : i* Blené à U baUille J'AuslorliU le 2 décembre 4805. 

Décorations et dittineliùm : Chevalier de la Légion d'IIonnenr le 
le 1 4 juin 1804 ; ofOcier du même ordre le SO mai 1811. — A été faîl 
baron de riâropire. 



7» MoNNOT, François (16 jaillel i813-i2 mai 181 i). K6 * Sainl- 
Yit (Doubs) le 2G septembre 1770. Kniré au service eu qualité de 
sous-lieulenaul au 5* llntaillon de V^)lolltuircs(lu Doubs le r> août I7'J2; 
passé avec sou balaillou le il juillet 17UI dans la 11* Demi-llri);ade 
Légère, (^ui devînl la 10* Légère par le tirage an aorl le 20 février 
1780. Nommé UeutenanI dans eetto dernière demi^brigade le 26 mai 
niKI. Promu capilaine au corps le 21 mui ISOI), il fut cni|>loyé comme 
aide-de-camp du général Gaz!! II . Nritnmé cIm f ii' halaillon le 2 jan- 
vier 1H07, il passa le IG du mi'iiii; iiutis au 8« II- Ligne. INomnié 
tuujur du même réginieul le (i aoùi lUI I, il fut einpluyé en cette qua- 
lité au quartier-général du S* eorps eu Espagne. Passé avec son 
grade au 111* de Ligue le 12 juillet 1812. Nommé colonel du 21* Léger 
le fti juillet tSIit. A ù[é maintenu dans la position <lc non-a( livite à 
jiarlir du 1" juillet 1818. Admis à la retraite vers le milieu Je 
l'année 1822. 

Cfl«i/>a^/iM .• A f lit rllcs de 171)2 à 171JH aux aimées du Uliin, 
d'Italie i-l d.- hi Musdl.- : (■.II.-, .le 1711!) Ail- lSti(» fi l'armée du 
Danube , o-ll.j de 1801 en llalic ; ( ••Iles de l8U:i à lbU7 à la Grande 
Armée ; u sui vi en Kspagne de 18Ud à ISl i. 

U/essiires: 1° Un coup de feu à la jambe gauche au passage de la 
Liium.il le 24 septembre — 2" l'n coup de feu (|ni lui traversa 

la puilriue pendant la défense de (jéuus, lu 21 mai 180U. — Un 
coup du feu à la jambe gauche devant le fort de Chinchilla, le S oelu> 
bre 1812. — 4* Un éclat d'obus à ré|wule gauche b la bataille d'Or- 
Uiez, le 27 février 1814. — .'*>" Itlessé grièvement par un boulet de 
canon à la jambe droite à la bataille de TuulouKe, le 10 avril 1814. 

DiearotioÊU : Chevalier de la Légion d'Honneur le 17 janvier 1808; 
ofleier dn même ordre le 17 octobre 1809. 
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AHMI s Ii KONNKlJH 



DATK8 


NOMS 




AHMK 


APFAIRtS 






1: IIAI)I<'^ 






MCA it^nmttt 


WT rii*iieaB 




lilLrritNlLK 


où IW «BMltTOmiftO u u 


. :'\ Mwm IMW 


llfeikoir. I,«ttr«itl. 


caiHiiAi 


|l|l IllKll 


l)i-fi*iiM d Alrtniiilrie 








i'/i Mal iMitl). 


i<i. 


l>MiMiM»ii.Jiic»|ura 


M. 


Kl . 


M» 


{4I. 


Hâm»«i».TTic Prunç. 


eliiiwiir 


tti. 


M. 


M. 


KlAHMWI'IIAiTIléOd 


M. 


Unf rarii 










liiii^ 


iâ. 


M. 




Id. 


Un lusil 




•.>■-. mmf INUI 


|«*uiiKMT. UlrM. 


Ml irai 


Un Mbr* 






Un ftitll 


(7 orl«lHr* r«iH> 


' ~< pimiili inr! 


|t<»Kwli, JiUtl. 


cliMteiir 


Dnna nm mgmfjutmtl 






Un ftni.tv 




1.'. ^m«mb.|»«r» 


ItovKiiiik, |H«rii>. 


ll»ul«iiaiil 


Uaïaiiir >i« S^lman 










M. 


Ilot ciiKBi 1 K,(Miarl 


iJ. 


lU. 


luuilU de <>kiiOM 










1^1 man INUI) 




l.ki iitiN, SihAin. 


rai-'i;"!- 


1 Un (util 


lliiiN <|iiiilia nlTitïrco 






liMi 1 < I. r 




r n t |vlr 


il. 


A kh.M"», Jari|iir«. 




l<l . 


|i.ii>« (il lit affiaiirit ta 

h i:\ \> r 


l'I . 


l■lL^K\1>tl, Ai>l"iii» 




t.». 












>\ 


M (-ïooT. Kl 


t.iiiili-iir 


1 liA'tlIlr il» ljltl<>|>< 








|«»Ui«N Ht' 


> ^.1 liiar» IW'l'. 


i.l. 


Vm r «>il>. J.n ■•l>. 




l u liiiil 


l >:iii< iiMKii tin HirstiM 










'Il rv»!»!'. 


1 *'*■ 


1 .1 1 / 1 1 U t >• N. < lll M 1 




■ d. 


lin ni^^irrnii'lit 1 










• Ur 1' I'''' 1 J M 1 M 




MlLIlKI., Jo<<(>lt. 




iJ. 


I*a>i« |>lu*ii »r« cuoi- 











Nominations iians uiruhk dk i.a Uiuon u-uonneur 

Ijksw <W tn«liUiii<>« ayant rvfi* pKN-^-iirnidirttt une nnue d'honncitr, qui 

^■t ii<-iil M*. '>ii« |>ii <i«'iil< an iiii •tii<-ril il'- I» ri<Mti'>n t)'' l imlr»', et qui, eu 
Vf! tu d un tlr-t rrt, *»it fu* fnili do drutl i-liovali«r* U l^ègiuii U'liulineur, 
roitipicr do 9(4 nrplrmitrc ItiliJ 



|: !■ I l^^ I'k iK-, ||«u<«ii»nt. 
ll-x nih»l 1 B. i;h'ilr*. t<l. 

f.ii titsr. Mil h^l^ i<l 

r -"HTr, Kl »i>';o «, iil. 

MlCIlBI., jM>«|<h, lit. 



Anl'itn^, l<l. 

I.ITJKI UtNN, i'.hiiU*. l'I 
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APPKNDlCr^ H 



Du U Juin ]m : 
Tamtbb, eolonel. 
RouDiSft, liciilniinnt. 
liouaiKKtXK, ici. 

Du 10 mars 1800 : 
Bnoiiim, ek«r Uo bnulUon* 

J)u ai MiAfldOO : 
Laioohb, capittin*. 

Du 10 février 1811 1 
Patmkd, eli*r de Imtatllon. 



OFFICIERS : 

Du iiO Mai iMH : 

UARTiN'Ljkiiiiinii, colonel. 

|llOOT,Clnf du buLiilliiii. 

Du G août mi t 
DKi.*i>anTR, capilutuo. 
Javnious. IJ. 

Pu 7 septtmbrt MIS 

RouY, ca^iiUiin*. 



CHEVALIRHS : 



Jiu 11 rf<'ccm{>r« 1803 : 
T&BATRC, colonel. 

Du 25 màtê I8IH t 
DuMAMiHi, luajur. 

tht l4Suin IflM : 
CiiKnBL. chef do batâlllon. 
MarquiB, iJ. 

BoMi&BD, ««pllolae. 
BnftMOHO, M. 

lUvUONI'. ■>!• 

CflAMUiAT, ItcuMBanl. 
IjmiOOMK, id. 

7)u r> iioei'inhre IfH : 
UBRNAnDiMi, ca}ii(iiiiio q. m. tri». 
BoDART, onpilaino. 

FKAMCNI, M. 

IlKNAUn, M. 

S 1 k- ► * M , id • 
Marcbli.ut, lieutonaat. 
VlMOBHT, M* 
CtUBAMOT, BBrgMt. 
CUABRON, fd. 
SlHUUHK, id. 
TllOBAUt, id. 

PienuiD, M. 

IhlilAUD, i-liassrUr. 

Du H mars I8IN» « 
LnruBoc, lieulcmini. 

J)u \H luars IHI7 : 
TBtatOMi ca|>iiaitie. 

Du li arnl l»rt : 
CUMONT. «npitoÏM. 
DKOitAiiTBAUXi id. 
Hknrv, Id. 
LiroBB*. M* 



I.AZABK. ca|tiiaino. 

M4BlHMUt, id. 
MBRCKtiKl-, Id. 

GbRtRi>, hi^ulctiant. 
StkkaM, siiux'lit-iilcitiinL 
Savblli, iHtnl'Our- major. 
PoMiOT, «erKBBl'moîor. 

rKiU'.oni., ciiruliiiiicir. 

Du 10 mni Itw; : 

BOBMW, Ci«i>oral. 

Hu l" octobi-e iml 
f.4nRKBT, ca|*ilBiii« adj..m. 

lUi.i.ANji, ca|>il;iino. 

UlluIKuT, id. 
I.KIILANi:, id. 

JOUMKBT, llBUlBIUnl. 
UOBBAO, Id. 

lit»» .vfci.j 1, iil. 
'Ikauum, id. 

JuuABjguK, Bergenl-mijur. 
Laooo. id. 

JubUAHo, Mrsaut. 

Mauin, id. 
lUuKOT, fourrier. 

Il AKI»lOUH-N«»l>BH, Ca|lOMl« 

Mii.i.rr. rarabiiiicr. 
l'iuk.u.N, v>jlli(;vii|-. 
lioui, id. 

Du lu mart \^f.\ : 
SuuuKB, capiliiiBe Bd) -maj. 
IIIJkKt-.lluR, c»|dl^lHe. 
IttfUbt, id. 
FicMTuuHyr. id. 
iiK*v, licBlraânl. 
M*iiik'.iui., id. 
UvKBABUtT. touB lieulennitt. 
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K*T, srr^riil iiinjitr. 

ri.*NRT, aoun-itl&ttrt |>orie-*>st*. 

SlAuivmoii, tmrtmU 

TutAT. Id. 
P*|-«iiKti, CAnib(iit«r. 

Du »l mari IMO : 
Lue*, capitnitic. 

Iht 7 fin it laiO : 
1 imtiiHittKii, lieiit^nant. 
aàniiiKi.. iKlJtMinnI» 
MiftHAUS, id. 

Bniar, acrgcnL 

Du m A^9rj«r Iflll ; 
{«toKii, capiUiiiiv. 

Oit 10 NMl imi : 
Aitrxiui,. eapitalii*. 

OlRAtIt». 14. 

V»f«it/, Ifl. 
Kknnt, lergeiit. 

ClKAlKIIIIR. M. 

JllIIKIUN, Id. 

M*ni KLUT. id. 

lti»i«M>, elMflMur. 



i>ii 6 août 1811 : 

|)«QMS«, ««iJiKlknl-maior. 
Bavriw, llmlvutii. 

f'.Mtii/iiiK, KorKOnl. 

F«oT. M. 

Dm -.ir» nrril IBit : 
Uuciuiir, «•TSfont, 

im Itcrifr 1813: 

Du 8 Adur ISU : 
Liurr, MrtV-ltMtMMtil. 

l<4l]nCST, l<l. 

OurM&x, MlgMll. 

LàMrutiM, M. 

UttMN. 1<I. 

Dit l«) tiortmhr* IMI.1 . 
i>KiirKi JOUI, ft<Hi*-li«ttt«Bajil. 

S «•M'MAnf ISIS : 
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IV — CITATIONS 



lilsta PAT ordr* al|»liAl»étlqoe des niiitairM qui m wnt dlfltlagttAa 
PAP lear Mis ttMtalt* peadMt leur pr4MM«* *■ «erp» 




MOUS 










•t 


GRADES 


APPAiniU 


DATES 




PBtNOUS 










Annihai. 




l'iissayi <iu MiiiCio 


-■!i> (h-ceniiire IBUÛ 


im 


H*^Oiiii'rTK.r"ranri)ia 




!)<'ftnf>i: (l AN x;il|ili io 




187 1 


Battwi, Marc 


sergent 


Oamb*< de UopUtoe et Benuu i 


H.y^l 10 mai s 




BBJkUrriANCHKT 


lieiileiumi 


Prilo de Hu«It« 


l;i i>L-|ol,ii: IHIO 


■,M3 1 


1 iitiNiin , l.aiin^iil 




l)cfiiise il Alt-xiiliilriL' 




is; 


1 II ) ' 


iiËUleiiMil 


■Su gc d<$ Uatiajûx 


7 lévrier mil 




BuNcoNi, BeaiiU 


aefgeiit 


Pa>*«gô de l'itotuo 


10 man 1799 


117 1 


liuiDT, Benoît 


cjijiilriiiie 


|)i/i.'(im: il<; Mmicll 




r.o 


If t oMjkI. 


clmsst'ur 


r,,,iiii,. ,1,- (:.,|,iitMS « i |!,;ii.,iit x.si.ît Ht iiiuisi iT.f.t 




ISoiilkl'.T, I.Ullis 


c.i)>i|.iiiitj 




.l\ jiiiivi.r ITVN 


j 


lioiu&mu, ¥f4M 


sifiis-litjuteiMnt 


Couib. de CUipU<i4 cl Benoul 






BntaoHD, Jmui 


ailjtul.int 


M. 


id. 




< U^"* iii*.s<:4 


id. 


id. 


i.l 




U*iiiilAt«u. Antoine 




Itia;iilj(j dti Cuuojw 


•il murj» 1811] 


Ils"» 


CllAllAMOT 


carabinier 


<'.»iiiIih| du NoHt Knuliij 


2 jailM 17J0 


'"^ 1 


UlUMMAT, ADtolne 


S iu-. lnnleii.ihl 


ll.il.Ullc iir C:illLIJie 


21 mati ln<ll 


\\> 


CttkKTML 


i-.irriliiliKT 


/i:il;iiliu Jil SimIuiKiII 


7 t>rti.l.ic' 1 ■/'.'•S 


lui 




l'IiasNviii 


1.1. 


lll 


ll>l 


dl*,LIIOi«T 


cu|>oihI 


baUltIle navale tl'Aliûukir 


t** août i;vci 




GiniviiitiiM, J.-B. 


cnpilaine 


l'nnago du Uinciu 


m daeeiubra 1h<<<> 




Oi AMusT, Silvain 


rlll \ >ic lillt.lllloll 




iiKiis \>\:i 


■:.'*> 


< ^HiM L'N T 


i:.i|n Cl iin: 


r.iit.iiiio >i<j s,iiiiiiiiiii,uii 


J,ii. V iei' 1 l'.i".) 


It'.l 




C.ii .iliiljii'l 


l^l^.s;^^ll■ Mllicio 


t^'i .!• .:tiiil.re lhi<J 




1 UORBIU 


■Mpol .il 






Il DuAFOnTS 


racil.itDB 


IV>reo«e du ItMdnJok 


Il Juin 1811 






1 :|}) .r,il 


1 "rr. lis. il'.V 1 ^.ihlJt Ir- 


Jï :i .m 16411 








liiiliiillo du Svdiuiail 


: ui;l.j|.r.' 1 l'.iS 


ii;i H 


I •ksi-kiuou, PUrre 


«oiiJi'lieuienant 


Siège de Uadejui 


1 .' lui 1. r Ihll 


tilb 


1 UisicRk&ii 


■Ml :iliiriir'r 


l*l>?S:lj,',- r|v,,ii/M 


1!' mare iiUI 


l<7 


H OuMAHluiT, Ktienne 


.■.ijnt.iifK' 


Il.il.ullc Nmj.,,Iu-uii 


If «»iit r,«M 


m 




inil'iliM I- 


• :"iiiiiMi lin Ml. lit Knnliie 


2 ;iiilli:i l'i'Xi 


l;ir. 


Il kr-i-LKii, Ueorgcs 




UaIaiII» de Sedinun 


1 ociuUe i'éW 


Il.l 


(te méméi 


id. 


Comb.deMedinot el-Ka jrouro 

1 ■.•mil,. >J< 1 ;.i|.iilii>, ei bi'riLHil 


H novembre i7L>H 

lOllIill!,!;'/.! 


IikI 


[tr iiwiitr. 




lui 


i t '' }n i'n\ r ) 


td. 


iUUtiilu il-: '.jiiojic 


;.:ljii.ii ,-1 




' l'H aut: 


iii;iMeur 


<>>mb. de Cophtot dt Bonool 


8.9et 11' tiKir-, l'iy.i 


lli^ 


Qmhhvùu, AaUtine 


capornl 


I*i s ipû du IlinCio 


^adc^embre ït»»^ 


-'■l'I 


Qkavikh 


fouriJer 


-i. .I l f.-.ii H . Hsr.l 


mai IHOO 




■'■'Cl i.u V, Aiili.iiiii 


■ iiiS' 1 M' Il II' ii:iji 1 


1 i'.iii^. <:..,. IjIm- < l |!lii..iiI 


«.'.•i-t lllluiil s IV.'.t 






oii)>tbiiiie 


ilcitHIIIH} ùo iindiijui 


1 1 jiiiu \Hl 1 






«eraliittior 


Pawiaire du Mincio 


26 décembre ism* 




' I.AI 11 


ll'U'tMi. :i .Ij . - lli.ij 


■ : .lui., a. . i O«noul 


X.Ort lumai3r.\rt 


liX 


I.^iiii. lu:, 1 .Miii.s 


■••.if, 1 1 • n'ai. J l.l 


H,<l;>j|.c >1< l'.iii .jm 


yi mm M iMil 




1 l.*Li',Ai>. S_\ 


[.. il :i 1 f ' m 1 !■ r 


li.ii..ilk' ,1.' i:i:. breiit 


J3 jmlkl \'.:vi 


lU 


1 {fé nt4m0) 


id. 


Assaut du Caire 


10 avili 11*10 




1 LnuKiikT, Ulcli»! 


lergcnt 


llntaillo do Sedinati 


7 ncttfbro I99B 
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L*Al4CIKht 21* Ll^En 



1 K()M5> 








Voir| 


i 


GRADKS 






PUf.N<)MS 










LntBLiiAiiii.ClMuiM 




AITaira aor la P6 


juin 1800 


1 

931 1 


BitMAiimirAY.Itooal 


r«pi|nina 


iDéfciiae cki Il4>rg-ep Zoom 


il r«*rler 1814 




M4i<i«<«oii>i4,Th.(fg ] 


clinaitriir 


UH> itf-'- li'A II x»ndri4 


tt aoAt 1801 


187 


M«iiQ«Lun, Jmh- h. 


•WIS ll«lll«Mlll 


CoinlMt du Moal KiwUa 




IX 






ftalklll* «t MiOMH 


7 eetebt* tTW 


lOi 


Martin 




Oolim. df (!nphtria rt Benout 


8.«leMn inartlTT» 


\iM 


M*tiTiK>Lân4ntiR.J. 


rf>l<>n<'l 




17 no«riiilirc 181! 


•iZ, 




r» porn i-laabogr 


Sirg« du fort da | m4 


«Mi 


•ÎX\ 




tamboiir 


BiUilUt d« UiilieiM 


« Mrc uni 


185 


Mvu.ni 




si<'-ye dn ItaH d* Itard 


mal ntO 


ZS3 


oniii.rr 


lUMilriiniil 


l'i (le Iliiriv.l 


13 oclobi* IRIO 


•.M.1 


Omni 


UmhoMr 


Comh. dfl Coutil I» «t I}«ih>ullH.OetlQmars I7W 


lUH 


Paodkt 




HWlilIt 8MMM 


7 oaidifi ITW 


101 






<!onili. dr f!fiphtr>« rl B»«notll 


H. 'tel i''marai#uu 


lOB 


l'*n*vAnN* 


«ni|».|»eiit«liRJ|l 


RnUiille tiiivaic> d'Aboiikir 




IGO 


l'alilLi K 


C«|>nnil 
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LE REGIMENT 'ACTUEL 



1* OFFICIKIIS TUÉS OU ULESSt:^ 



IS JttlB MitlMlbr* V€ù : i» tit—tlf»! 

Fm/ la 10 lnllM éêm la lr«Mli4a t CLâmaa. eapli*la*. 

AiMaut '1»t V <f]itftnhr0 



DurKMttu-KK, fUcf df ii»- lt<xj« m. id. U<in>kK, i<l. 

UiIIaii. l<i»Taa, M. 

lil<CK> t't: StlNT-M*n«««M.T. \|OttBti:r>, lii. 

rlff d«t baUill"». I>> MtuiclinK, rot •ii<>|. Vitumkav. id. 

RoRCLu. eji|»itain«. Mém. elirl 4« ImuiII<«. Amahiii» ao««-|iMta«nl. 

lUirMiB, M. Tâ>-i>«ii>i rr. C3|iiti»ii)f il' m AvriMà, l<l. 

Smi UtMr. id. Ula» ••Ij. a»âj. |l«itA»»i. M. 

Ti"»"!', l'i. <î<>i "«o t r.eft|iiuliiad'élal> r.4i>t •'. m. 

At'«««T, lt.>uU>riai>( Ria|«>r. t>>t ciiot »4. 

Hta^rr. \é. Bai RBii. npifaiiM PnMvt. Pol^.td. 

riuLKir», II. <;tMaBO«i, td. 

lUi mtn liKutLc. il. |>u.pni<t, Matiin, hU MftMdM». I4. 

»••<•»». HnU M. pMMiAt, td. 



•i»»» -, fi. s- .iu . fi.*»««, M. Tmowi d« Rinitai. »d. 

\*vt\rM, «nntlirMlrnant. fknacrMii», ld« 
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6 aoAt 1830 : Bfttailto da Fr— ohwiUT 



SWti 

De FntMCnK^iim, colonel. 
Fit^rni, chef tlo bataillon. 
BoMJBAK, rftfilalna. 
CmmaU. i<i- 
▼miasao, Id. 
Vham, llMleiMnt. 
Rniirr, Clovi», id. 
PB GAariLU)», s.-lieulananL 
OwiMtt M. 



IIk.NUIKT, BOII8 

(porle-drapcau). 

Uort d* M« blesturêM : 
Barar, Wnn^oH», s. U«qI. 

WinTnr.>;, capitnine. 
JoLY, liootcuanl. 
Wnv, MMi-licaMiiuil. 



Blessés : 
AariMA, capitaine adj.-maj. 
Abadib, capitaine. 
B<Mii.f.>imwi, id. 

t^.ARLO, id. 

boMiK, liMienaa 
04vn.vT, Id. 

Dk t>OOIIR'd'AVICM, M. 

Lai>ra«, m. 
DuGUw, MM4(eiitaaMl. 



12 MAI • 37 lepleiiilira IffifO : Défeiieo do Btraaboûrs. Bal" el Dépôt) 
Jtttsté te 90 aoM : Haimiiunt, cApItafiM dliabilleineBl* 



1«* Mplambre 183!) : nuCaille d« Sadan 
Tné : LvAVM, ioiM>ltoul«Mn(. 
Lavbnajit, lientenanl. 



ill0né$ i j 



DB KicDoir, aoin>ttealeiiaal. 




Il- ÉTATS Dli SliUYlCKS l)i:s COLONELS 



(»>U>NRI. SUPéllIRUR 

l'rinrc «le n<)iir:?(i.oiiK- W\Lt>r.Mnt'nr, -lUiTr.Ksreii*, I/)uis, Aloy», 
Joso|i|i, J<incliiin, Kranrois-Xnvirr, Auloinc (3 juin 18il» — .1! mai 
I82U). — N.'»àl»arlciisloin(AIIcmnRm )Ic tSnoftl nr,.-». Eulrtf en 1781 
nu «orvico de l'Anlriche comme ca|iiUiiiie dans les dragons d'Ausbach. 
Vait9n on 17X6 avrc c(t gmdc au M>rvicc de l« Itttvièra, dans le r^(|;iiiicnl 
<1o Dnnn. .M»jnr CD 1787. Clotonol de» Chev«ii-L<^g<^r8 de Linan^*- <'m 
17H1>. QuilU ce service |»rnir |iri'n<Iie, en qualil^ de 2* colonel 
prnprii'laire. If minmantl' tii* ni du r»'}rifnrfil «Ips Chasseurs «le 
lioheiilulio, ntlaclii' aux princrs cniigi'éi. «'l iil les rnm|Higncs de f7'J2 
à 1791 k l'avant gnrde de l'armée de Condâ. Passé avec loii corps an 
service di) la lloliande le 2S scplefiilire 1791. I*ril part A la défense de 
nte de nnmmeL el opéra une belle rdr iit< «levnnl les troupe!) 
ff?fn' rvt«'"5 ].r>vi\ un n'Mivdii f .ritn^tit en ('.■,\i>\\i \ rommntuîatit 

le rc|<inienl «!*• K«'rprn au si^rvn e lie l Audir lu* »'i> n*J7. r^iiulmtiil 
|iour celle puissance jusqu'en I7U'J el se trouva ilans loules les aclions 
importantes : (laldiero» Siokaeli, ele. t»énéral>mnjor ati service du 
rerrlo de Pranrnnie; emphtyé »ous l'arcliiduc ('liarteK en llalte. 
riiculenaul j:(*n« rnl cl ^louvrrneur de*deux (iallicicsle 22 f<^vri r tHM«». 
r,nml»?»tlil rufilff 1.1 l'Vnncc à I,<'ip'-ip el dans In cnuipa^up «le (SI 4. 
<H«n» ral d artillerie le 2U avril ISI l ; fut grnn<l niailrc île ccHe arme, 
pui» rliamliellan et Mil/eugmei^ler. Quitta ie M>rviee de l'Autriche 
pnnrenlreri relui de la France commelieutenanl-fc^néraletinspecleur 
d'infanteiir< !<• jmn IRHî ; nommé par In ni'Mi)** «>nl<Minanrr colonel 
supcrniir »le lu l^'.;i<»n »lc «on nom. l'iil (l<stj;ii(< en IS2.1 p*Mir 
r<<ininnii<l»'r le '\' rot p* de rnrnn'<' d< ^ l'vi cnt't's. ((Miivcrneiir du camp 
tie l,uiif\illccn IN2I. Kli<vc aux di^mti"» de pair cl de luan'cliul de 
Pranee te R mars 1827. Mort le 51 mai IK29. 

lh'r,ii;ilinti\ . — Clic 1 1 n r de S.» i ti l- l.'iii i<. eu ITî*". — m tid-Tj dix 
de% or«lre< d«- Sainte Anne de llu-^ie, de Sautl-IluLcrl de Kavière el 
du Linn de llesne, do 1806 à 181.1. — tlommandi-iir de< ordres do 
Sainl>Mirhel et du Ssint^Kspril en 1822. — (»rand-<*roix do Tordre de 
Saint-Louis en 1823. — OHirier de la Li*gion d'Honneur en IB27. 
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G0L0NBL8 COMMANDANTS 



1* Comte de Satn-Wittgbnstbin, François, Joseph, Louis (S5 octobre 

1815 — fin 18i7). — Néà Strasbourg le 2i février 1777. A, selon 
toutes probabilH(^s, servi en qunIHé (raidc-de-camp dti roi de 
Wurtemberg. A fuit les campagnes d'Italie dans l'armée aulrii lucnne 
de 1796 à 1804; était capitaine au régiment de drivons dont le 
propriétaire était le prince héréditaire de Wurtemberg. A suivi le rot 
k Gand et a été nommé au commandement de la place de Cambrai au 
retour fin Ijouis XVIlï. Nomnii^, [);ir ordonnance du 2"» octobre 1815, 
au commandenu nl de la Li^gion Unyulc Etrangère, il a dù mourir 
dans les derniers jours de l'année 1817. 



2* l)R Mt;nri!Y, Patrice (7 janvier 1818 — 22 mai iH2r,). — Né à 
Hallvadruii 'Ii'lnnde) le 29 sepleinluc 177?^. Knlré au service comme 
soldai à lu 26° Demi-Brigade d'iufaulcrie Légère le 5 avril 1600; 
caporal le 16 avril I80t ; fourrier le 18 octobre 1801 ; sergent le 
S9 août 1803; sergenl-major le S3 décembre 1803; adjudant le 
3 décembre 180r> ; sous-licntennnt le 10 décembre 1806. Lieutenant 
aide-de-camp du général Lodru des Rssarls le 28 octobre 1808, il 
conserva ces ftuiclions eu passant raptlnine le 2'A juillet ISfl!l cl t luT 
de bataillon ie2t septembre 181 1 ; eulie temps, il s'était fait luiiiu aliter 
Français le 13 juillet 1811. Nommé adjudant-commandant (rang de 
colonel) et chef d'état-major de la 20* division, au 6* corps de la 
Grande Armée, le 13 août 1813, il passa avec son grade, le 8 septembre 
1814, à l'état-major du gouverneur de la I'* division militaire. Mis en 
non-activité le 20 janvier t8l.'i, il fui rappelé au inoihdo mars suivant 
comme colonel à l'état-major de l'armée de Lyon, et devint le 23 avril 
chef d'état-major de la 16* division d'infanterie, dans le 5* corps 
d'observation de l'armée du Hbin. Kcmis en non-activilé le l" sep- 
tcmbif IHtn, il fui ra|>(t«^!«S le 8 orlolirc IKIO, rnmme nilonel 
aido-dc-canip ilu ^l'^uéral Ledru lii s llssarls. Noinnu-au cominanilL inent 
de la Légion de llohenlobe le 7 janvier 1818. Promu murédiul-de-camp 
le S2 mai 182S . 

Campaffnft. — A f.-iil relier «Ir IROl et de ISO.*) à l'armée des cAlcs 
de I Oiéan ; a strsi <lc IHll."» ii 1801i à Ut (irande .Armée; eu 18I0 et 
1811 au camp de Houlogne ; a fait les campagnes de 1812 et de 1813 
à la Grande Armée ; celle de 1 81 4 en France et celle de 1 8 i 5 sur le Rhin. 
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llifssurfi. — t* Vn coup (ic il u qui lui a traversé la cuisse droite à 
la bataille «l'EyIau, le 8 février IWn. — 2* Un coup de feu h la htneh« 
gauche au passage du Danube en faee d'EssIing, le 30 juin 1809. — 
9*|InécUld*ob«sè In t^lc h In Iminille de Ziiaîm, le 10 juillet 1809.— 
4* Un coup «If ranon à mitraille au hras (îi oil fi Iti linfaillf de Krasnol», 
le 18 iiovemlirc I8t2. — îi" \h\ rotip do feu qui lui a traversé le pied 
droit au combat ilc (iliampauberl, le tO février 1814. 

DécwmtioM, — Clievatier de la U^ion d'Honneur le 8 mai 1809; 
offlcicr du mt^uie ordre le 9 teplembre 1812. — Qievalier de Sainl- 
Louis le 37 novembre 1814. 



n* !)k la Moi s!iATE, Josopli, Marie, Itenoli '2M mai — mi-ddceuiblT 
182.'»). — Nt' h Tilfjiios P.is-(l(>-( '.alai'- le 21 mai nSG. I''nîr»* ftU «crvire 
h, l'f'rolc mililairf (le Koi»taim'l»li aii,comuict'lèvo.lol7 so|i|(Mnhrf» 1S(»4. 
Siius-licutennnl nu 2' llf^^imcnl L<*ger le 23 scplcmbrc lHOG;iieulenanl 
le 21 juin 1807; r«m|ilil dans ce grade les fonclioiiid'adjudaul major. 
Nomnt^ aid<sde-c«mp du général Schraram le 16 jnlllel 1807, il 
conserva son emploi en passant capitaine le 20 juillet 1811. Capilnine 
adjoint h rétal-maior do la drande Armée le I \ '- rit 1^1 2 ; chef de 
bntailloii te 22 mnr^ ISI'l, îl pim^a «vor «on ^'la.li-. |r> I" anfit ISlt. 
au 51* do Ligne eK-It.'i'). (ihcf de balaillon à I armoe royale du Noid le 
17 juin i8in. l'asM^ avec «on grade & la L<^giou de l'Uisc le IG mars 
1816. Uajor du 4* llégiment d'Infanterie de la Ganle Royale la 
23 décembre 1819 ; rlief de balnillon dans ce corp<» le 33 avril 1821. 
Lioulrnnnl-ndotiel du (i2* Iti'^imeiil d'Infaiilf rie (avec rang du 
2."> tlrf'riihrf (K'io) lo 12 f<^vricr 1823. iNommé colonel du régiment de 
Uohrni()h<* le 2.1 mai ISi."». 

Vampngnrt. — A fait celle de ISlK*» en Autriche; celle» de 1805 et 
de f8(n en Pologne; celle de 1808 en K^pagne el fut fait priMunier 
dr ^ll^r^o h ttn\ Icii ; rvWf de (8o9 en Allemagne; celle de 1812 en 
ltiivsii> : irll) « ilo isi;i ri ilo 1814 en Allemagne; celle de 1818 en 
llelgique è l armée royale du Nord. 

lUetutrft. — rltlc»!ti'- l'^^rrcment devant Danliig, le 19 mai 1807. 
— 2f A retu un rnup de biaraien à la cuisse gauche à la iMlaille da 
Friediand. Iel4juinl807. 
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4* Ddprat, André, Jean, Alexandre (21 décembre 1823-2 aoùl 1829). 
«-^ NI à Farii le 13 avril 1779. Entré an aerviea eomme soMalaa 
1 4* Régimenl de GhaiseiiTS à cheval, le 1* août 1793. Surveillanldra 

travaux du génie, comme lotit-fkfficier, le 24 octobre 1795. Mis h la 

tlt''po'>ilion du ministre d(> la crupi i t^ le 24 décomln p 17't7. Passt^ en 
qualité de sorgont-majnr. nommé par le ministre, à ia !',)• Demi-Bri- 
gade d'Infanlerie Légt^re le 27 novcmbi-K 1798; sons-iunilcnnnt le 
i février 1801 . Réformé avec Imttemenl le I S décembre 1 803. Continna 
ees services au dépôt des conscrits réfraclaires à Perpignan depuis 
cette époque jusqu'au 30 juin 1804, date à laqnellc il passa au 4*lt<<gi> 
ment Léger. Nommé capitaine au régiment d'infanterie lôpôre t\(* la 
Tour d'Auvergne le 8 décembre ISO."! ; adjudant-major au corps le 
19 avril 1806. Aide-de-camp du maréchal dtie de Valmy le 19 avril 
1808, il fut promu chef de bataillon le 16 août 1809. Passé avec ton 
grade au 25* L6\:or 17 février 1810, puis au 8l'de Ligne (ex-lOO*) 
le 21 scptf'mln-e IHli, il fut licenci<'î le IH scplomltrc 1815. Nommé le 
21 février 181G major de la Légion des Ilaules l'yréiu^cs, qui devint 
le 14* Régiment Léger le 17 décembre 1820. iNommt* lieutenant-colo- 
nel du 4* Régiment dinfanlerie de la Garde Royale le 23 mai 1821. 
Passé avec son grade au 18* Régiment Léger lu 22 janvier 1824. 
Nommé colonel du Régiment île llohcnlobe le 21 décembre 1825. 
Pai-îK^ nu 17* de Ligne le 2 août 1829. Admis à la solde de congéi en 
attendant la liquidation de sa relraile, le 10 ticiolire 1830. 

Campagne* : K fait celles de 1793 et de 1794 à l'armée des Pyré- 
nées-Orienlales ; celle de 1795 à l'armée des côtes de Rrest et de 
Cherbourg; celles de 179fi et dn 1797 en Tlalii» ; cA\o de 171(0 dans 
l'Ouest ; celles de 1800 et de 1801 en llalie ; r.-llr s do I8i»i ut de 1805 
k la Grande Armée; celles de 180(i, 1807 et 1808 à Naples; celle de 
1809klaGnttde Armée; celles de 1810 k 1814 en Portugal et en 
Espagne ; celle de 1830 en Algérie. 

nirsmres : 1® T'n coup df» fiMi h, la rheville du pied drnif au combat 
{\f Foz d'.\runce en Portugal, le l.'i mars 1811. — 2* Troi.s (-(.iijis de 
sabre, l'un sur la téte, le deuxième à la main droite et le troisième 
sur l'épaule gauche à Talfaire de Li^/^in (llaule-Navarre), le 31 mari 
1813. 

Décorations : Chevalier de la Légion «l'Flonncnr le fi aoAt 1810; 
officier du m(>nie ordre le 2 novembre 1814. — Cbevalier de Saint- 
Louis le 2 juillet 1817. 
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r»- roMO-Di-HoRGO, Charles (2 aoûl IH2U-2i .1. cmbre 1 830). — Né I 
Alala (Corse) le 7 se|>lciubre 17iM. Eulic ctuame cadet au service ilo 
rKspagnc d»iit le 3* Régimeot dTnfanlerra d« la Garde Wallonoê h 
3 mara I8t0; ensei(;n« le 13 novembre 1810 ; aoua^lîcii tenant le 
6 octobre 1HI2 ; !i<Mitonni)t le in nuTit IHIS. Nommé colonel de ce 
r(^gimenl le 18 juillet isn. .\<linir< au service de la France, comme 
lioulmanl-coloiiel, le 23 mai 1821. Nommé colonel le 4 juillet 1821. 
Admis au traitement derifonao le 31 jttillel 1833. Passé à Tétai- major 
de l'armée d'Espagne, comme colonel, le 18 février 1833. Admia à la 
solde de con(;«'> le 2G janvier I83i. Admis au irailcment de réforme le 
2fi nofti 1824. Colonel romniamlant la plnro t\i> narri'Ioii.' lo 
i" novembre 1820. Admis nu ttailcmf'til i\o n'furiuo le 9 décembre 
1827. NommtV colonel-commandant du régiment de llolenhohe, le 
3 aoAl 1830. Renvoyé dana ses foyera avec lolde de congé le 10 janvier 
1831 . Démiwion acceptée |iar le roi le 14 novembre 1836. 

VnmpatjHfs. — A fait celles «io 18!0h 1814 et» F»[»(»pne su <»^»rvice 
de ce pays: n Tait celles de 1823, de 1826 et de 1827 en lùpagQe, au 
service de la France. 

Citaiiotu, — A été cilé honorablement, poor ta belle conduite, an 
combat de Chiclana, à la bataille de la Albubera el à raaaant de 
Niebla. 

l^roraiiotu. — Chevalier de l onlre de Mnlle le 8 janvier 1810. 
Chevalier de la légion d'Honneur le 17 août 1822. Chevalier do 
Saint-Louis le 31 ao6t 1833. Chevalier de Saint-Ferdinand (3* classe) 
Ir '2'.\ novrniluc 1823. Clirvnlior dr S.-iint-(îcorgo» de llus<«ie le 30 mai 
I82i. t:iievalier de Sainl-Fenlioaod (3* classe] le 31 décembre 1837. 



6* Srorrai., Augoslin, EuK^ne (31 décembre I8:i0 — 7 novembre 
183.1) - M k Madrid (Ks|Mgne) le 1.% novembre 1781. Entré lu 
(service do rK''|<n(:ni> comme cadet dans le 3* H<^f;iment Suinte, le 
I.*» novriîil r-* lt.">ii!<«nnnl jmi rnrp* \f H juin 1807. Ca|>if ninntin'» 

U's lroii|»<»» (><«|in^iioi« s ri-iitiieH à I «rintM» friu)<;flisi*, le 21 ocluliits ISOH. 
Chef de bataillon au Uc^iment lltijal-Klranger le 14 septembre IHOtl; 
major de ce régiment le 31 marv 1810. — Admia au terviee de la 
Franrr mmine rli<>r do bntailloit n i'élat-major du prince de Wa^ram 
le .'i févriT ISfl ('Miinrin*'" in-ijnr (ranj; de lipulcn»nl-colon»'I (tu 
4* Hégimciil Sui»»e le Sjauvier 1813. tNommé colonel du 3* Ké|(imeat 
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Etranger (tkiu'scj ic 28 avril 1815. Vl&cé comme iieulcnant-colonci 
en non-activité par lioeneiement lo 15 octobre 1815. Naturalisé 
Fïninçais le II mars 1818. Admis à la solde de retraite le 23 «eût 1829. 

Nommé colonel du 21* Régiment d'Inranterio Légère le 2i décembre 
1830. Nomm(5 ait commandement do la place de Lille lo 7 riovom!»ro 
1833. Admis à faire valoir ses droits k la retraite le 24 décembre 1843. 

Catnpagnes, — A hii celles de 1801 à 1814 en Espagne; celle de 
1818 en France; celles de 1831 à 1833 en Horée. 

DéeoratUm» — Officier de le Légion d'Honneur le 20 avril 1831 . 



V LoeitOT, Joseph (2S novembre 1833 ~ 27 février 1811). ^ Né fc 
Charenlenay (llaule-SaAnc) le 12 décembre 1780. Rniré an service 
comme soldat à la 50* Dcmi ltrii^ade d'Inranlerie le H juin f79V; 
caporal le 10 juin 1800; fourrier le 20 juin 1800; stM ^rt nl le 3 octobre 
4802; sergent-major le 22 juillet 1803. Snus-licutouant nu corps, 
devenu le S6* Régiment de Ligne, le C janvier 1807; lieutenant le 
28 décembre 1807; capitaine le 18 juin 1812. Promu chef de balaillon 
au 93* de Liante le 11 janvier 1814. Kn non-activité par licenciement 
le 15 octobre 1815. Nonim»^ m:ijoi du \ i* Léger le 30 mai 1821. Passé, 
comme cliof (lo lialaillot) , au 2l*tli' Lif^no 1<? 3 janvier 1823. Nommé 
lieulcnant-cûlonel au corps le 8 septembre 1830. (Colonel dit 21* L<'ger 
le 2S novembre 1833. Promn maréchal-de-camp le 27 février 1841. 

Campagnes. — A fuit celles de 1791 à 1797 h l'armée du Rhin ; celles 
de 1798 et de 1799 en Italie; celles de t800 et de 1801 n l'aniuV de 
rOuest; celle do l80Gen Italie; celles de 1808 ù 181 i à 1 ariuci! de 
Catalogne; celle de 1812 en Russie; celle de 1813 à la Grande Armée; 
celle de 1814 au blocus de Magdebouiig; celle de 4 81 S à Tarmée du 
Nord. Prisonnier de guerre le 18 juin 1815, il rentra en France en 
octobre de la même année. A fuit les campagnes de 1823 à 1828 en 
Espagne, ei celles de 1830 ol de 183 1 en Algérie. 

Biesmres. — 1* Un coupde feu qui lui a traversé le bras droit devant 
Girone, le 16 aoftt 1808. <— 2* Un coup de feu qui lui a travené la 

partie supérieure de lu jambe gauche à l'assuul (l<> riiiuiu-, le t9sep- 
tembre 1809. — 3* Wwik forli s roiitirsions n la Irlc <riii) < tiu|> de 
mifraille. ?ons le fort d lloslalricli en (Catalogne, le 1" avril I8I(K — 
4' Lu cuup de feu <|ui lui a traversé lu geuou gauche ù la bataille de 
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l*oIot»k en Russie,' le 18 oofil 1812. — 5* Une ballequi lui a Inverté 
)a cuisse gauche à le baUùUe de Wilerloo, le 18 juin IS15. — 

DécoratioM. — > Chevalier de la Légion d^Honneur le 9 aoAl 1819. 

—» Chevalier de Saiiil-Ix>uis le 27 octobre 1814. — UrOcier de la 
îj4'jçion J llonneiir II' IG n<»\ ciiiln r 1823. — alicr df 2* classe »le 
l'onlrc royal el mililuire ileSaiiil- l-'n ilinniiil il Ksjia^oo , l»> J8 Dovt'mbre 
lii2D. — Cuiumaudcur de la Légion d iioiincur lu ;iO av ril 18116. 



8* Piir.i.irpr.Aix, Jaeques, Aiiloinc (10 mars 1811 — 22 janvier 181.5). 

— N/. h r...l!f.les (Uiir-el-Cher^ le 10 orlobre 178*. Soldai nii 105' de 
Ligne le 17 novembre 1805; caporal-fourrier le 22 noveiuLrt^ 1805; 
servent le 18 décembre 1806; sergent-major le 1" juin 1807; adjudant 
le II juin 1809; sons>Uéulenanl le 16 octobre 1809; lienlenanlle 
2.1 novembre iMll ; capitaine le 22 mai 181. '1; capilaine de grenadiers 
le 1 1 octobre 18IH. Kn non-n( li\ il''- par Itcencicmcnl on ««'|ileinbrc 
IHL'i. (l;i|ti(iiine à la l/-;;i<Mi de Ui (Uuiicute-lnrérieiirc le 21 f1< "i-tubrc 
1817. ra.s.s«y aveu »uu grade & la Légion du Clier le IG avril 1820. 
Knvoyé en congé illimilé le 36 décembre 1820. Capilaina officier 
d'ordonnanre du général baron llenrion le 96 aoftl 1830. Chef de 
balaillon au 32* de Li^ne le 6 neplembrc 18'll. l^ieiileuanl-colonel du 
I- l/ircrle 2î) septembre IS'H. Cdonel du 21» U^^cr le 10 marsISM. 
Uelrailé lu 22 janvier 18i5. Mort le 2 décembre ISUi. 

Campagnes. >- A fait celles île 1806 el de 1807 en Prusse et in 

l'oln^ne; relie de 1809 en Allemagne; celles de 1811 b 1813 en Espagne; 
celte de iHii m Frauco; celle de I8IS en Belgique; celle d« 1831 eo 

Itelgique. 

n'. ,,irr*. — itlessi^ : |« A Arcis-sur-Aube, le 91 mars 1814. —9* A 
Waterloo, le 18 juin 181 S. 

tifrnraii»ttt. — (Ihevalicr de la Légion d'iluuneur le 12 mars 1814. 

— Uievalîer de Sainl-Lvuis le .10 octobre IH29 t)nicier de la Légion 

d'Honneur le 19 aoftl 18:i9,cl commandeur te 9 septembre 1843. 



î*-r,4^kAi . l^uis. Aumi^lr ,2.1 février 1815— 30 décembre 1852). 
— b Die illii^mr) le 2.. juillrl 1703. Klève 1 l'Kcole Spéciale Nilitaira 
deSainl«4»jr le 1.1 eciAt IHIt. Sous-lieutenant an 79* de Ligne le 
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G novembre 1812 ; lieulenaiil le 5 juia 1813.Pa8sé avec son grade au 
60" d« Ligne le 11 aoûl 1614. Envoyé en demi-solde, par suite de 
licenciement, le 8 septembre 181S. lieulenaiil à la Légion de Seine- 
et-Oise le 5 août 1817. Lieutenant au 38* de Ligne le 22 déccnibn' 
1820; capitaine le !H septembre 1822. Mis en réforme le R février 182(i. 
Capitaine nu 31* de Ligne le U mai 1821. Chef do bataillon au 17* de 
Ligue le 15 mars 1838. Païaé avec son grade au 2* Léger le 22 janvier 
1840. Lieulenanl-eolonel du 81* de Ligne le 7 mai 1841. Goionel du 
SI* Léger le 23 février 1848. Betrailé le 30 décembre 1852. Mort le 
6joilUll86l. 

Campagnes. — A fuit celle liu IHl.'i eu Allemugnu; celle de 1814 en 
France; celle de 181S en Belgique ; celles de 1823, 1837, et 1828 en 
Espagne; cdicsde 1830, 1831, 1810, 18il, 1842.1843, 18U etl84Sen 
Algérie; celles de 1851 et 1852 à Borne. 

Blessures. — Blessé : 1* A Kulm le 30 aoilt 1813. — 2« A la Uolhi^re 
le r février 1814. 

' Décorations. — Chevalier de la L^ion d'Honneur le 25 février 1814,; 
ofUcier le 2i octobre 1848; commandeur le 2 décembre 1850. 



10" Dk Mauikhiik, Uominitjue, llenr)' ^.'iO décembre 1852 — 8 sep- 
tembre 1855). ~ Né à Bayeus (Calvados) le 5 novembre 1804. Elève 
à l'Ecole Spéciale Hililaire de Sainl-Cyr le 21 août 1820. Sous-lieate* 
nunt au 1*3' de Ligne le 1" octobre 1823; lieutenant le 24 septembre 
1830; capitaine le 2fî avril IH30. (^.apitaiue adjiidaut-uiujor au 71* de 
Ligne le 21) octobre 184U. Chef du bulaillun au 44* de Ligue le U juin 
1844. Lieutenant-colonel au 3* Léger le 29 avril 1850. Colonel du 
81* Léger le 30 décembre 1852. Général de brigade le 8 septembre 
1855. Mort le 30 janvier 187U. 

Campagnes. — Knllelgique dul) aoftl au 1" soplembre 1831, cl du 
16 novembre 1832 au 5 janvier 1833. — Ku Algérie du 28 septembre 
1844 au 31 janvier 1848, et du 10 aoatl848au 5 aoAt 1849. — A 
Paris, pour les Journée» de décembre 1851.— En Italie, du 25 janvier 
1853 au 4 avril 1855. — A l'armée d'Orient en 1855 et 1856. 

lilr mires. — HIessé à l'attaque du Petil-Kedan dans l'assaut de 
Sébastopol, le 8 septembre 1855. 
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lynndiiott^. — C.hevolior de la I/^^'im d'Honnotir l'f» aoùl 1845 ; 
offi- ior le i2 dccemln e IKHI. Cumiiiauiicur de Saiol-iiri^oire»!»» 
lirand le 28 décembre 1853. 



1 1' Ai>AM, Jacques,Loui8,Abei (22 Koplcmbre 1855 — 2U mat 1860). 
— fié à Paris la 30 octobre I8IB. — Kntré «a •ervîcc comne loldml 
ftu 6* Léger le 3 mai 1834; caporal le 5 noveabre 1834; caporai- 

fourrier I - 1> lunrs 1 K:t5 ; sergent le J> janvier 1836; srrgcnUfourrier le 

H jinvii'i iH.'Ui. Piissr nvoc son pmilp nii n«*pimf»nt ilc /"hhvos 1p 
is jimi \HAù; serprnl-major le It» mai IHiH; si)iis-|i«'iit ii iul ic 
ii novembre 1837; lieulcnaul le 27 décembre ca|>itaint> le 

22 novembre 1849. — Passé avee son fçrade an 6S* de Ligne le 11 mal 
I84!l; «'ii|iilain(' de volli^^ours le IR iK-lohrc 1849. Pa^^ô nv*»c son grade 
au f** Hégtmcnl de /(lunves If 25 février 1852. VAict de bataillon nu 
2* Ui'pimoiil do Z«)Unv. s le nn fli^ i iribre 1852. IJo!il»»nant-roloiHîl du 
5U* de Lij;iic le 24 jaini* r 1H.»5. ^H^sc avec soii grade au 82* de Ligne 
le 3 avril 1855. (Lionel du 9C* de Ligne le 22 septembre 1859. Passé 
avec son grade an 17* de Ligne le 90 mai 1800. Hort à l'hApilal de 
0unkcn|ue le 33 jnillcl 1801. 

r tim/ni'jiifs. — Kii .Mp«''rie, du 31 juillet 183G au 2 juin 18i'' A 
riiiléi ieur eu 1851 - Vn Mu -riptiu 25 marn 18r*2su 1 G avril 18:^4. 
~ A l arniée d'Orieul du 17 nvnl 1851 au 4 juillet 185G. 

Hlr*%urtt. —• A reçu : t* l'n coup de feu aui tomber en montant à 
rii^Mttt dr lIoNslanline, le 13 octobre 1837. — 2" t*n coup de fen an 

genou gaiiriio nu romUat de Z>>Id'iub'^l*A/efi!i, le IG mai 1810. — 

'A' \'u r,,t\'i f, Il 1 r> .iTi<i|tliit(> dritile ;iu mmltal de l'Oii. t M<! ili, le 
il juiili t Ihti . — k ( ne '-•<nhi>ion nu bras droit et à U potlrino à la 
|)rise du Mamelon-Vert, le 7 juin 1855. 

tf^r»r<ttiont, — Oievalier de la Légion d'Ilnnneur le 0 mai 1816; 
officier du m/*me ordre le 21 orlobrc 1854. '—Autorisé à porter la 

d«*«"'»i ati'Ui du ll«'<lji.Iii' de 4* fiasse le 10 nur* 18ri.', et la médaille du 

M<'iiie Miiii m. ,!,< Snrd.ii^'iM*. le 10 juin 1857. — A rcfu la médaille 
de s. M. la rejue d Augirlerre. 
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i2° Colin, Jean-Onpliste, Philippe- Auguste, Fortuné (12 inail860 — 
12 aoùl ÎHnf)) — N'»5 à Saint Fcrdinanti (royaume de Naples) le 2fi mai 
1813. Enlré au service comme soldat au 20* Léger le 6 juin 
caporal lo 20 octobre 1832; seigenl-fourrier le 8 mai 183J; sergenl- 
miyor l« 8 mai (831; adjudant le 29 janvier 1840; soas-lîeulenant le 
26 avril 18i0. Piiasé avec son grade au 8* Hataillon do Chasseui*s I 
picil le 23 «ir.tol)re !840; lieulL-iuml !<• '2i novtïmbre 18i2. Cn|iifainQ 
ait Mnlaillon <le (Ihnsspurs !p 21 juillet IHiH; capilainc adjudant- 
major icU août 18.<i. Mujur du 5' de Ligne le 3 avril i8S3. Chef de 
batailloa an 14* de Liguu le 24 décembre m3. Pand au eonmande- 
menl du IS* Bataillon de Cbaaaeurs, le 2S décembre 1883. Lieutenant' 
colonel du 27* de Ligne le 12 août 1857. Passé avec son grade au 
3* Régiment de Tirailleurs Algi^rions lo 21 dét eiiibre 1858. Colonel du 
%* de Ligne le 12 mai 1800. Passé aveu sou grade au 4* Régiment de 
Voltigeurs de la Garde le 12 août 1806. Général de brigade le IC juillet 
1870* Général de diviaimi le 3 mai 1878. 

Campagnes. — En Ueljiicjue, en 1831 et 1832. — En Algérie, du 
10 juin t«41 au 1" jaiivift IH.M. — A l'aris, en 18.'ii.— En Algérie, 
du 15 février 185'J au 12 mai — ix>ulre rAUentagnc, en 1870- 



Ùécoratiom. Chevalier de la Légion d'Honneur le 18 novembre 
1851 ; oflicicr le 30 décembre 1802 cl commandeur le li août tHCrî. 
— Autorisé à porter la croix de 2* classe de Sainte-Anne de Uussie, 
le 28 novembre 1808; celle de commandeur de la Couronne de Ter 
d'Autricbe, le même jour, et celle du Medjidié de 3* clame le 10 juin 



13* Ih'E DE LA CoLOUBB, Frédéric, Michel, Clémoni 12 aoi'it 1866 — 
82 décembre 1868). — Né àNoyon (Oise) lu 25 novembre IHi I . Elève 
à l'Ecole Spéciale Militaire de Saint-Cyr le 1" décembre 183U. Sous- 
lieutenant au 41* de Ligne lel^^oclobre tB32.Pasaé avec son grade 
au 12* Léger le 30 décembre 1833; lieutenant le 19 avril 183*J; capi- 
taine le 21 août 184H. Passé avec son grade au HT' de Ligne le 
1* janv ier 1855. Clief de butniilua au 21* de Ligne le 2 juin 1855. 
Lieutcnunl-culunel «lu 32* de Ligne le 14 août 18UU. Pa^sé avec t»on 
grade au i** Régiment de Urenadien do la (îardo le 1 4 mare 1863. 
Colonel dn 90* de Ligne le 12 aoAt 4866. Admis i la retraite le 22 
décembre 1868. 



1871. 



1870. 
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Catnpaijiirs : I ji Algérie, VI nnvriiilir.' IHi:;;ui 7 novonilirr I8r»(. 
— A riiiU-rieur ru l8Jj|. — A 1 Arun'.' dOrimt, l jnil|,.| lH:i5au 
IB juin IfljSlï. — A Tarniée d'ilalic ilu 27 avnl au 1 \ «oui i8;i'J, 

Dnnratiuns. _ rj.ovnlirr de la Ugion d'Hooiieur le «Oniai 4852; 

.►fliaor le fi sr|,loml,ro IK:;", el rommandrurle lOscplemlire 1808 

Ciu'vnlier de l oidie inililinre de Savoie. - A rc.;ti la médaille du ruî 
de Sardaignc, celle do i>. M. la rciue d Anglcterrc cl celle d'IlaUe. 



U* I)f I r^.x iinss,-,, i:,„esl (22 décembra 4868 — 0 loûl 18701. — 

Né » 'l-.l.u.K.' M...ellei le 27 décembre fKJl. Eléveà l'I'Icole Spfeiala 
Aliiilnire.leSaini ryr le IKiiovcmlii. iHiJ SouH-lienlemml au H' de 
Ligne le I" urlubre IHil; liculenani \v 1 oclohre IK^H; r.pilnine le 
23 février IHra; cajutaine adjudanl-mujoi le 18 mars l'nssé 
avec le ^rade <lo ca|ûtaîiH> ail 3* H^gimcnt de Zouaves le 7 Dovcmbre 
i«n<;; chef do l.alaillon le l juin fH5!>. IW «u commaiideiuenl du 
2«rllnlrnllon .1. CIm... urs le 31 mai IHr.l. Li^'ulenanl-colonel du 
2* Hr^imnil .|.- Z.Mi.ursU. \2 a.. fil 1801. (M.,n. 1 .|„ ,|o Lif;ue le 
*J2 décembre lHr.8. Tué à la LtuUillc de Krœscliwillcr le 6 aoûl^lSiU, 

('a,„j,m,nei. A I armée d'Orient, du 18 septembre 183!» au 16 juin 

IH:.r.. — i:„ Aig rie, du ladér. mhre l8r,G au 5 mai 185». ^Al'armée 
d llnlie, du (1 mai au 2-, ,„ t.,|,r. t^n'ï. - Kn Alfjérie. du 27 octobre 
I8.VJ au r M>|4rmlM. Im.j. _ Au M ti.|ue. du 2 M |»lembrc I8fi2 au 
2iiiai INIm. — Kn AIk< lus du .1 mai tHi,:. ou^tl juillet I8G8. — Cviiire 
l'Allemagne en 1870. 

r . ,1. Cil, .< l oidro d.« l armée d'Afri.|ne pour In manière dont 
il a ( uuduil 5011 balailloo à l ailoire du 2 juillet 1H60. 

lyfiomtmii. — f 'Jievalier de la L ^* •» d Honneur le 19 mars 18S9 
. I . rPirier le 11 février IHGi. — Oflieier de l'ordre mililaîrede I^avoie 
Ir 2 a.H-,i ihmi. - oni. ior d.> I ..r.lo' de la Cîinideru|H» le 19 décembra 
— A re^u la médaille d'Ilaiieet celle du Meiiijue. 



IS- IImk». Aiidié -20 aoAi IH70 — Il nur«i 187^. - .No à 
^i.if/.M.InMM li,„.l-Hlun. le t"xe|.teinbre 1822. Kl^ve fc |»,.|« 
S|»éciale Mililaue de .Smit-tlyrle 15 o.nemUre 1842. Sous lieulenanl 
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tu 6* Ldgcrle 1* oclobre 18i4; lieulLMiaiit li^ fnocloluc 1840; capilaiou 
le H aoûl 1854. Passé avec son grailc au 81* iIp Ligne* le 1" janvier 
1855; capitaine adjuJant-maJoi' le 11 iiiuis 18.'>7. Cupiluinu el mis 
hors cadres le 3 mai I8S9. Capitaine au 8i* de Ligne le <** novembre 
1859. Paasé avec son grade au Hégimcnt de Grenadiers de la Garde 
le 7 décembre 1850. Chef de Halaillon au 3* de Ligne le 14 août 18CU. 
Nomnn' îuj i-oiniuandcmoril du 10* IJalailIon de (îliassonrs le 12 aoùl 
18GG. LiLiiiouaul-colonci du 06* de i^igiie le .i auûl 18G0. Ckklonel du 
même régiment le 20 aoûl f870. Général de brigade le 11 mars 1879. 

CamjxKjiies. — En Algérie, du 5 novembre 1845 au 2V avril I8i8. 

— A l'arniL^c d'Oi icnl, du l'H octobre 1855 au 2 juillet 185li. — Kn 
Aigério, du 20 avril au 7 mai 1850. — A l'armée d"llali«», du ft mai h 
juillet 1850. — Lu Algérie, du 8 septembre IhbU au 27 juillet 1864. 

— Contre rAllemagnc. du 10 juillet 1810 lu il avril 1871. 

Décoralions. — Chevalier do la Légion d'Honneur le !" juillet !8~0; 
officier le 2.'» juillet 1854 ct commandeur le 20 aoù! — Autorisi- 

à porter l'ordre de 2* classe de Saînt-Slanislas du Uussie, le 22 mai 
18UC. — A ret;u la médaille d Ualie. 



16* Lourok-Laplacb, Charles, Louis, Alfreil (18 mars 1870—2 février 
1880). à Dijon (<:.Mp-d'Or), le 21 décembre 1827. HIcvc àl'Kcole 

Spéciale Militaire de Saiul-Cyr !e .'i décembre ISH: élt'^ve d'élite le 
24 avril 1848: caporal le 6 avril 18i0. Sous-lieutenanl au 2* Léger le 
t** octobre 1849; lieulenant le 5 mai 1853. Gapilaine au 77* de Ligne 
le 27 mars 1858. Chef de bataillon au 14* de Ligne le 15 juillet 1870. 
LieatenantH:olonel uu 3.V«lo Ligne le 27 novembre 1870. Pa>sé avec 
son graile nu 125* de Ligne le ;tl décembre 1870, )>uis au 25* de Ligne 
le i" as ni 1871, il prit rang dansic h complerdu Itl .seplenibre 

1871, eu vertu d nue décision du la cotuuii^Mon de revision des grades. 
Colonel do Stt* de Ligne le 18 mars 1870; arrivé au corps le 8 avril 
suivant. Général de brigade le 2 février 1880. 

Cnnijuvfnes. — A fait celle de I8'»4 au corps expéditionnaire de la 
Hulli<iue; celles de 18(>i à 18G7 en Algérie; celle de 187(1-1871 contre 
rAllemagnc; celle de 1881 en Tunisie. 

Biesiur^i. — .\ reçu une balle qui lui a traversé la cuisse droite au 
combat de Champigny, le 30 novembre 1810. 
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hfrnnrfwm A reçu la niédaillo dis S. M. 1k nim d*Aogleterre. — 
Micviilier .h- IuL.Vi'M. .I Honm-ur (('Tjoili !80S; onicier le T) juillet 
m2 el coiuiunmloui eu IHBH. — Commandeur du Nicham-lllikhar 
y 13 janvier 18B2. 



• 7* Kkti ixim, l'Iilouard, AugusU (G février— 37 mars 1886). «~ Md à 

l'an, le 2î> mars mi. l'ir vo à VK,.\o Spéciale Militaire de S»inl-Cyr 
e .Inovemhro fKrL> S,„H-l.,.„|.<nar.l uu 2T .le Ligne le 1- oclobro 
' '';;»'c»a..l ie 2aoul 1H;.H. l'as.e avec son grade au l-lléKi.n. ni 
•le lirairiour. Algériens le27 janvier 18G0; c«,.ilaine le 12 a.Mil 18«,4; 
ciiiMin.ne a.Iju.laiil-major le 17 janvier I8<;«; major le 25 uiars 1875: 
çlM'l .1.. iMin.llon le 4 avril 1878. Promu lieuleiuuil^olouel dtt 43* de 
l->^-.- I. .H <l' - n.l.rH88;ielmai.,fenuau Tonkin.au comniandemcnl 
«•«• r' l..i.,nM.hl de Marclic. le lîl févri.-r fHKl. Colonel du 96» de 
l'Igné 1p 6 février I88G; arrivé au corps le 11 mai^. Nommé au com- 
niandemeul du 2* Uégiment Klranger lu 2; mai^ <88G; iiarU et niyd 
di:« coiilrolca «lu rvr|is. le 12 avril auivaut. * 

ramprr^,,.. : A fnil celle de I8:;y en llalie. - En Algi'ric, avec d«UK 
inJerrnptions de quelques mois, Ju i juill. f 18r:î) au 18 juillel 1870. 
— A fHÎl celle de 1870 conlm l Allemagne. ,Misonuier do po-rrr» à* 
Nilan le2«r|ilembre el rentré de capliviié le il uvril 1871. - En 
Alp ru . ,M,.sq,M. saoa iolerruption. du 18 avril 1871 ait 26 «julcuibre 
I8N.1. .1 y a fait la colonne d lil-liol. ali dans l'hiver de I88UI882 — 
Au lonkm, du 27 »c|»(cnibre 1883 au 11 juillel 1885. 

i 'n^'T': *^ l»'"- Italie au pied gauche, au combat 

ili' Hna^lok au ^^^^^^^^ mar» 1885. - (A eu u« d.evd tué »ou. 
lui a l'rii<»rliw'iller). 

hr,, - A r. . u la n..-la,IIr d II al. e. - Chevalier de la U«gion 
dl|on....ur le2Nd, reml.r..|H,;7 ri oflio, , ,],. u.^m.- ordre le 18j«nu..r 

w- ' "* "'««i"' Ju CuiubiHlKc le liiutUct 

IH«t. — A reçu la médaille du Tonkin. 



IH-Jaim, UuivI'ImI.i.).,. [J->,uar, f8H.; _ 2.-, juin \H'M) ^ Sé k 
U «uchHI,. (Cl.4r,.nl..-ha. ....ur.. le 2 m.n IH M. i;.., .^.; w,|.,„.„re 
I.' iiovemUre 1851. Klêveà TKnde S,.ée.alc M.I.U.rede S*.ul-Cjr, 
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le 17 novcmhre IRHI; cnporal le 1* sej.l.Tiihrf i8r,2; sergenl le 
34 novembre suivant. Sous-lieulenanl au 4«i de Ligue le l"oclobre 
1853. Promu lieutenant au corps en Crimée, par dcciiiou du coro- 
> l.uit en elief, le 9 juin Ittin; nomination connnn^e pardécrel du 
7jiiillel. Ccipilainc au corps le 2!» décembre 1860; a rempli les 
fondions de subslilul du commissaire impérial près le conseil di- 
guerre de In 22* division mililaire.du ir> mai lKti:J au m février IKt.r. 
I^iommé capitaine de voltigeurs au corps le 2 décembre I8t>7. A rcitij.!. 
lea fonctions de subslilul du commissaire impérial pr^s le I- conseil 
de guerre permanent de la 8* division militaire, du 9 mara au 20aoftt 
18G8. Notnmi^ capilaine insirucleur de iir au corps le iU aoAt 
1868. Nomme- ctipifnine adjii(l;int major au corps le 14 juillet 1870. 
Chef de baUillon au lil'de Ligne h- ir, décembre 1870. Pa^s<^ avec 
•on grade an IU* de Ligne le 7 février 1871. Lieutenant-colonel du 
S9* de Ligne le 31 aoAt 1880. Colonel du 96* de Ligne le 29 mars 
IHKO ; arrivé au corps le 19 avril suivant. Admis à la pension de 
reiraite, à litre (I"aiici. niielé de service, par décret du 25 mai 1891; 
Dotilicalion parvenue au corps le 24 juin. Itayé des contrôles te 25 
du dit. 

Campof/nes. — A l'armée d'Orient» du 17 mai 1855 au 17 juin I8S6. 
— Ku Italie, du :\ mai 1859 au 2i mai ISOO.— Contre l'Allemagne' 
du;m nofii 1K7(» :ui 7 mar« 1871.- A l'intérieur, k l'armée de 
Versailles, du 18 mars au 7 juin 1871. 

nietsuTês. — Blessé à la télc par une pierre à l'assaut tic Scbastopol. 
le 8 septembre 1855. 

Mmtiom. — A r.-ru une lettre de satisfaction du ministre poufttn 
travail intitulé : EUuleisur ia marche tfuue tiivisiou. 

Uéeoraiiont. — A reçu la médaille de S. M. la reine d'Anglelorn- 
et celle d Italie. —Chevalier de la Légion d'Honneur le lu août ihGH. 
officier le 1 1 janvier 187G et commandeur le 30 décembre 1890. — 
Officier d'Académie le 29 décembre 1888. 



ti a 



19» MASTiir, Jules, Kdonard (13 juillet 1H9I — ..,.). _ 
CliAtcauioux Indre) le 14 juin I8:i8. Klèvo à l'Kcole S(iéciale Militaire 
de Sainl-Cyr le n-vembr.' \H"n. Sous-lieulenant au I- llégiment 
Etranger le l-oclobrc 1859. l'ai^séau 4l«dc Ligne le 29 décembre I8til. 
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IVonm lieiiUriwiil nu corps lo 21 ddc^mbro IftCf». C«iipiUine au 81* do 
Ligne le 9 nuAt 1870; 9 cal ^vadé do MeU la l novembre elost pàsU 

avec son ginJr an '.)]' r|>> Lignt» le7 novembre IR70. NoQiné cbef de 
Imlaillon nu 7'J* de Marchr; lo I i j«iivi»T ; |mssi^ avec t'i nfl*» nu 
13* de Marche le 1» mars 1871. Mnjor du I I* Hi^gimpnl l'rovisoiro lo 
27eoAl 1871. Hcmis capitaine au corps avec l'ancicimclëda 9 aoùl 1870 
par décision de la commission de révision des grades. Capitaine au 
19* de Ligne le 36 décembre iK7l . Nommé capitaine adjudant-major 
itii corps le 22 s(>plembrc IH76. Promu chef d" halrïilloii au 37* do 
lit'^'ivn lo 2G octobre IH7K, cl iiomm«i par dfVrnl <lii im'mr jour ninjor 
au 117* de Lij;nc. Passé avec sou grade au lOi* de Ligne lol4 
di^cembre 1878. Nommé au commandement du 19* Dalailloo do 
flIiasMurs à pied le 29 avril 1881. LieutenaoC-ootooel do 19" de Ligne 
le 17 avril IHHH Colnnel du 96' le 13 juilivl 1891 ; arrivé au corps le 
21 scpicmbrc »uivanl. 

Oinipnijéic%. — Kn A rri*|ue, du .*î février IH*»*» au 2i> novembre Ih6I. 
>-r.i»nlre rAliem»giio (année du Hlûn), du 19 juillet au 28 octobre 
1870. — II<mirc l'Allemagne (armée du Nord) du 6 novembre 1870.att 
27mNr8l871. 

Mrnlinni. — A r)bl<Mul un<» luonlion à sn sortie de l't'colod'' tir on 
IHi»:;. — A rt\u de M. lo roinisire de la guerre une lettre parliculicrc 
dVI»>;( s pour le lèle et 1 inlt>lli}<>Mice dont il a fait preuve en suivant 
li*s rtHirs de Téonlo du génie à Vcntaîlle^ et particulièrement pour ta 
faf;on il ml il a traité d<»ux «|ttcslions militaires qui lui ont été posées 
m IH7(». 

lUftnitiituA. — (Ilu'valicr de la L<''gion tl tlouucurlc 3 janvier 1871. 
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- LÉGION D'IlONNËUn 



COMICANDBURS : 



Du M avrit IfM : 
fiOVMTt JoMpIt, colonel. 

Du a iépUmbre «St3 : 
PmttvMAax. laequM, eolotMl. 

Dii a déeembrt 1860 : 
G*li>*Vr I»ui8, roloncl. 

Du ïiaoitt IMbâ: 

OouN, JMa>B»pU«le. «oImmI. 



D» 10 Mptêmbn 18B8 : 
Huit DK LA GOLOHBK, Frédéric, eolOAel. 

Blukit, André, eoloiMl. 

ihi 1» Héetmbrg 1800 : 
JàYnr, tiAtito, Mlonel. 



OFFICIERS : 



Un V> avril (831 : 
SfWwKUf AuguKtin. coloael. 

Dm 14 ieptemhrê i83l : 
De lIvUtK, lieiileiittiil-o.loiial. 

Du A mai ISH» ; 
Dù MoLtKifiisfl, cli«r ite liBlaillon* 

/)>« a ^n/fM l«n : 
Nain». eli*f d« Ui.tillon. 

Dn n arrU i&a : 
OiiNJUifiiT, tb»l de beieillon. 

. Dtt ««|i(eiiiBr« lOll : 

LyohnaiiI) de l&GinEN.NKiHK, li^'tii <i ! ui. 

Pu 0 septembre 1843 : 
OeMMacr. chef de beielUoii. 

'^4 orlohrg : 

C.AKmkV, Lolita, ri.loiirl. 

Dm 14 tfptembre lli'i5 ; 
Mtit*» J««n>l^le> chef deMaillon. 

Dit If" -jom; (Hi'l : 
G«i«ii.t.OT, l'iospcr, rti«f di' lialaillon. 

iHt :« <f<'<r«m6r« I8lt3 : 
Cmxk, Jeen-Beptiile, eotonel. 



tiu m Mût : 
Omit, Loui», clief de belellkm. 

Du 20 ilécentbre : 
BabURI'i Juacliiiii. t-li<'f lie t alaillon. 

Du 1 1 avttt m> \ : 
Dsvouoe, Aiiloine, lieuteiiHHl-eolonel. 
MiieNlitM M' MtuiioY, Virl<>r, ch. de ImU 

Du 21 déc0mbrê ItKO : 
niMRRK, Bernerd, tii£d.-HMijor de l" «1. 

Du 31 mai ilàA : 
Plfcmt, Alflt 11 . rluf il. l.:ilHi|lail. 

Dti rJ» août l«.it : 
I.AMr, chef do Iteieilloa. 

DaUVAM, tné'lrrin inrijor de I'* clfttee» 

Du 8 août imi . 
CohNtBMAimè, llanUiMiil'Colonel. 
IjAHMS*! Eti«>)iif>, «■'ipilainc. 

Du '^ février 1K80 ; 
CiiSTnj.*»», Kdme, ehef de beleillMi. 

Du Ti juillet IKN-; : 

Iht 'S aéembrê 18m t 
l)ni*e(iiii l>uei«i, lietilenent-etdaiiiel. 



(I) Noie n'«T<»i» i»!» pu retrouver lei» pr.imi»li«ii» J^ns col (»riio depuis IMS 
jusqu'à iKin. 
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CHBViLLIBRS : 



rht 1t $«piembrt 1831 « 

nii.v.xrtiiBf», fnpimin*. 
Bi/:4!<KT, rjipitaino «ili -RMlior*' 

(îuti.i.àowK, f.ipit.»iiio-*réMrl«r» 

Bmcsk. »>ttii4{«ii>«inill. 

h; < ) irrit WSt i 
KniticLT. capitaine. 
llumniT. M. 

KtHni, c.-tpitniiiM d'IinliillomenU 
Itmii, cliitiHk'"'"» »i l<* •n:<j<>r. 

Mv<«M«Kf.. r:i(ii!:ii||<«. 

Un H ii'»M»»wln» Wtt; 

/^i* IH .iri»! IKlt : 

Kntirr. M|>«»ir. 

/>M :»i ari-ii IH-l'i t 

KLtRimr, c.Tpii ..II. . 

/>.i m «rr- .i |H.r. : 

/>!« wi II l>tl< ; 
4Nr»«ift, r.if>it Mil». 

llBRfM^iia, li^ul^naat. 

r» 1 !•• iiiM IHR» : 

Il t 11 l^t. IM|<II lltl«. 

Htnir. Ml. 

/«Il î'. apf tf : 

M II I > , Jv lit ll' 'iri. 1" i]'i' iiii'». 
I 'M I.KI. Ail'll»-, »•'. 

-it tiFi it m} : 

s . !• >• t I .111 "■ " « Ml I ■! . 

/tu fi $ffttr.HHif IMI : 

UCt-4N«li, <>«l'l*. eA|>tt«lM« <J'llillMU*ni«llU 



r»fu»»T, Franfoi». c.ipllain<> dfl («raUn» 
KnKnr. I/>tiis liculeii&al 14. 
r&aron. Anl«lM, Mrgcat M> 

Itu M mHI 1949 t 

nKi.i.4Niv>, Jean-Pranc'il*, eapiltiM» 
tioDON, Mauric«, Mrgtot. 

Du nmvrit 1919: 

PiiNiu£o, Tlionixa, IleuifiuiBt. 

D» 9 ««frt#M»r« IM9 : 

BaUianaiÉM'CiuiiTfioui. Auriiattn.Mi<(> 

DnniNu, Autoin*. eapiUiM. 
WaMCM^JiBN. NfgMt. 

nu 17 »rril |H\5 ! 
Lt.iV4K. M«nur|, capiUio*. 

lURii4iin, J«.<n. rapitaiiM aJi. m»j. 

lut »; drril IHW : 
Ci«itBnv>". Kranciik. c«|»iMin0. 

/»M 9% •<'l«ft>n* l«W : 
CrJI««ii«.r. Pl«rf«. rafttaln«. 
KNorp. Pk*tr*. tom1»«uf'ni«»«»r. 

flii m «rW/ IfltO : 
F«Ui«T«kM>. Ail«m. (ifiUlno alj.Mj. 
[I l 10 ,(^f<'»»S^* IHl» : 

TnibUkliK. NlroU*. ««ni**! d* CMSbM. 

/»u .fr, ,»rt,Sr« llM î 

Oiii4r, Fi^rrt, rapiUino. 
MAWciumtatu. JacaI», capiuiM». 
Dknaiir, Je «IV lu |>i k tvn» ra*j"»f. 

/iM a mnrê |H'>1 : 
nttar, I*'»»»*. 

A'"llt«t<. *'l \^'^'. rl.ii ■(rti.>n-m»j. dt't'Ki. 

Ht Ciu^ai uu B«. ftq«ut«, cb^f A* b*t. 

|.4«1VIW«B. f- r«;'i'»in<>. 

/!■« |<t mat l 
ll'f<tk*«t Fil'wiaH, MpiUin*. 
Il<ii-gv«i »«. KittMi*. «rrf •«■!< 
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Du 14 mai IK'Î : 

Bl04Rllt>VtLUU>ANKT, Louid, S<HU-li«Ut> 

Du S8 septtmtrê 18BB i 
Aonr» Nleolai) capitaine dlwUileiiiait. 

Du S6 it^cembre 1808 : 
SciiRokii. Krnest. capitaine. 

DuWiteûtim: 

MOTTRfJciin, cnptininc. 

Vu 2i décembre ltJ53 : 
BiRTaKAn-DiMiiMini, F*^. «p. adj. niâj* 

Du 9 août 185i : 
OlVTLU, Gaèlan, mpitamc. 

Du 29 décembre 1851 : 
OuiiAt, RlUa, lieutenant. 

Du 11 <ioi(< ISTiS : 
Gbhtam, Joseph, capiiaiiie-ti ("«orier. 

Dm 14 septembre It^ : 
Dblnbr, Pierre, capitaine. 
BoMUJf OomioiqiiM, 
Dni.veox, HncUn, id. 

Vol., Ilippolyla, 
ScuiLUNOBR, Jean. Id. 
TRiNiTi-SoHtLLntaNi, E<imond, id. 
Ln BoeMi, Blia&at, iiemenaat. 
Vimnav. Jeu, id. 
CoucHOT, Jean-Baptialo, sous-lieutenant. 
Dits, Cbrisloplie, »)«:«l«ciit-iB«jor. 
BoNNIT, AMaaoïsK, servent. 
OooMMie, Matburin, iil . 
OARIUII.U, Oiwrie», id. 

fi» 30 n»9êm&n IKû : 
AnnowLD, Pierre, lieutenant. 

Du 30 décembre USA i 
UoRACCiimr, -Ange, capitaine. 

Du 10 avrit ttr>d : 
CLAoemcR, Looie, di«r debalaillun. 
Chsbrwr, Pierre, capiteine. 
VcM Euen, Jean, capilNine adj. maj. 
AsiiMA, Ange, lieutenant. 
DBI.MUI, fuljdoie, id. 
Poioaae, Anatole, aoua-lieul«nanl. 
Cmtc. Marie, mèd««in aide^major. 
<!ii*/'j r-i s, Théodore, sergent. 

SlMOHKTTl, l'aUl, id. 

La 'raoabKO. Henry, fuailier. 

n,i 13 :t-icemhre : 
CA9S4iunT, Jcaa-Françoiii. ciipilaîue. 
Ou 11 mars Ï9t1 : 

OActitioni, Picrte, ticM^^ul. 
liaMootT, Lugcne. id. 

J»Hl3«e:iillir»T: 
BiMm v'BaouiviK» eapilaiiM. 




Du décembre 1857 : 
Saviio, Pierre, capitaine d'haMIlMienl. 

Du SI Juin lase : 

tnoMtC, Piancbi!>. ii''ii!enaul. 

Ifu f moùt im i 
Pouavr, Pavi, capitaiaa. 

Du 0 octobre 1858 : 
DiRiiBMiN, Ferdinand, capitaine. 
M&nvr, Blaîae, elicT arnnirier. 

Du lircf-mbre ItM : 
VaaKàM, Aniund, .s<<i-i(enl. 

Du 7 août iKTit) : 
Vmpicr, Honoré, eapitaiiio. 

Du tu décembre ISTitl : 
Rrmaud, Andoside, capitaine. 

DulbaoM mOs 
(lOBMnuzr., Ilonii, rti>i1ain«». 

i>u 2U décembre I8C0 : 
Ptazta. Panl. eapilaine. 

VoLï, Ferdinand, sorgeut. 

Du 2J déetmbre ItSI : 
Bnnait André, chef de niusi(|ue. 

i>w i'2 mars 1863 : 
PturaiBR. François, lientenanl. 

Du M décembre iHîi i 
BouQuar, Hubert, cipilBine-lrcsurier. 

l>u 11 mars ÏVù3 : 
IfouToN. Ak'saiidre. lientenant. 

!'<' i:i a<-„it iH>y ; 
DAiiOsTiNi. Jean. cn|>iuiite. 

tHt ao Meembre 18» : 

Pai.aVMA», Aimô, capilaino. 

Du 12 août IWH : 
Croxalb, JnleB, capitaine. 

Du V6 décembre 1864 : 
LAai>iaa, Kliennr. r.ipHtiine. 

Du 11 ai^Hi l.sfi.'> : 
S^ntamaru, Antoine, capitaine. 
CHftriM, .Ifan-B.tj'ilbl. . !ii!tUenant. 

Dit U'J décembre l»ù : 
VaLtNTtat. Alciandre. aoua-lientananl. 

Du 12 <n>iii 
SKaLOOTBK, Adolplie. luiltboui-tuxjiir. 

Du 21 décembre ISOÙ : 
Uavan. Oeoiuea, capitaine d'iiaMileuieBl. 

Du 11 août IHO? : 
Uaunai'. Jcua-Punl, capititine. 

/M "» iMcrwfrfHt 1007 : 
i«TKH, Alplioate. tApihiiao d« tir* 
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/M SI mai IMM : 
Gntmiit. Plrrr*. raplluiiip. 

OïDAiin. JcRii-IlMliir, enpIlaiM. 
HmtiiKN. iluKuri. llralAiiAnt. 

Dt* ?M .Wy-^rti IIMN : 
BiHaiiuui». Jran-Jiir<|iini. rapitalne. 

liu II août IM?.) : 
nniiiAU»!, DfMmlniiiM. lîratenttll. 

Du '.M .lr. >-,„Urf IMnO : 
(Umdi. Jean, rapiUiiir. 
IUhiu.im«»ii«t. Brnrtt. lientaiimil. 

h» .'<> aoMt IIITU : 
An*i>iii, rit|iiulae. 
Swirii. tientonaiil. 

IlAVIILU*. M. 

i»« Doniutr •'An/Kn«. lieultnaat. 
t^arnAK, M. 

VovTWT, ehefilr iMUiilon. 
l.»)iT rni r. rni'ilAinr. 
ItoBHK, licul«n.inl. 

Du R >i»iir IhTI : 
n .riM:r>, 1 finira rln-r i|« liaUi||«i||. 

HKHi/KT <lil ri>^u, capit«<M. 

(•••««««CM, P«ttl. I«L 

l.tVKM4Nr. fll--llf lir>,ll.M)-lt(t 

.S'i««r. I<r.>n, if^tf;- nt fourrier 
Dm 1A fit<*ra INM - 
• I A ||>hiiii«o. Iioiieriunl. 
Autxii, lli|>|K>lt|«, koii»>li(><il^naiil. 
Dm nii#f/M |A7t: 

ronms». llMri. Ketitonatii. 

D«i :f.' tn^i lfi;3 : 
l'ut-fAlii, â'it 'in'-. «•ti'iuui* ir«'*orier. 

/ l \ 't<> i( IK.J : 
|/t{«'«i.t irti, Cbarlr*. •prfenl. 

/'n ïl T. . |N, l 
/IM W «tOMi ||f;| ; 

/>ii .i rtf'Mi l««.r» : 
|.cHti<itfii«. |i«rnaid. ii^utrftMil. 

hn II riri/T iMÎKl . 

/«M 7 !**<#. 
K<M MKL. Alfnd. Iieiitrnaat 



ht ltmiiftiii>T n* Sinovcn. rapit-tréanr. 

BoitciioR, Jules, cAptUine U lialiiHoaieat. 

Iht i février mO: 
ll».N»ni»riT, Ghmrita, («piUiiiw» 

lu, \î juillrl IM) t 
liKVti's, AïKlr»», e.-i|iiinin«. • 
MnnKi., Fmnçoiii. iJ. 
lUnTARKn tiK, Vin r, linitenanl. 

Du W >»itri«T- : 
llrm, Mat-ifslMapli, c«|>ibiin« »IJ. ■«}. 

Du l'J jmlM IHHl : 
TiiiuUT, Augunttn, CApiUiD«. 

Lbqvkuhtiik, JuI<'«. liouienant* 
Dm 7 /t^i t^r \»U l 
Mmuh, Pitm. Mpitokkf* 

lut r. juillet IWU : 
nRXTiiiiiMD. Fr»nf<it«. rapiUin*. 

Dm t9 é*etmhrt IMMI : 
Rtor, Jean-N», Umlrnaal, 

/Jw •«< ééetmbr* ItMCI : 
(Umr, Loala, CApiUlM. 

ÙHlJutitet IMM 
BaaTKKin"i ty>uit. nont-li^titmaiit. 
Du T. ,t>-rf,ut<r« IHM : 

CliiAt i<irna, Anlomr, rli«f armui^. 

/»n .JOi.if» l»^«ft : 
nicjMB, <:)iari««. r«|«iUiia'. 

DiBtBttai, t'inr*. rapiiamr. 

/hi bJmtUi IMM: 
Mflliftai. Nk«lM, cl««r4« batftill<H|. 

Du ."f ilfi-^mhrf |Mt : 

Amik*. ( aintlU. capttalM. 

D'i 16 «vr«/ IW : 
i4ilBr9l«. Al«i>». r>|<iiainc lrfv>r««r. 

/iw UjmlUt 
4lniLt.tiii.Ar«rM. r»pi«ai«# 4'iiaMllniwiiL 

/>.« I! 1.1. Trf I^M 
lai^mrK, pi^rr» Mar'^. ra|'i|iiin<> 
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/IN lOinaf IWt: 
r>A.Mui»m ^^ 

tli>»A. clAiran. 

Dm 14 mai lit&S : 

lui 28 septembre IHSa : 
ntTo, .leJn-Oftpiislc, lergMIt. 
i'.^nz. Charles, caporal. 

Du « dée»mkrê NBt : 

llmMANN, Henri, •ergonU 
Kaoandk, Jesa- Pierre, caporal. 
PHuas» H«tM, cMvUoler. 

Du 10 août ISTiS : 
rAui-iN, EuR«ne, sergent. 
Pojuimc, RAbcrl. volticeur. 

Du ?! décembre 1898 : 
Vsiiii*i«, Ainand. sergeul. 
N*a«B, VinwRl, duuMiir. 

f>ii n aoHt 1854 : 
IllouL, Pierre, sergent. 
Laiiun-, Frédéric, euporal. 

?y décembre \>fy\ : 

CASAMATT4. JeSQ, MrgOQt. 

llaiiY ftlooiT. Pierra, id. 

Soniuu, JacjtieH, capoi-at. 

lUt \ i août l>iVt ; 
WKwmiitA. J«Mplt, «olilni DtuMciêD. 

Du W Mcptetutrie 1N.V» ; 
Oh'^ku Jo»epli, laniiiour-inajur. 
Mauol, JttiM. tci-gent'iiwjur. 
BtMiOMi, Pieriv, a«rgenl. 

«Uurorrr.». Théodore, Id. 
htaut. Jt-ao-Kranfol*. id, 
Faurk, Bernard, id. 
L4ii«i.s, Piert«, Id. 

Mi^rrki, Ui'iii.ii <liii. II). 
AJtTALftuil, VKlur, id. 



BttiAi, jiAi), caporal. 

CiiAi'orTB, llippolyte, id. 
GROLisn. Jcan-baptiitle, id. 
M^RioN, liei'iiard, M. 
Plku, Viscti. id. 
Saoii, Ifimc», id. 
\\kiKHt, Nonce, grenadier. 
FfcLix, Joi««;pli, 
HuRMCC, Jean, i<l. 
L%MAIU«, AuKUstin. Id. 
WiitDiMcn. Bernard, id. 
Auukrt, Jean. YOtliciW. 
BsDotiHiiT, Jean. id. 
B«TOH, P'«rre. Id. 
litT.ttii^. Ic.in flnplisln. iil. 
KuhTKMPs, Kiienne. (usilier. 
LATOtWNWT. Jcnn. id. 

Fah«i»r. Jaf<îi'p'-. '"^iIi't. 

Du 1 Janricr ï<<0 '■ 
Bkhmim, Jenn, «eriiTiit. 

thtMfévrltrim: 
flmuT, Jvaii. »ieig( i>i. 

Du 20 fa crier lî<«6 ; 
BoKiiKii. AM«tbo. grenadier. 

1>H 16 lin ,! i<iH : 
Tmuillkt. CMinf. aljudaut. 
DfcJAimK». Je^in, scigjenUroiirTler. 

UosAI, Alpliol»'.''. "1 

UkiiiiA. Vinctnl. »«rk;en«. 
ll«i4>nAi«. Atcaandpe. id. 

K'MiN, l»anii l. »d. 

I. oUKt lIM. Loilill. S«l- 

! ' 1 (• I > . I ' 1 iii>l<?, i'i. 
Si>liik,i<aKH. NimUs. id. 
Taik^uimi. AukuaUii. id. 
Al HKi i-k, Jean. cap-'ial. 
1>(,i.<i;t, Joiepli, 
M \ii':a>tom. l';Ci ic. i<l. 
IUNIIIII.T, Kiiii^ne, id. 
Vachikh, Jeiin-KraD(Oia. id. 

II. M i.t H J . ^ei h. niciiadirr. 

l.K Uh»». Y\< '<, >«'I«i, our. 
i.K Fkk.ii, l'r4n<;"«S 
liiit.niK». Jean, fkwlicr. 
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Hknazkt dit tUno». l'iern*. volltgour. 

Du \'ijuin : 
Sien» dlllIdVMOii. Hiebd. Mre««l. 

lui V'.jin'i JSV. 

M^.«rr, Fri»»çoi«,«crgriil- fourrier. 
Omvr. Jiwn. •wRcttl» 

lUriiA^rt , Cliftrlo*, Id. 
iUuiNAi'K, Anl<iiti<>. caporal. 
Tardivki.. AiibuMo. m. 
OnicpK, J'^ao, fu«ili«r. 
ViAt.itTTw>. )fn. id. 

fiN 19 itt'eenthrg WA: 

lUMEi.i«roiinT. Krn<!«l, id. 
Vimiiro. Prftiifnic. id. 

lui 4 iiian IW : 
MikMCT. I>tuia. «oUif(«ur. 
t*iu*K, Victor. riiaili«r. 

/lu H mats IK»7 : 

Cnf-l'IN. .Ii>i>lt-n:i| tille. .ndjlMlâllt. 

Ont ALI. Cliarlis. scrK«"nl. 

ftH «1 NMtrr IICil : 

Mtl.l'iK. |"r niiroi», fiinlicr. 

TllOMAJXtIN. l<i. 
»;4VI.O!-. Pii-irr. im|>< iir. 

Gahànnu. Ji-ao, fiiKilior. 

tin M di'rettthrt \1K*1 : 
l>r< * tii.i "(•. AïK'lnio Hf>ri;«iil<iii4jnr. 
Ooi'tr. l'ini»'. Iii->ilt<-r. 

/!(( 17 m^r» 1H;« : 
l,»mni I.»s. ^ rltl|-"l< r.-ipAïal. 

P«iiMn i**»!! Mail*. tM-nrvnt. 

ItdMVnT, Ati.'ii-^Iitt. fit ri»li'r. 

Ihl {•• ,•■ l>>hl f : 

ViiiMJki.. Kto'iin^. inufti<-i#n ri. 
l)KNU»)<r. rti.nl'^ Cl <-i>:) !i r. 

('«ii,i.eT. Kr»*»»"!». ru«ilier. 

Il,, ti .-.-..ihrt IMM : 
l'i »r».T. J«'»n, «M-ii»» nt. 
«*wtHitt«t«uM. Jetn, fii»»lirr. 

/fit < «onl Kl') : 
Om «««I tr, -t"*!! I •■ut*. UiMlMtnr. 



hti i'< •fOM( IHQu : 
r.iiftitiiN, Jean, B«ri(eiil. 
PiMT. BtiasM. voliigtar. 

UOMAVB, Alcianrfrc, «crKanl. 

/fil r_' ,T iri( 

L4r<>RTii, Jfltri'.Jacque^, npour. 

t7 lU-rfmhrt |t61 : 
Cuy, J«cqiifs, i«r{(.'nt. 
SN.VY. Michel. M. 

/>u 12 août IHiiJ : 
lliMiiwt. JuIm, •ergrttl- major. 
Dvnow. AlMtndr*. fMilier. 

Du do (iéi ftnbrg 1801 : 

UoifMUT. TIlBOl^O*. MlUfour. 

Du 19 momt iwa : 
NAHr. J««n. MriNBl. 
DvBouMouio. Amaad, TolUfWir. 

/te m i(«^c«M*i « IMSI : 

Vkiihoo^. tV)«iiini'|iic. •crj.rnl» 
Hkhnabi». t'r;in>;ui«, futilior. 

IM la Miirx im î 

flH m aowl 1MQ4 . 

/li, V, f.Ml.rt IHfil : 
itiu-'tiN, Alil''ili<>. «•■i;^"'Dt. 
DnitlMI. .I:i)->|iir<. 
IfAMIi. PirtiO. iilUKI. irn . 

/•m 1 1 i I"*-' : 
Mtu.o>ir, Aucuatln. ciMf Annvmr. 

/ju li i.'iij \^it : 
lUi i«»tt>. r icr I ^. »or ^'• ht 
ll<«««ll« AHpii*!- i.fe ir. 

tiai tiitt'*, Kiiiiir, ii<ii«i'-iMi. 

Ihl ÀTf^hlf \^\- 

Hnki'. Jr«". ««-i t -m. 
Hll(«H>< '■!>!•, Jr-in- l<«p(i ''r, r tp. Un>l>. 
/>i4 ti ma' I I"**'» . 

K4ri««. Jar'itt**. iii«i«ici«ii. 

l»«MmiM»»»MI, NKitht. triKCill f-UMl«r. 

lU<ii.r.. lliK'>'- rt ca|-<>C4l-i|illiU>ur. 

|iM «I »w |M.7 : 
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Ah 11 ooïkl IWT : 
MoNOAODON. Léonard, sergent* 
Lbvlou*, Sebastien, fusitier. 

Du 98 déeemhre 1887 s 

Voir.t.KijiiiN, !'!<lMU.'(r.l. lerjff n» foorriwr. 

Du 11 mars 1808 : 
GnarsAiiAW, JoMph, capoiaMimlioar. 

Du 33 mai 1808 : 
Bàiianin, PmuI. •out-eli«r de musique. 
BnTMAND. R«nott, Migtnt. 
DnaK, Joan, soldai. 

On 10 stplembt e <8ii8 : 
r.KUBUNiKn. Beraard, adjii.lant. 
OvuiAU. BoBaventur*. Mrg«nt. 
OiRor, JMii-BkplIil*. M. 

Du m dêcemkrê 1888 : 
HoooifaaT, Dominique. Mifmit. 
Carimart, FrantoU, maileiMi. 

Du I8inar« 1888: 
MiKTIM, Biaise, sergent. 

bu 11 août I8W ; 
Duam. Ftaiifoii. musieiMi. 

I>u \ décemhr* I8tî0 : 
R^Quft, Henri, aareeiit-in^jor. 
Dcmo». Glwriei, soldat. 

Du 13 mat s 1830 : 
RistnK, Joseph, aoldui. 

Du 31 aoul : 
Ram, itrfMii-iiii^or. 
Favu. acrganl. 
Mmmolébc. id. 

Pio, id. 

BatXOVORAMD. BOlilHt. 

Du 8 oci(Ay» XÏÏIÙ : 
nKNui r {loNw, wrgent. 
Dupur, M. 
B«Mooii. aoldal. 

IIk.vt/ixi, id. 
I»IIKU id. 

Dm 10 fipritr 1871 : 

BK.SOIT, TbtWol-e, loldat. 
CftouzKT, Pierre. id. 

Du 17 fMi 1871 : 
(iKiiii.LiT, Jean, scrgt-ni 
FowMMiiui. Outuive. ca{Hiral. 
GaaOBaoïiMST, Iftlhieu, aoldal. 
Lvataii. Eugène. id, 

Du l-* août Util i 
Smwkwn. Jfl«ii-N**, aertent. 

ll4>rLi«D, Françoiv, captiral. 
KaiMu, Jeau, id. 



BLaMB. «oMat. 

CoQUiUisr.. T1i<i»dat«» id. 

JtDon, Jvaii-B«pilala, id. 

MoNnoLctiKR, Picrn-, id. 

Paukh, Pierre, id. 

IU«lUVt <I«"B, id. 

TnisTam. GlmrleA. i l. 

Du Umai im : 
VLAOïaT, Joae|>li, aoldal. 
IU»uot, Antoine, id. 

Du 31 oetobrg I8l7t i 
Paork, Antoine, aoldal. 

Du Vf n«r«mt>r0 1871 i 

MsimiBn, Françoin, soldat. 

Du 1« Jamvier lim t 
Flavcnt, Jnll«a, «orgeiil. 

Du V février IWâ .• 
BoKLTZ, Jcan-naplisie, lefigtiil-imijor. 
Lkoukustur, Jules, id. 

I.lo^^', Aiidi T. SI rgi'iit. 
Dnaoukt, Micliel, soldat. 
pLds, Pierre, id. 
SiiNT-RouAN, Firtnin. id. 
SiwûN, Henri. id. 

Du k mort 1ST2 : 
BibOK, Pierre, soldat. 

Du 10 mari 187-2 : 
LBnouns. Cliarlei, aergenlonajor. 

<U8i;i.),i, *îiiilliiiiiiip, soldat. 
Fk^uaux, Victor, id. 
JiMKN, Jean l.oiii«, id. 

PlABST, Gentil. id. 

Du Zt mars Wét : 
FHotoRTAOti Antoine, soldat. 

I.AIR. Jean, id. 
MuLi.Kn, JeaD-BnpItsie Id. 

Du ni oi iohi e l8fR t 
QudMM, Jilllilt. soldai. 

Du *» norembre I9»î : 
Mki oux, JeAO. sergent, 
noacar. Victor, id. 
MoRixiiaa. Francoia, aoldat. 

/>ii 10 déeemtre IVti s 
{.KHiiis, Kugène. aarfoul 
N(>H»ii.RT. Jean-Rapllsie, id. 
1»ANDANT, Jean Isa. id. 
Robin. Pierre, c^i'Or^tl Uuiliour. 
Taïaaiaa, Rcaé, «aponl. 
(UviKi X, Kiaïu.'oi.t, aotdal. 
(liiktiriiiki.. J»st!pli. id. 
itoua«avii.ut, Jean Bapliala, Id. 

Du :!I .{■■■rn,,:. f I8.'3î 
MàaaiCAiti), Nicuiuâ, sergent. 
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I.4UMMT* Antoine. Utnlwur. 
CkTMHurr. JOTChin. auMal. 

C«'> iti'K, Jraii'lxiiiis, id> 
tutiiLi.Er, LoiiIh, ida 
Kftnnui.KiiAN, Jncquri, lil. 
KiKrriWT, Lavrcnl, 
Hifift, Mathurin, id. 

l'Ai"" T, .'' MU F"", 

I'ktit, .leiii, iil. 
S(iuvuiM( Jotepti, til- 
VwNOUIIIKIIt U'M K*-'. •>'• 

Du ti tttart IHYA : 
Pimiin. Qmlftt*, aoldut. 

jhi ti iiidi I9Î8 t 
lIllTic, i'icrre, «olJal. 

Iht II oriobi e IK7J : 
lUwoNNK. Au'^imt'', m:i g<-n(-IMljor. 
SourrLCT, llouoi<>, «tcrgfltil. 
UAcyuà, Jcaii, s»ld«l> 

iiM iti atril Mlïl 
FjiKTr. TIk «Joio. MrKcnl. 
KMicur, JuM|*lt, «oldaU 

ButiNAlif»!, Jttin-Fnincin*. MriTtlil. 
pHiinWitM». L<Mii», id. 

Ml a «loiif : 
N*viu.LBt TlawHMs, v< rgeiil. 

/iff ll^Mrirr ltt<l> : 
KiBiks. ll«iirl, acrv^nl. 

Iti' H iiii-, J<-iii ■ Mat I», ni 

Roi.l»«KALI, Kl(»l>Ç'>l», »U. 
AM.4aMT. (.^i nrl, 1. r^:. ni. 

llftovir Cniti-naf , J(«a« ad)«4<*kl. 

/w Ujum m:? : 

PonTMva, Plfrio, o|i.t)i. 

im 1 moHt ÏH'i 1 t 
Hatbm. JoMpbt aergfiil. 

/>M 4 mai iHilt ; 

lliL&iaa. Jv-rpii, 1,1, lu. 

/Ht »l »>!<;.>/ ILS : 
I»ia4li1«, N id -r. su^rtî'-iil. 
MopiiKNoT, J h, rap4ir«i a»|irttr. 



1>H I2jttillel ItTTV: 
LomiiAiiD, Anund, aoldat 

/>w ;{ ferrtet im) : 
VouiLLOt'S, Jo»<iph, scrgciil. 

/)!( IJj»ii//«!< : 
StrMIA)!, Jae<|iirK, Diuticit'li. 
PaM^VANI, liUuo, iiiMitt de l'*c|. 

hii 21 jMilUi iXHt : 
Fi.KDKiasoN, Kr»nç<'î», ««igciii. 
UBiiaQi.i.aT, C^leailn. éd. 
llo«M>un, Cliaii*», Id. 

/>•< i.i JuUM tm : 
Miooui>, J««e|t|i.t«itf^nt. 
Laijiumx. Ilenii, capor«l aap«or. 

!)•! ifr Vî,,,',; : 

l'KTiTiiaiiiiii, Mjtijuiiii, irr^vaU 

/>M !t mtai N9 ; 
Dk«M«ii» Qtatlaa. aiuaieiai. 

Iht OJmtHet IWCI : 
Pontsa. AiplKiM«, eaporal-MlUaar* 

Uouv, Alaiit» capoiml-cordMalair. 
SaMIéA, rierr<<, »crgri)i. 
Alubakhm, llMCf «dJiMlaitl. 

TaoïiauK, J'f pit, BtijUiUiit 

CM»TS*«a. JaaifllarM. aarK. mbII. dlan*. 

/>ii r. jutiul IHNN : 
MaI'Im» UaitoH, adjudant. 

/lu » dfegmèrt IMMI t 
PirjioM, Ft«ii(<MS,«4i»daii(. 

fil k moi i 

/III » Httémtr* tm» : 
Co* tinct, AnloMia. adjudan^tatuaw. 

Nii:<^L*«, Au^utim, •<lj>iitaal< 

l>M 11 ^yilM INII : 
lliiAavtM, J<>«*i'li ••Ijii'Unt. 

CMUiâkC. Véïtt, adjudaal. 
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APPENDIŒ C 



V* — CITATIONS 



Usia p*r ordrs alpbabAUqu* des aiilltAirM qal m sont dlatia(o4« 
par tonr iMlto «oadulto paidant tour iiréMaet an eoriM 



NOMS 
•t 

prAnoms 



AlICllKll 

A«Tiyi, Antjc 

liKI.I.ULKinAMl 
IlUNUIT 

HiKLTZ, Ji!MII-R»l>ti'' 
Il»UIJ, AMUk.lt 

lljlLâlMaiB 
DtLtON 

Dusvr 

I' AUllK 

l'NiuH.sjKK, Guslav< 
HK (■ i<AN<:iiiis>iiN, b^i'. 

(tKl^sl.Kli, JùMpt) 

l.\l'IIA.'t 

1.1 snKKMS 

J .0(l 1- 

l'K MaI.IIEIiIIK,] tolll 

M Aiu:i< AMi 

M l %3 i IM.I. 

MlQOWO, jMeiib 
Naod 

NOGIITO 

Oput 

PBVT>itCF» Antoine 
RiHB. J«an-Pi«tT* 

lUlQNIKII 

JtutlK 

Sak«il4, fiûtn 
SuncAU 

Ta «ta 



GRADES 




AFFAIRES 



suii^ lioutenwit 
SKI ^'L')iUiMiJor 

.sol(l..t 

i'a;>o<".<l 

s< r|,;ci>i iiiajur 

c;i|iii:iiae 

ditti (U iMtailton 
fuilier 

foarriar 

■>ei ^^eiil 
caiioi.il 

licLiiviioat 
horjîf (Il 

i tiot <l<: iMIkillOII 
tuailier 

Soll -~ IlL'lllt llillll 

lii. 

CmIuIicI 
liCiiU ti:int 

■ lUttll 
■il. 

chef do butallktD 
caplUiiM 
c«pU. adj.^maî. 
mmbotir 

«argent 

i-:l|..it.»l 

uiuibour 

liMl.de ?ottl|*nr« 

lii'i^fnl 
caporal 

•ergent- fourrier 

sergent 

rrtefUer 

, ( I ll.l J' ■! 

- M 1 1 >, ■ 1 1 . 1 1 ; , ■ 1 1 , 1 1 1 1 

MTK'Ilt 



Dijrjiistf (le I ii'hlciilK I 
I lit. I ii'iir II liuiiiicviltr 
ni. 

Italuilic l''l'i>-acli\ illi i 

llItrllllK! u ItUlIllt'Vlll'! 

h.Miciiiil il« h> IVlile l'RllO 
li.ll.llllu kli- 1' Ut'ïi. llW tll< T 

^ttll^«;li^ge il'nu VKiiUf i i 

Horaana 
Coiubat d'Argoe 
1 iicQiidi* k iioamiTillo 



DATES 



lombkt d'ArgoM 
Asuot du F«tU-il«daii 
lucendi» du lbi!é(r« de 

ChuutlH^ry 
Combal d'Argoe 
AITAtro <i« fetslldi 
Ualitillo de Frumeliwiller 

Kl. 
id. 

.\ (Tiiirc ild N isi 
lt< |<res. <lu tiiiiiliN'S !> Choit i 

lii> uiitlii; ;i liuuiitiriUo 

I i.cl Niiu' iJii iliMtre Je 

l.,l,.l<iil,<' I y 

llii'l'hiJit: ;i ilulitli V llli: 
h|il2>j'|i' <lu •It'kjri.iiii :( ^l'iluli 
All.iijtr Ji: iM.iliili 
.\A>,i(iit ilU llC'liili 

i,r 

llx eini 10 .t ISviliiiu^ ilk- 
< ^i/ilHi.i l <r,-\ I i;t 

l!.a;iilk '11' 1' i%uit«KviUer 
GuintHii (la lijotfol OuB- 

2»ekkek 
CoiiilMt d'AcuM 
li»Qi»diilf«nt à Qnn 
bataille 4» VroMcJiwiller 
Arrestaiion d'un metirlrier 

il U.'ll>.T!l« 

K.iLiill. g.; 1' 1 i.eMliVt]|âr 
lnc«adie u Boaoeville 
Sutaille d« Kru:aelivill«r 
Inceodt« & buhQ«villo 
AMaiit Uu l'etK-lledan 
bauveti/'' d iiii s 11 iii.ii .1 
Rûin.<ii> 

s M>,'i' 'II' .Sr I a»lup<jl 

itifM' i^' il-' 1 i 'liitcliwUler 

liieenJie du IbMlrt '!> 

r.ti iiii!. I V 
A r. .i II <' >l<' K .1 1.1 iii.i m 

Al^air.; |.| . s il. K \ I :ii 
I '.fU.lMl rl Ai 

Allitii V U« i'clulidi 



H Kl ;.«.ril KiO 
II' jiull. i I.s«.^ 

Kl. 

lU jiiiliLt lt«;4 
,U BoAt lifîV 

I ! :,ïnl Ksi 
Ki j^iitiui lii3.i 

juillet ItftM 
l)> janvier l)ftt> 
avpleoibra iSU> 

13 février 1664 
Id Janvier lb:u 
dO novembre le:s-.' 

1.1. 
1.1. 

iii:u !*<.:,• 
.» ..1 1..I.1 e ISd 
■H-Jij :,,.iil l.s'.ii 

H i.'l'li liil'l f IN>-'' 

liijioUi 1 1^"'^ 

1 ; I. Ml.T iM.i 
10 Jinllel 
aiiiri Ih. 1 
'■'i iineiiilTU IX^f^ 
^ il jilrinJue l^<;'.■ 
1.1. 

lu jiuik-l Itijl 
U. J.Ui\ UT l\tU 
kl joul IhiU 

•m avril 1881 

Ifl jwDtier ItCtt 
uuteiubre IW^ 

e août imo 

10 juin 
0 aurti ItT'O 
10 ju»ll< i l-V'^ 
U auTu Ih'ii 
iU Juillet IHM 
A saplenlire 

IJ .nul 
\ juillet 1S50.J 

lli J.il,\ l« l 



ti 1. 
Iil «1 



JS>.t 



\ r ii'i 

M i,i..i ].->-;! ^ I 

t'. j:.iiM' 1 ('^•►i 
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TABLË DËS MATIÈRES 



Avant PROPOS I 

IMIËMIÉRK PARTIË 

L' ANCIEN 06'^ DE LIGNE 



UIAPITUI-: l'HËMlKH 

NASSAU ET LB PREMIER 0(i* 

1715-1194 



NASSAU nmi'iiilin* 1715- 1** jnnvier I7ill). - CréaUon. €hlM>r* 

de U SMi i i^ssion d'Autri-'ho : si -^'c (!<• Mons. sirnf «lo Cliarleriti . 
iMlaiilc du UiH-uii\, halatllu <lu Lawleliil; l« rù4iiii<;iit e»l porti à 
^ 1inlnlllmi« ; Mit'ire d« MaSRtrUiit : rAiInctinti ft t batiilloo. — Otnrr* 
de Sept Ans: hiiltiHe rrilasUMiltvk ; in<-.ii |»>r.ili'>n lir N.iss.iu- 
lisKMi|;<>n, l>Alnil!e de Liitlrrnt><:ri{<«,- iMitaïUo d« Ueri^rn; mt^rile 
iniMlJiîre; ini'nriMtrnUoii d>o Kaiiit-tiennnin : ImUMte do CctrtMcli; 
mmint im»is i::)ss. i . «ytinbat dr I)mn'«f«'ld ; di frnst» t\f /.f ^fixlmya; 
minlKildi* \Vill*ngliauM!ti; niinliat d'IKUrmle . p.isvi^-<' <|(> la KhiiTOA; 
nfr.iire do Wiltiftimsialit ;d^ri>nH«' d«'<^>i<t«1. — KiNugautH^tîou. Itèvolle 
di* N.iTiry 



I.i; l'Ul.MII H 11." t" >.uivipr IT.M mais iVJÏl. — N iss.nu «IrvipiU io 
W U^K>i"''td. Iliiittililè doH |M>|>uUlM>n«. ImW^ à I .trni^« dti Rhin. 
— (»!•(' H \ tidNS i»t' 1" lUtMii'iN. A l'armée du Rhin nviil- 
.t<> j«<><ii 1 :'.).'). — ATarmée du Centre ,.<') .i<»it' iit>^«-iiil>i>« 179.>i ; 
Uniam ViliNiy . — A l'armé d« la Mok«1I« M* ii'ivottilir« nitt* 

> m 1 1 s t ''M^ jM il'' S.i 1 1 1 1' 1 1 , roiu I > il ili* I li I « Kli i n k.-ii . < ( mil 'ul 
do \Va*r«'ii; nlt.i<|<ie du K iu£>4.u l»ru k . «iiiihim» di* K'r'l«Tirli, 
rintlti»! d«! K'rdrrich , r»nitt.it d«i ISriti iwiin II |»a<«r A la |7T IVini- 
|lrit;-l<i''. - • l'-i.H \ Tr'iN-j iii' lUrkCii-^. A l'armée du Rbin 
{.*t>aviii 17'.'.' - un nLim Kli U : ail me de liunio^hliini. Il |>atv> la 
174* llx.'nl lirii;ad<>......... tk» 
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DEMI-BKIGADl'. kt DO* RKGlMEN'i' 



17;i«-l8l5 



U\ «i* UKMi iiUlGAOP. DE LIGNE (15 février 1790 -24 scptcinljra 1803). 

— M* Demi-Brigade de BaUllIe. — Oft* Demi-Brigade de Ligne ; for- 
nialion. — La 96* A l'armée de Sambre et-Meuse (15 février 17%- 
tOoclobre 17U7): passage de la Sie^'; bataille d'Altenkirclicn ; combat 
iteWelsiar: combat d'Uclierath ; comlMit de Wilniiilorf ; bataille de 
Friedberg; pnsc de Francfort; combat de Stii/bacli ; reirallu sur te 
lltlin; combat de Giesîien -, b:\taille; tie Neuwied ; lin des liostililùs. 

— La 96' A l'armée d'Allemagne {20 octobre - 8 d.';ceinbre 1797) — 
La 96* A l'armée de Mayence (<J décembre 1797 - 25 février l'W). 

— La 96" A l'armée d'AngIet««rre février -31 aoiU 1798). — 
La 96' à l'intérieur (1" septembre 1798 - Ifi mars I80U) : 18 brumaire. 
r^iresBloD de la guerre civile en Normandie. — La M* A l'araè* 
de Réserve d'Italie '17 tuais - juin 180<0 : pas8.ige du (îrand 
Httint llernard ; butaille de Montebc-llo; bataille do Marengu. — La 
M* è rarmia dItaHe (24 Juin IflOO -90 février 1801) : aiTali* de 
Cnslijîlinnc ; alTairc de nindl/zolo ; eombat «Il la Volta; passage du 
Minciu ut Uatuilic de Po£iu\o; couilial« de UuulelNsliu et de Mon- 
leccblo; lin de la Moipagne. — La 96* an ewps d'olMerration de 

la Olfonda (12 mal - SG déocmitra 18oi ) 29 

LE DEUXIÈME flO* REGIMENT iriNFANTERlF. ;.o»<io« jn ineijHth 

V2i septembre 1W>3 - seiitemlnc 1815;. I ni Aj,'imenleineul île 

l'un XII. — Le 96' A l'armée des C6tes de l'Océan (l - fèviicr im- 
«8 août 1R0&). - Le 96* A la Grande Armée (28 .loftt 1SU5 21 juin 
iWt); combat d'AlIteek : eomliRlde Haslacli; le %' avec le prmcO 
Mural; création des Vidli^'eiir'^ , le l'O* avte le inaW't-lial Mortier; 
combat de Dierustein; le 90* à Vienne; le %' au l" ««iriis d'armi-e; 
combat de Halle; nlfaircs de Waren et de Nossentin; prise de 
I.ulieek ; romhrit tlo Mnli luiijîru , combat itf Hrnnr-li<M / , I':i1aillc 
Friediand ; lui de In campa^^ue. — Le 96' au corps d'occupation 
da la Praase (22 Juin 1807-4 seidembre 1806): le K'gimeut |iorlé A 
5 b itaillotis. Ln 96" à l'armée d'Espagne (') septembre I^f'H lin 
février 1812) : bataille d ' l'ISP! nusa ; bataille du tiunio-.Sturru , liatailiu 
dUelès; lialaille de Medellin; balailie de Tainveyra de la Keyna; 
l< t ^> igc de la Sicrra-Morena. Illoru-^ de L'adix; incident du (xuilon 
la VieUle-CaéUile ; bataille de Cliii-lana; alfaire de la l'ublacion. — 
Le 96*è raraée dn MldJ en Espagne [f\n février 1812-mt'Julllel 
1H13) : combat de llornos ; levée du blocus de Cadix, marc.lic sur 
Atadrid; combat de Saii-Uuûoz; départ des cadres des .1* et 2" Itatail» 
Ions; bataille de Vlttorla. - Le 06* A l'armée d*Bspagne (ud juillet 
1813-1" mai 18141: comliat du col de Maya ; rombata de Lan/ et 
d'Ostlx; ailaire de 8aint>K»t«vani combat dTrdax ; cunibal du 
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mont de ta niinne : eombnl d'Aiicaln ; «ymliat d'Areangues; lAlallls 

«lo Sniiil-Pierrc d'Irulic ; alTairo de Labaslidc-Claircncc; création du 
('• liaUiillon ; combalde 8auvclerrc; bataille d'Orllicz; combaUi de 
Gazèins et d'Aire; bataille de Toulouse ; cesutaliuii de« hoalflités. — 
Le Régiment tout U Pnmlère R««taur«lion : il devient le 80* 
Régiment d'Inf«nt*ri*i . «m jtnni'::iU()ii du 80» à Tliionville. — Le 
Régiment pendant ie« Cent Jours : il rvprmd le N*96. — Le W 
à Vmemê» de U MoeeUe (Mavril-M Juillet 1815) : bataille de Ligny : 
combat do Wavre; combat tic l?iprgp«;: romlml ihi Ilaqiiet; comitat 
de Villeri»-U)itcret8 i combat d'issy; licenciement du régiment 53 



CHAPITRE lliOlSIitïyB 
nATA1LI/)NS DÉTACHÉS 



t.V. ?' n VTATt.I.MN IRI lt^ît^ - C inl.nl ! \ i uiiilon. - Let 2* et 
9' HataiUoBi eu 14* oorpe de U Qreade Armée : combat de KiPtd- 
(^sipiii; eonitmt ili» GifMlidlw;! : enrobai* de Kuln; eomhet de tvtere- 
walilo; ronili.it <l'ArlR>Haii. — Le S* Bataillon au 4* corpt de U 
Orande Armée : bataille d*; lyiprJg; comUjiU» d« liiinau: réorgani- 
sation du liataitloti ; d» fciis<' d»; Ntayenco TO 

|,K n* IINTAII.I.ON (isni I.HM . — I> s roin|.a-nif»i il . lilo au .-oïl.n 
dOutiinol. — tjoati v c<'iii|>a^iii4^!i d« fu>dieri> au curpa d Observation 
dre CAtfjider4kè:in. U 9* lietaitlon prend le N' 4. — <:réation 
d'un nnovcau 3* Imtaillon. — Dtfenee de DrcMle MM 



IM 4' RATAItJX>N (IWiH lRi t). — îjn» «nmpairniM rie rti<.{lferi paseenl 

ai» I irr — l^-s i-iim|>;i^;fii'v>i 1 ni • . 1 1 1 . ]> 1 1 1 rU' - il'i 

Khui. — Le 4' Bataillon au 2' corpt de l'armée d'Allemagne 
(I" avril 1WH»< 14 fAvri^r Idl'n : «•nmlmi Ae iKatfétthntfn : enlrf«dane 

VkMIo. I.alail!.' d' IN^I '.n- , | • i - 'i , ■ - . ! m 1 « i ir ; U- ' - . ' . i ■ ■ 1 - \\ , ,- ( > n ; 
rapatri)')ii>-nl du balnillon. — Le 4* Bataillon «u 9*corpa de l armèe 
d*B«pagne (<t<:t<»hre lt)|(l-a<*Al 1811) : traUltle de FnrntAe-dr Oitortt. 
Le 4* Betallloa an ti* eorpe de la Oraade Armée : lk'>r«*n«« th- 

Sli'tim , ih; 

l.lî h- B.mit.UoN (|ftM-|K|4] : drMiHi» do Tiiiwnvillc 11.% 

I.K IIA l AII.I.'lN ilHI I, . .l. f. i,,*' .loNavarr. u»... Il'' 
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DEUXIEME PARTIE 



L'ANCIEN 21' LEGER 

i792- 1814 



CMAPITHE PREMIER 



LES 21* DEMI-BRIGADES i:ÉOr:RI<:S 
• DE PREMIERE FORMATION 



].E gf BATAILLON DE CHASSKL'ns A VIV.T) nnùt i:fl?-3l mars 
1794). — 1" Bataillon Franc, dit de Maller 21 août W.n - 13 mai 
17'J3); combat du »oiis.-,u ; il <ti;vi<-iii ;i' M.itaillon do Chasseurs. 
— L6 21' Batnillonà l'armée du Nord (13 mai IT'.II-:!! murs l'Ot) : 
bataille da Hondseliootc : bataille de Watlitfnies I.icem-ieiiifttit <lii 
haLnllnii - ■ lia 

LA 2r DEMI RR!r,.M>F D'INFANTEIUR Ll^r.l>nH DE PHEMU^HR 
EOKMATION J\ mais IT'.H-Sriiai IT'.n-, . — K,,rmati.>n La 
21* Légère à l'armée du Nord (31 mars - 4 septeiiiUro 17'J1). — 
L» 21* Légftre à l'armée de Sambre-et-Meuse (5 si-ptriiibru 1791- 
5 mai l~0<i) ; all iiro dt; Comlituine aii-l'imt; coiuhat de .Sprimonl : 
bataille de la l(o«'r; sit>ge de l.uxcmbourt; ; tentative de passaj^c ilu 
Rliin A Weis'iPiitImrn ; combat du Nassau; la 21* au blocus de 
Mayence ; r» traiU' <le l'arniAe de Sambrc-et Meuse; alTaiic >lcs liau - 
teur-. d'l\liifiiliri it.>t>.Mii : ks 1" v\ lMt.iill"ii>^ s.mt faiU pt iv»nnicrs ; 
le y bataillon à la division Marceau. La denii-brigadc «levient la 
2* U^i^i-i: IZi 

LA 21* (Bit) DEMI BRinADK D INFANTKRIE LËtiÉRK DE l'ItEMIÈRIi 
FORMATION (10 octobrd 17'J5 15 décembre 17%l. — Défense de 
Manlicim. Rocunstitulion de la 21* {bis) I<égùrc. Liceneicment l-lo 



CHAPITRE DEUXIEME 



2P DEMI-BRIGADE ET 21* RÊiilMENT LÉGERS 

ITIMÎ - 1M1 

LA 21* DEMI-BRir. VDE D'INFANTERIE LÉr.EUK DE DEUXIÈME 
FORMA riON(2f> ftîvrier «'î%-'î3 s^^pleiiibr*' lH»>;r — Formation. La 
21 Légère A l'arir ' - 'a-et Moselle (;'t> lèvitof - 25 octobre 
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ilîHi) ; |>aHaaBG du Hliin 6 Knlil; combat du Mont Knul.la; prise de 
KtftKlcnstadl: lialaillc tl iatltiiufti ; cnnihat il l.sstmgei», aiUire 
tlKiIjacli. <:"iiili;>l d Heideiilicnii . cornbat du (iiciigen ; comUal de 
RaUengloi» ; coinbal d Kgtingen; bataille de Ncresheim, airairo soua 
AiisbiiiK; pas-sage du L» > li rt cotiibat de FrU-dberK; «•otititat de 
Kiei.-.iiig; combat du Maiiibiiig, n; Irai te de l i>rini-f 0<' hliii>-ei- 
Moscllc: allairc de l'ottiiu s; combat sous Neuburg ; combat de 
Si luissLMirit tI . liataitlL- ite HilH'rai-ti ; i-oiiiliat de Nt'tistadt ; hataille 
d Kiiiini-iidiimi ii , ( oiid'al de .Sc [ilic iig» ii , lui de la > aiiii>at{iii'. - 
La 21* I..<^p6ro A l'intôriour <20 octobre 171IG- ^ta jaiiviiM- IT'.i:). — 
La 21' Légère à l'armée d'Italio {2\ janvier 1T\)7-^'. mai IT'JW): 
^las•^;^^;'^ tli- la i'iavo. |>as>.;im- ilti la^lniiiLnlu , allant; dcV i^co; 
|ias^,i|<f di; I Istiii/.') < t |ii isf tli; (.1 1 adisi a ; lin de la rauni it^im. l.g 
î?l' lArtîcMc au corps d expL-ddioii de Home; prise dOrvU-to. -- La 
2f Légère à l'armée d'Orient r'*' l'V>H-iî;t tx-tnbre IHOl; ; 

pii>!' di- ,\lali>-, tl< hari|iii-iiif ut iMi ilxyi'lt^ • ' '"iibal de Itamameh ; 
linlaillc <!<■ Clicbrvtss: batailio des Pyramide». liaUtill.- navalë 
d Alumkii . La 21' l.t >;> i t! dans \:i liante l'uypte , ailuue de Cbe- 
l>uuliicli. allairc d«J Mi-nekiaii, liataillu de S'-diman; insurrection du 
Caire, combat du Mcdiiiet-ct-t'uyouui; ttatatlle de Samanboud ; 
coiiiltuis de Copbtoh et de Ikiiont; défense de Mittu li ; roiiiliat <.'t 
ri'l'ii.se d Assouan ; oin-niialiuii di' i\l•.■^el^ . allaiie de ll^■llhe^t•ll , 
allaiH' d'' Sanianlmiiil , di h n-^c dt Knst ii-, ail, m e l'i i .s de Si-dimaii . 

I iImIUu Lo^bch ; comlKit de liebeli , liataillt- d'Hi lnnioliw . ii |iria« 

de H< llH iss; roiiilKit d'KI t.hoarah ft oituiialimi de Daiineile, sit'^u 
du (."aiie, ih im- d'' HiMilari] , .assaut du Caille. I.a ■^'1' irtmii ni; dans la 
llaiile-Kgypte- Klie est api^'lee dans la UasNe K^yi'^c , allaiin du lac 
Mndffti : Italnille cie Catioj»e , d>-fe!t-in d A b randi ir Opérations du 
1' b.UiulInn . I Muliat il l.l Khaii'i ili . delrn.se du l aiie. H.ipaliie- 
Hi. lit d«' la deiiii-luiKa.le. — L»2f L«g»r«à l'iat^rieur (dtccmbr^ 
18111 ht ptemliio 1J3 

LK 21" m:<iIMi;M D INI- AM I KM; Li:(ii:HK ;*o> <i<>n principale 
(M Ke|ileiiil>ru Iso.t T.* mai IHNi. - Le 21' Léger à l'armée de« 
Côtes de l'Océan u. l"l>ie lsii.1 r.» nuvcuilire If*».),. — L« 
21' Léger à l'armée du Nord t2*> HDM-mbre IS<k') .'Mjmliet l6>Kij. — 
Le 21* Léger au 5* corps de la Orande Année (3 m i«d>ii- [nm^ 
lijuill'-t I;*i7;i. (omli.ade .^aaileM. bataille d'Iéaa. Uimpji|(iif tie 
l'>'l>>^'iie : < >iml>at de l'ultll■^k, atlaire d<- M.iiiinlawowa. coiitliiit 
d * •Ntioii-iik. a. aflaiie do Mys/niei:. - Le 21' Léger au corpe 
d'occupation de la Silésie (\2 juillet Ihn; H si pi. i„i,re I»««s , — 
Le 21' LéRer à l'armée d'Espagne d(< rudue IM'S -iiti fe\ii«"r 
IHIX'; : Siège de Sara^osse, alia<|ue du faid«>nit;, M<« us iiu (aii- 
Iwiut^ »J|.i-ialr.iis en A 1 a^'ui . allant- de I «lie df >• ki «' < 'pei «tixiis 
I II Vicill'- t, i>ldl«- ; |>i Im; do I^-d- siii.i. Maii lie sur le 1.1^''. K-inlal 
• le I Ar/.i"liis|Mi < .<iii-fti<^ie de I And iliia><ie pa^-^agt' du (-"il de l Vs>|K'iia- 
l'.'iri's l'ii-iiin-ie <'X|M:dili'>ii en Kslit-m:i<Uire : all ure de Fueiilc di."- 
t anl"n , I < >nil> Il d el U< >iii|uiiU> , l ouiliaLi d Alaj ile , |ii i-vf^ de ilut-U a. 
iH-uxi' iiH' exp<'<liti<ili en l'.slieiii.iilure . allaiio de CaU-iu , all.iliv 
d'IJlii'i a . <'(iiiduit d<- \dlanur\a ili- |i>s (..asliiU-jun , mO^;)' de UuUajt'/:. 
roiiiliat ttout ^Saii l'iiii^lttval , deleiiv.' d UIin eiiia , di [ntse de liadajxi , 
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bataille de la AIhuliera. — L« 21* Léger i l'année da Ifidi en 

Bapagne (Un février 1812 -mi- juillet 1813) : siège de Chincliilln; 
conibat de San-Miiûoz; départ des cadres den 3* nt 2* bataillons ; 
bataille de Vittoria. — Le 21* Léger à l'armée d'Espagne (mi- 
juillet 1813-1? mal 1814). Licenciement du régiment 



CHAPITHK TltOISlKMH 



BATAILLONS DfrrAClJÊS 



LE BATAILLON COMPI.KMRNTAlUli DK LA 21* I.KC.KIU: 

•■- Formation. Le bataillon à l'armée de Régerve d'Italie t'-M mars 
23 juin 1800) : passage du l'elit Saiiil H<-iii;>ril . ^ii^ae ilu U>n ili; Uard. 
— Le bataillon à l'armée d'Italie 121 juin 1800-19 février ISol) : 
affaires de l)» .sch/.ano et de Itivoittlla . alfuiie du Ponti ; passag»» du 
Mincio et coudialde Valet{t{in; liliu'jis de l'escl liera. — Le bataillon 
an corp» d'obgervation du Midi {'iHi février 1801-5 mai lB«>:i). Licen - 
ciement du bataillon - , , 2l» 

La compagnie de Malte ( 2 août 1708 -G janvier 1801). — béfenae de 

MaItH .... ?rt7 

LE 2* BATAILLON (1813- 1814). - Combat d'Arminon. Le 2* bataillon 
au corps d'obienration de Bavière (mi -auAt- 7 novembre 1813): 
combat près de Naumburg; bataille de Wacliau ; bataille de Leipzig; 
relialle iiur le Hliin. — Le 2' Bataillon au 4* corps à Mayeneo 
(7 novcmlire 1813- 10 mui M14). Liitcneltimenl du bataillon :;:t*.i 

l.i: 3* H.\TA1I.1.( )N |l>j<i:M81l.). - Los ■ oiiifiaKMii.-s d'rlile au enrps 
d'Oudinot. Les quatre premières contpagnieii de cliasaeuis au corpa 
d'observation des (]t)tes de l'Océan, l.e 3* bataillon prend te N* i. — 
Le 3" Bataillon au 14' corps de la Grande Armée (4 aoùt-ll no - 
vembre 18131 242 

LK 4* BATAILLON (1808 lal4). — Les compaK"ie^ tie cliaj>acur8 au cor]':* 
d'observation des Pûtes de l'Océan : capitulation de Haylen. Forma - 
lUiii lie ipiatre nouvellea corn pan "'>-'i*- — Lea eompaKiiie.-' d élite au 
corps d'Oudinot. Le 4* Bataillon au 2* corp» de l'armée d'Alle- 
magne ?1" avril iHjin t l fi vricr ISIU) : combat de Pfafrcnliufen ; 
Indadie dv Lanii.^liul. i uttibat d'KI»er8l>ertf ; l).il;uili- d l'.sslintç. 
Le bataillon rentre en France. — Le 4' Bataillon au 9' corps 
de l'armée d'Espagne jlOa ifit 1810 lin 

ntunlf . ( uiiih.tl de t'oiito do Abmie ; t uiultaL tle Villa- de l'tinte 
Trupa , atlaire de l..aduncia ; batadle de FuenI» s de t)fioro. 
li:i|.:di iriiiiiil du eadic du Imlaillou — Le 4* Bataillon à la 
Grandi) Armée (avril 1M>' janvu-r ISI I . deieii-^e dv. l'.nd/.ig 

Li: à* Lt.VTAlH.ON (1808 181'H. — Uélensc du Juliers . 2:>H 

Li: 0* BATAILLON (1813 18141. - IKfciise de nergopXooni . .... -JG'-t 




LR 7* HA I All.l.ON (181 I) 



r; 
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TROISIEME l'Ain ii: 



LE RÉGIMENT ACTUEL 

1815 • 1801 



CHAPITBK FRRMIBR 

LË RÉQIMiSNT DK UOUENLOUE 
181&-1I80 



LÉGION IIOYALB ÂniANUâRB (6 Mplombra 1SI5-8 Jtdn »!•). - 

Création ^ 

LKUlUN Dlî ilumCNLOHK (Ujuin 1816-20 février 1821) 

RÉGIMKNT DE HOHKNLUHK (?I février JNlM Ijanvwr 1831). 
règiiuunt embarque pour la Urècc 




OHAPITRB OBUXIÈliB 

LË 21* RÉGIMENT DWANTERIB LÉGÈRE 
6 janvier ISSt -31 décembre 18M 



Orgatiif>ati(in. — La 21' Régiment X>ger au corpi d'ooeapatlOB d« 
Moréa (Cm 'ItS eiiibn; 18.1'J anfil \ÏÏX.I) : nlîaire pri^« ilo KyparixKi.i ; 
air.(ii<-.-i ik* Ni.sl cl du IvalaiiiuUi . rc«-fî|>U<>il <lu ilrn|MMu : ull iirc tl<' 
IVIsiliili;(;i>mi»al irAr|{oa. Ilapalriement da n'^Rimcnt. — SI* Ré- 
giment Léger à l'intérieur s.-ptfrti".-.' l-u w.n — La 
21* Régiment Léger à la diviaion d'occupattoa de Rome yuiUet 
l»l-3l décembre 1«54),.» VA) 



atlAPITRR TlUnSIÉMK 

LE \Hj* llKdIMIOM' D'IM AMMlilH DK LIGNE 
l" Janvier Janvier la'.'i 
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